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■X BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

J Les déchirements 
0 des chrétiens libanais 


Le massacre par des militants 
phalangistes de M. Tony Frangié, 
de sa femme et de sa fuie n’est 
pas seulement un épisode san- 
glant de l'histoire do Liban do 
Nord, riche en vendettas et en 
violences. Cet acte inqualifiable 
Illustre aussi l'attitude de cer- 
tains maronites qui, tout en se 
réclamant d'un « christianisme » 
démonstratif, ne reculent devant 
rien ponr parvenir à leurs rins 
et minent mie bataille propre à 
replonger le pays dans la guerre 
civile- 
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La tragédie d’Ehden fait voler 
m éclats l'alliance forgée en 
1375 et 1976 contre l’ennemi com- 
mon paiestîn o -progressiste. Elle 
trouve sa source dans la hrtte 
‘ : s d’influence . menée an sein du 
Front libanais par les différents 
dirigeants conservateurs chré- 
tiens. Le « clan Frangié » avait 
'-'z : : depuis un certain temps pris dn 
champ à l’égard de ses parte- 
-J. n aires. Les rivalités tradition- 
nelles entre maronites dn Nord 
et du Mont-Liban avalent 
: resurgi, prenant, an cours des 
récents mois, une forme aiguë à 
la suite dn changement d 'alliance 
y.;', opéré par l'ancien président de 

- ■ ht Bépubilqne. KL Solelman Fran- 
. . gté, sons l'égide des Syriens, 

" s’était en effet réconcilié avec 
l’ancien président dn conseil et 
dirigeant sunnite de Tripoli. 

- M- Kachid Karamé. 

Les phalangistes de M. Gemayel 
■_‘-i ont vu dans cette alliance an 
défi b leur autorité et à leur 
' position dominante an sein do 
[:f- Front libanais. Lé crime de mardi 
l’v! peut donc Vespliqner par le désir 
. yy des Kataeb d’étendre leur im- 
plantation dans une région dn 
Liban, dont ils avaient jnsqn’à 
présent été tenus à l’écart. La 
~ dissidence du < clan Frangié » 
représentait pour les phalangistes 
on danger d’autant pins grave 
. qu’elle pouvait constituer un 
exemple pour d’autres éléments 
chrétiens excédés par la politique 
— ' jusqu’au- boutiste du" Front liba- 
nais. La tragédie d'Ehdea cons- 

- - U tue à cet égard un avertisse- 

ment pour ceux qui seraient 
tentés de s'opposer aux diktats 

- de Gemayel et Cbamoun, 

•- qui, malgré des dissensions épi- 

sodiqnes, président atuc destinées 
de l’alliance maronite. 

^ Quelle sera la réaction du ccl&n 
Frangié * ? Selon les contâmes de 
la région, la ven de tta est inévi- 
table, et elle peut intervenir & tout 
moment après les obsèques des 
victimes, qui ont lieu ce mercredi. 

_ SI M. Solelman Frangié refuse 
de tirer vengeance dn massacre. 

■ fi,- se suicide politiquement. Dans 
-;|écag contraire, il se heurtera au 
' Front libanais, qui dispose — les 
événements d’Ehden l’ont démon- 
tré — de Tappui de l’armée liba- 
naise nouvellement reconstituée. 
Cruellement atteint par la mort 
de son fils, qui était son principal 
.lieutenant, l’ancien chef de l'Etat 
pourrait temporiser en attendant 
de- connaître les réactions de 
Damas. 

" La Syrie se trouve placée devant 

! an choix difficile. Elle entretient 
des relations privilégiées avec le 
«élan Frangié» — Tony Frangié 
f était r&mi personnel de ML ftlfaat 
( a —ndj le tout-puissant frère du 
chef de rEtat syrien. Toutefois, 
les Syriens sont aussi en bons 
termes avec le Front libanais, 
dont ils se servent pour maintenir 
leur contrôle sur le mouvement 
• palestinien et réduire les activités 

de la gauche libanaise. H est 
fi onc possible qne les Syriens, qui 
' ont dépêché h Zghorta le chef de 
f leur diplomatie, M. Khaddam, 

I co nseillen t à M. Frangié la modë- 

' ration. 

Tout dépendra en fait de 
l’évolution de la situation an 
. Sud-Liban, d’où les Israéliens 

viennent de se retirer en livrant 
ans xnfBces chrétiennes, alliées de 

fait dn Front libanais, les dés 
de la «bonne frontière», ce qui 
leur permettra de peser en per- 
manence sur l’évolution politique 
au Liban. Pour regagner la 
confiance de Damas, les diri- 
geants du Front libanais devront 
convaincre les Syriens qnfb n'ont 
pas 'Opté définitivement pour 
Israël. Tâche difficile. 

(Lire nos informations page 3J 


M. Valéry Giscard d’Estaing explique le chômage La France va augmenter 

par Les contraintes de la situation mondiale s a a u co " t ” h ^" 
qui exigent un renouvellement de notre outil de production airmenta^re^monriïai 

M. Barre : la poursuite du plan en cours est «indispensable à la survie du pays> 


M. Giscard d’Estaing évoque, ce mer- 
credi 14 juin au cours de sa conférence 
de presse télévisée. les questions institu- 
tionnelles. les problèmes internationaux 
et la situation économique et sociale. H 
comptait préciser ses vues sur le rôle 
des collectivités locales, répondre aux cri- 
tiques de MM. Mitterrand et Chirac sur 
sa rpolitique africaine et développer le 
thème de la nécessaire adaptation de 
l’économie française aux conditions nou- 
velles de concurrence internationale et de 
faible croissance, qui rendent inévitable, 
à ses yeux, la persistance d’un chômage 
important. 

• M. Barre avait, pour sa part, confirmé 
mardi soir qu’il n’entendait pas changer 


de politique, la ligne choisie étant, a-t-fl 
souligné. « indispensable à la survie du 
pays_ D faut travailler, il faut épargner, 
fl faut innover, fl faut exporter. Tout le 
reste est bavardage », a ajouté le premier 
ministre. M. Barre a simplement ‘Indiqué 
qui! étudiait quelques mesures pour venir 
en aide « aux petites entreprises qui n’ont 
pas la surface nécessaire ponr travailler 
à l’exportation » (lire page 35). 

• Au conseil des ministres, ML Robert 
Boulin, ministre dn travail et de la parti- 
cipation, a fait, mercredi matin, une com- 
munication sur le projet de loi qu*3 pré- 
pare, en liaison avec la commission 
supérieure des conventions collectives. Ce 


texte vise à améliorer l’information — 
quasi inexistante — sur la portée et le 
contenu de ces conventions, â faciliter 
leur extension et à mettre en place, sinon 
une magistrature sociale, du moins un 
» conseil de la négociation sociale » com- 
posé de syndicalistes, d'employeurs et 
d'experts, qui pourrait faciliter les négo- 
ciations. M. Boulin poursuit en outre 
diverses études sur la rédaction de la 
durée du travail (y compris de la durée 
maximale de la semaine de travail), 
l'amélioration du travail posté par la mise 
en place d’one cinquième équipe et la 
création d’une prime pour le chômeur qui 
accepterait un emploi moins rémunéré 
que celui qu’il avait précédemment. 


Au chapitre des questions éco- 
nomiques. le chef de l’Etat avait, 
semble-t-il, l'intention de déve- 
lopper le thème de l'adaptation 
nécessaire aux temps nouveaux 
mais aussi celui d'une certaine 
réussite de l'économie française. 
Depuis quatre ans, devait expli- 


quer M. Giscard d’Estaing, les 
Français n’ont pas assez pris 
conscience du fait qu’ils vivent 

riant un mnnrio complètement 

nouveau. La concurrence inter- 
nationale, la nouvelle division du 
travail rendent, selon lui, ineffi- 
cace» tes moyens fr rgf M MnnT w*ft de 


Pour une morale de la coopération 


par ALBERT TÉVOÉDJRÉ (*)' 


Lorsqu'en 1976 la conférence 
générale de l’Organisation Inter- 
nationale du travail proposa une 
stratégie de développement ten- 
dant k privilégier les besoins 
essentiels des peuples, notam- 
ment dans tout ce tiers-monde 
qui connaît les situations- les plus ' 
contraignantes, on eut l’impres- 
sion qu’enfin était ouverte la voie 
d’une 'réflexion fondamentale 
donnant une chance an réel 
développement. 

Or, très rapidement, un débat 
qui n’est pas clos a mis en cause 
la notion d'une c satisfaction des 
besoins essentiels », qui signi- 
fierait la marginalisation d'une 
majorité d’hommes exclus du 
progrès technique et se réfugiant 
dans une vie purement biologi- 
que- 

Faux débat, à mon sens, car 
c’est maintenant une vérité pre- 
mière que le développement 
signifie pour tous ce progrès 
organique qui permet de mériter 
Je nom d’homme en maîtrisant 
les conditions de l’e xi ste n ce. 

La charte nationale algérienne, 
discutée et adaptée aussi en 1976, 
proclame précisément : « En 

bannissant l'injustice et Cexploi - 
tation et en revalorisant le tra- 
vaü, le socialisme doit assurer la 
satisfaction des besoins fonda- 
mentaux des masses populaires, s 

On peut donc proposer que l’on 
parle de la « maîtrise sociale des 
besoins », désignant par là â la 
fols le refus de la frustration 
auto-entretenue et l 'utilisation 

(*) Ancien secrétaire général de 
l’Union africaine et malgache. 
Directeur de 11nstltELfc Internatio- 
nal d'études sociales, Genève. 


des moyens les plus adéquats — 
qu’il s’agisse de la technologie 
villageoise ou de techniques plus 
complexes dans les cas où elles 
s'imposent vraiment — pour 
« satisfaire » ou prendre en 
charge tes besoins les plus pres- 
sants des çouches majaritatres.de 
là population. ' • • * . ■ 

(Lire la suite page Z.) 


lutte contre le chômage. La seule 
réponse qu'on puisse maint e na n t 
apporter au sons -emploi est la 
mise en place d'un outi de 
production efficace, c’est-à-dire 
complètement renouvelé. Mais, 
devait ajouter le chef de l’Etat, 
le chômage restera important 
pendant toute la période transi- 
toire nécessaire à l’adaptation 
des structures industrielles. 

Faut-il pour autant s’impatien- 
ter ou désespérer ? M. Giscard 
tTEstatag comptait montrer le 
chemin parcouru depuis quatre 
ans et citer quelques chiffres. 
Ainsi, par exemple, les pouvoirs 
publics Axaient-Ils ""mme objec- 
tif à 1a France pour 1980 de par- 
venir à un excédent commercial 
pour les produits Industrialisés. 
Cet objectif a été atteint en 1977, 
année qui a vil le commerce ex- 
térieur . être excédentaire de 40 
'’InniiSTjfe. dh francs dans, ce . do- 
^maiôeu-De même, la .balance des 
services (assurances, transports, 
grand» trav aux. ). traditionnelle- 


ment déficitaire, s’est très nette- 
ment améliorée. Ces exemples vi- 
sent à montrer que la France 
vend de plus en plus à l’étranger i 
de la matière grise et des produits 
élaborés, mais de moins en moins 
de produite bruts, ce qui est le 
signe d’une économie compétitive. 


La France, gui a augmente 
en 1378 sa contribution aux 
institutions financières inter- 
nationales. augmentera de 
façon substantielle sa partici- 
pation au programme alimen- 
taire mondial, a déclaré, le 
mardi 13 juin, M. Méhaigne- 
rie, ministre de V agriculture , 
au ConseÜ mondial de l'ali- 
mentation, gui tient sa qua- 
trième session à Mexico. Le 
ministre a souhaité que cet 
effort soit complété par une 
démarche analogue d'autres 
pays, en attendant que des 
mesures de désarmement per- 
mettent un financement plus 
abondant de raide au déve- 
loppement. 

(Lire page 37 

l'article de notre correspondant 
JOSÉ CARRBNOJ 


Aü JOUR LE JOUR LACONISME 


c fl faut travailler, épar- 
gner, innover et exporter. 
Tout le reste est bavardage. » 
CT est en ces termes que 
M. Raymond Barre a fixé les 
objectifs prioritaires poarles 
Français. 

Travailler, c 'est à la por- 
tée de tout le monde, sauf en 
cas de chômage ; épargner, 
c'est faisable, sauf-, en cas - 
d&ectro - encéphalogra mme 
plat du portefeuille ; innover, 
c’est possible, sauf si Vimagi- 


nation n'est pas au pouvoir: 
exporter, c'est réalisable, du 
moins si Von consent à tra- 
vailler. épargner et innover. 

Quant à ceux gui pensent 
que travailler, épargner , in- 
nover et exporter est certes 
enthousiasmant mais ne suf- 
fit pas à faire une vie, nous 
ne saunons trop leur conseil- 
ler de la fermgfi: peà&psa tout 
cela- n’est que bavardage. 

BERNARD CHAPU1S. 


REMOUS AUTOUR DE LA JUSTICE PENALE 


Plaidoyer pour la prison 


par PIERRE AYMARD (*) 


par PHILIPPE BOUCHER 


Il est convenable pour un fonction- 
naire de se taire lorsqu’un gouverne- 
ment lui enjoint de cesser ses fonc- 
tions de directeur de ministère 
puisqu'eussi bien la fonction est par 
nature précaire et révocable. Telle 
fut ma conduite en quittant l'admi- 
nistration pénitentiaire le 18 mai 
dernier. 

Il ne me parait pas Inutile toutefois, 
d’utiliser sans trop tarder la malen- 
contreuse et fugace notoriété acquise 
par disgrâce pour tenter de dire sur 
('institution pénitentiaire, tellement 
méconnue, et dont la charge m’a 
passionné, quelques paroles de ccaur 
et de raison. 

Dès qu'on parie de sécurité, de 
délinquance et de prison, les Fran- 
çais ne ressemblent en rien à la 
France paisible et réfléchie dont 
rêverait — selon certains — le pré- 
sident- de la République, et mol, 
avec lui. si j’ose me permettre. Las 

(*) Ancien directeur de l'adminis- 
tration pénitentiaire. 


wCe stylo n’existe 
qu’en or 18 carats. 
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agressions verbales dont peut être 
l'objet — eur ces sujets — un direc- 
teur de r administration pénitentiaire 
sont courantes, mais surprenantes. 

Nos compatriotes ont un goût évi- 
dent pour la sécurité, on les com- 
prend sans peine et aussi, parfois, 
pour une répression sans nuance, le 
plus souvent grâce à Dieu, irréflé- 
chie, où II ne peut être question ds 
les suivra Inconsidérément 

Entrés contre leur gré dans la 
société permissive, ayant trop sou- 
vent perdu autorité sur leurs enfants, 
ne pouvant se fier ni aux Eglises, n! 
A l’Ecole, ni à l’Université, perdues 
les unes et les autres dans la 
recherche d’une modernité encore 
bien Incertaine, ni à l'entreprise, ni 
aux psychiatres et autres an H-psy- 
chiatres, Ms ne comptent plus que 
eur la police et la prison pour enca- 
drer leurs rejetons marginaux, 
dévoyés et malades, pour les surveil- 
ler, les soigner, les punir, voire les 
talocher. 

Qu’on me comprenne bien, je n’al 
rien, au contraire, contre une société 
policée et ordonnée, é condition, bien 
sQr, qu’eu® ne soit ni policière ni 
totalitaire. Je sais mieux que per- 
sonne qu’on ne ee passe ni de 
police ni de prison. Et Je suis plein 
de considération pour ceux qui en 
font métier, car M est pour l'essentiel 
de paix et de justice. 

(Lire la suite page 16J 
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L'offensive sournoise continue. 
L’Incarcération de M» Denise 
Toïnel-Toumois vient à point 
nommé entretenir le soupçon 
lancé sur tout le barreau à l'occa- 
sion de l’affaire Mesrine, lorsqu’on 
laissait entendre que l’un ou plu- 
sieurs de ses membres avalent 
facilité l’évasion du malfaiteur. 

Il y a peu de semaines. 
M» Giletti subissait quarante-huit 
heures de garde à vue pour s’être 
trouvée dans un parloir d’avocats 
à la Santé au moment où Jacques 
Mesrine s’emparait des armes qui 
y avaient été dissimulées. Voici 
que Toïnel -Tournois est Incar- 
cérée à Fleury-Mérogis. £1 ne 
s’agit pas d'écarter sans examen 
les accusations portées contre 
elle. Maïs c’est aussi un palier 
qui est franchi II ne vient pas 


seulement de ce que cette nou- 
velle affaire sentit plus avérée 
que la précédente. D’autant qu'il 
n’y a pas eu. Jusqu’à plus ample 
Informé, d’ « affaire précédente » 
et que celle qui débute est, sauf 
mauvaise lecture de la loi, entiè- 
rement couverte par la présomp- 
tion d’innocence. Le rappel peut 
paraître opportun,.. 

Que reproche-t-on à M« Tolnel- 
Tournois, dont les ennuis présents 
sont une suite Illogique de sa 
désignation par le bâto n ni er de 
Paris afin d’assurer la défense 
d’un prisonnier de la Santé f Ce 
dernier est détenu depuis deux 
ans pour des attaques à main 
armée dont la police cherche à 
établir le nombre. 

(Lire la suite page 18 J 


LES ÉCOLES D’ART EN FRANCE 

Un enseignement 
en mutation 


Les beaux-arts, pour beaucoup, 
c'est avant tout Paris et une école 
sur les quais de la Seine, une école 
folklorique, un lieu de désordre 
permanent, dont on ne parle pas 
souvent, sauf justement pour sou li- 
on er qu'il y a du désordre. C'est 
Oublier que s'il y a à Paris une 
école des beaux-arts — bien pai- 
sible d'ailleurs, peut-être depuis 
que la grande majorité des archi- 
tectes ont quitté les lieux, — H y 
a aussi des écoles des beaux-arts 
en province. Des écoles munici- 
pales, de tailles variables, qui, 
depuis six ou sept ans connaissent 
d'importantes mutations, et méri- 
tent qu'on aille voir ce qui s'y 
pmgtfi- Une réforme proposée (et 
non imposée), par l'inspection géné- 
rale de l'enseignement artistique 
au sein du ministère des affaires 
culturelle, y a souvent été mise en 
place. Elle est coûteuse pour les 
municipalités, mais permet de réa- 
juster dans sa forme et dans son 
contenu.. un enseignement qui 
n’était plus en rapport avec b 
réalité artistique d'aujourd'hui. Elle 


permet aussi à des artistes jeunes, 
engagés dans une oeuvre en deve- 
nir, d'enseigner, ce qui jusque-là 
ne s'était pas vu sous nos cieux, 
alors que partout ailleurs la chose 
est admise depuis longtemps. Elle 
permet encore à des artistes en 
herbe d'acquérir assez de connais- 
sances pour s o v o I r ce qui les 
attend à la sortie, et, éventuelle- 
ment, trouver des débouchés. 

Qu'en est-Il de cette réforme 
aujourd'hui ? Quels sont les pro- 
blèmes majeurs qui affectent sa. 
bonne application ? A la veille des 
Etats généraux des écoles d'art, le 
18 juin, aux beaux-arts de Metz, 
menacée, de fermeture si l'Etat 
n'augmente pas sa part de finance- 
ment, < lé /Monde des arts et des 
spectacles » publie un dossier qui 
ne prétend pas faire le tour complet 
de lo situation de renseignement 
des arts plastiques en France, mais 
espère retenir l'attention sur des 
lieux où peut, se jouer la création 
au présent et au futur. — & B. 

(Lire pages 17 à 13 J 
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VOIX DE L'AFRIQUE 


(Sutte de la première pagej 


L’essentiel, c’est précisément 
les nécessités ressenties commu- 
nément par tout un peuple. 


Et parmi celles-ci, puisque 
l'homme c’est aussi la raison et 
la société, il s’agit de privilégier 
également comme besoins essen- 
tiels des valeurs premières qui 
s’appellent la culture, la relation 
sociale, la liberté. C'est pourquoi 
j’affirme que le critère le moins 
incertain A mes yeux, pour juger 
des valeurs qui expriment les 
vrais besoins d'un peuple, c’est la 
référence à sa devise nationale. 


Naguère, étudiant, en France, 
J'ai appris & respecter les Fran- 
çais pour leur passion de liberté, 
leurs exigences pour l'égalité, 
leurs velléités sans cesse répétées 
de fraternité nationale et univer- 
selle. 


Pour md, c’est cela la France 
dans le monda Ou plutôt, c'est sa 
norme. Voilà ce quj devrait 
constituer le fondement de sa 
politique de coopération avec les 
autres peuples. 


des tirailleurs sénégalais sont 
dans toutes les mémoires-. 

Eh bien, s'il faut le rappeler, 
je dis que noos, les Nègres, nous 
sommes las de noos battre et 
de nous faire tuer dan* des 
batailles perdues qui ne sont 
pas les nôtres. 

Four nous, l'indépendance, 
c’est d’abord la rupture avec 
l’histoire de la torture et du 
meurtre organisés. C'est donc par 
tragique inculture historique Que, 
aujourd’hui, avec l’aide de spé- 
cialistes qui ont fait leurs preu- 
ves, des Nègres se retrouvent 
torturant et tuant d’autres 
Nègres. C’est par tragique Incul- 
ture historique que des gouver- 
nements indépendants organisent 
eux-mêmes la dispersion de leurs 
peuples à travers le monde, fai- 
sane de l’état de réfugié le «ptret 
anormal qui soit désormais en 
cet univers de violence et de 
haine. 


de tous les peuples pour des 
structures de participation, et 
non de domination Elle ne peut 
privilégier des programmes qui 
marginalisent le plus grand 
nombre et créent des dubs de 
nantis qui. même très généreux, 
ne parlent et n'agissent, au fond, 
que pour ce qui arrange leurs 
« catégories ». 


por JACQUES BOL1NGO 


J auni» vauiv aincam, j ai 
suivi avec peine les commen- 
taires des Journaliste* an 


C’est œ que Je disais récem- 
ment à des responsables français 
de la coopération avec Je tiers- 
monde — des responsables non 
gouvernementaux Et je précisais 
ma pensée en Insistant sur une 
option de base : a Quand on est 
la France, on ne peut se per- 
mettre de coopérer avec n’importe 
(pii, n’importe quand, n'importe 
comment et dans n’importe quel 
but. » 


La coopération de la France 
ne peut ignorer tous ces malheurs 
et prétendre les verser au compte 
de ces fameuses « affaires Inté- 
rieures ». dont on ne parie plus 
dès que les matières premières, 
l’argent et les gros bénéfices se 
trouvent en Jeu. 

2) Si ce qui est bon pour la 
France et les Français est l’éga- 
lité. la coopération proposée par 
La France et tes Français ne 
peut Ignorer la volonté exigeante 


3) SI ce qui est bon pour la 
France et les Français est la 
fraternité, la coopération, si elle 
est française, doit pouvoir signi- 
fier la solidarité non ambiguë, 
la condition humaine ensemble 
vécue, et ensemble partagée. 
Elle doit contraindre chacun à 
réviser les schémas et les com- 
portements d’abord & l'égard des 
travailleurs Immigrés, cette c pré- 
sence » du tiers-monde au cœur 
de l’Europe, qui, elle, veut 
l’expansion, le progrès et le 
confort, mais préféré souvent le 
chômage aux tâches c serviles ». 


Si la coopération ne devait rien 
signifier pour la liberté, pour 
l’égalité et pour la fraternité, 
elle dénoncerait elle-même ses 
buts et ses méthodes, et elle 
se renierait. Or c’est bien clair : 
pour toutes écriés de raisons, les 
peuples veulent la coopération, 
pourvu qu'elle soit authentique 
et décolonisée. En un mot : 
La Fayette, oui ! Bugeaud, plus 
jamais ! 


J taires des journalistes au 
sujet de l’affaire du Shah*, qui 
ne feront qu’accroître l'animo- 
sité de la jeunesse africaine à 
l’égard des Occidentaux en géné- 
ral et de la France en particu- 
lier. SI les analyses ont été à 
un certain moment correctes, 
les conclusions qui an ont été 
tirées sont pour Je moins en effet 
assez maladroites. 

Je comprends que certains 
chefs d’Etat incapables de diri- 
ger leur pays soient favorables 
à de telles analyses. Je com- 
prends que ces chefs d'Etat, 
souvent choisis et plébiscités 
grâce à l’appui de la France, . 
recourent à la création d'une 
force d’intervention lnterafri- 
calna Je comprends également 
que la crise du monde capita- 
liste pousse les Occidentaux à 
avoir des attitudes qui rappel- 
lent des époques sombres de 
l’histoire de l’humanité. 

Ce que Je comprends moins, 
c’est que l’homme de la « société 
libérale avancée », qui prône 


chez lui l’ouverture politique, la 
démocratie, la justice ne se rende 
pas compte que ces mêmes prin- 
cipes peuvent et doivent être 
ceux des dirigeants africains en 
particulier et du tiers-monde en 
générai afin d’avoir une plus 
grande assise populaire, pour le 
bien-être et le développement de 
leur peupla J’ai été personnelle- 
ment. et avec moi tous mes frè- 
res de race, étonné de certaines 
prises de position, surtout celle 
du parti républicain. L’attitude 
des gaullistes n’a pas été moins 
étonnante et je me demande s'ils 
peuvent encore se présenter 
comme les disciples de celui qui 
a été à l’origine de la décoloni- 
sation, surtout de la décolonisa- 
tion algérienne. Quant à l’oppo- 
sition, socialistes et communistes 
nous ont appris que, devant la 
mort de milliers d’Africains et 
de Noirs qui luttent pour leur 
libération nationale, ce qui 
compte c’est la vie des t Blancs ». 
La leçon a été enregistrée, 
croyez-moL 


La recherche de la personnalité africaine 


Droits de l’homme et droits des peuples 


J’ai ensuite développé cette 
thèse fondamentale en trois 
points, que je veax ici rappeler : 

1) SL oe qui est bon pour la 
France et les Français est la 
liberté, la coopération ne peut 
qu’apporter sa contribution — 
lorsqu’elle est recherchée — à 
tous les programmes qui favo- 
risent l’autonomie créatrice des 
peuple et non leur asservisse- 
ment aux grandes compagnies. 

La coopération de la France 
ne peut être indifférente aux 
emprisonnements, tortures ou 
meurtres de milliers d’innocents, 
de cadres qu’elle a formés, de 
paysans écrasés, qui ont tout 
juste le c tort » de pousser 
de temps en temps un cri 
de douleur. 


Parlant d’Afrique notamment, 
comment puis-je taire que nous, 
les Nègres, grands humiliés de 
tous les temps, nous avons subi 
toutes les violences. Violences 
de la traite et de l’esclavage, qui 
se prolongent dans l’apartheid. 
Violence du travail forcé, vio- 
lences des guerres mondiales ou 
coloniales, où les * exploits » 


Prière 

aux masques 


por J. DO NASOMENTO 


Ecoute-mat 0 Masque 
Cest vers toi que le pria. 

Cest vers toi que rèlèvo 
le crt de mon àme qui agonise. 
Quand je suis né 
Autrui avait tué ion messager. 
Aussi ne ssis-ie 6 Masque 
le signifié de (on regard. 

Mais tu es là Masque 
si me rappelles qu'aussl 
le suis rautre. 

Masque, 
ôte ton masque. 

Legs des mânes 
révèle-moi le raison Intuitive 
car rhomma s’est rencontré 
mais ne s’est pas reconnu. 

Le tam-tam est là 
qui me parle de toi. 

Mais, 

ma pensée est un masque 
qui provoque le tam-tam. 

Alors le tam-tam rugît 
gronde et me pénétra. 

Mon corps alors s'élance 
embrasse Je rythme et s'en- 
lllamme. 

Oui Mère, fai la rythma de tes 
l reins I 

Jd sens venir F orgasme 
et mon âme va parler 
pourvu que la tam-tam 
me féconde encore. 

Mais le tam-tam bientôt se tait 
ef se relire de mon corps 
impuissant à taire parler 
mon âme qui se meurt. 

Ce n'est pas la isole du tam- 
/ram. 

Ce nes« pas ta fauta de mon 
[corps. 

Cest me pensée qui est un 
[masqua 

stérile au langage du tam-tam. 


Ces propos tenus à des coopé- 
rants de nationalité française, 
je les aurais, bien entendu, 
mvtatia mutondis adressés avec 
la même conviction à des coopé- 
rants de' Belgique, de Suisse. 
d'Allemagne ou d’Amérique - — 
l’ Amérique, terre de liberté l Et 
si les circonstances l’avalent per- 
mis, comme j’eusse aimé parta- 
ger de telles réflexions avec des 
coopérants chinois et coréens, 
cubains et soviétiques I Ce 
qu’enseigne le marxisme, est-ce 
la destruction des hommes au 
bénéfice d'un fascisme qui ne 
dit pas son nom? Je crois au 
contraire qu’il préconise à tra- 
vers la lutte de chaque jour 
la libération des peuples et le 
renforcement de toutes leurs 
capacités pour négocier et pro- 
mouvoir entre eux un vrai con- 
trat de solidarité. Le manifeste* 
du parti communiste signé de 
Marx lui-même appelle à espérer 
à la plane de la vieille société, 
de ses classes et de ses antago- 
nismes, c une association dans 
laquelle le libre développement 
de chacun est la condition du 
libre développement de tous s. 

Aucune coopération ne vaut 
donc que fondée sur « la capacité 
de libération des hommes » (Fer- 
roux), sur les valeurs les plus 
authentiques des partenaires en 
présence; sur le droit des peuples 
à vivre en paix dans un envi- 
ronnement par eux fécondé, tra- 
vaillé et devenu leur légitime 
patrimoine. 

Si la coopération, qu'elle soit 


de l’Est ou de l’Ouest, ne signifie 
rien de tout cela, elle se désigne 
eûe-méme à son propre rejet 
par des millions d’hommes qui 
cherchent d’abord à maîtriser 
leurs contraintes et leurs néces- 
sités. 

Ce phénomène de rejet nous 
rétrograderait aux temps que 
l’on voudrait avoir oubliés et où 
il fut nécessaire de damer le 
« Discours sur le colonialisme ». 
Car si, l’on n'y prend garde, si 
l'on né met rapidement en œu- 
vre une Internationale des droits 
de l'homme, garantissant 
l’expression démocratique des 
peuples et un développement 
solidaire, alors, par douloureuse 
méprise et tragique amalgame, de 
braves coopérants — souvent 
fort généreux, parfois même 
héroïques — se retrouveront 
« tous suppôts du capitalisme, 
tous tenants déclarés ou honteux 
du colonialisme pillard, tous 
responsables, tous négriers, tous 
reïevables désormais de l'agres- 
sivité révolutionnaire > (Césaire). 

Eu clair, la coopération dé- 
voyée, divorcée des exigences et 
des aspirations populaires, dé- 
centrée vers des privilèges (be- 
soins non essentiels par excel- 
lence) prendrait un risque 
grave : elle réveillerait ’e droit 
des peuples à la révolte contre 
l’opparessiou. Ce risque-là débou- 
che presque toujours sur des 
massacres. Les massacres des 
Innocents ont «rabord pour ori- 
gine le refus d’une morale. 


Pour ma part et pour la plu- 
part des jeunes cadres africains, 
le problème est celui de l& 
recherche d'une personnalité 
africaine. Nous regrettons que 
les promoteurs de l'« authenti- 
cité africaine » et autres c négri- 
tudes » bafouent leurs peuples en 
les aliénant Nous ne croyons pas 
que la force euro - africaine, 
interafricaine ou mercenaire, 
constitue la solution pour un 
développement harmonieux du 
continent Nous ne croyons pas 
non plus que le socialisme auto- 
ritaire puisse résoudre notre 
problème- Nous pensons plutôt 
qu’une collaboration franche est 
Indispensable entre l’Afrique et 
l’Europe, entre l’Afrique et le 
reste du monda 


tout en se proclamant a démocra- 
tiques », Invoquent les nécessités 
du développement économique 
pour justifier le système du parti 
unique et refusent toute opposi- 
tion intérieure. Beaucoup n'ont 
ni Constitution ni Parlement. 
Même lorsque toutes les struc- 
tures Estent, le chef de l'Etat 
Ge confond avec l’Etat, avec des 
programmes qui tiennent davan- 
tage compte de son prestige per- 
sonne] que de l’économie. 

Que peut-on donc faire ? Puis- 
que la France veut Jouer un rôle 


Futurs héritiers de la situation 
socio - politlco - économique 
dans nos pays, nous devrons 
coopérer avec la nouvelle généra- 
tion des autres parties du monde 
et surtout des pays européens. 
Notre choix sera fonction de 
l’histoire et de la souffrance de 
notre peuple et du sort qui nous 
sera réservé actuellement. II sera 
aussi fonction du choix de la 
jeunesse des pays développés. 
Les Jeunes Français. Belgea 
Allemands de l’Ouest et autres 
doivent dès à présent savoir où 
se trouvent leurs Intérêts, ils 
doivent choisir leur parti et 
leurs moyens d’action : « la guerre 
et la surveillance militaire pour 
vider les richesses et continuer 
l’oppression des peuples ou une 
coopération permettant la parti - 
dpatian et l'intégration de la 
grande masse des pays du tien- 
monde dans le développeemnt de 
leur pays ». Leur choix sera fon- 
damental; quant au nôtre. U 
est déjà fait 


REVENIR A N'KRUMAH 


Comment ? fi faut savoir que 

tant que la masse laborieuse 

africaine sera asservie aux inté- 
rêts des Occidentaux ou de l’Est 
grâce à la bénédiction des 

régimes en place, des événe- 
ments comme ceux du Sbaba ne 
pourront que créer haine et 

désir de vengeance. La plupart 
des mouvements de libération 
nationale ne font appel à l’Est 
que parce qu’ils n’ont pas d'autre 
Issue. S’il y a aujourd’hui des 
Cubains en Angola, c’est tout 
simplement parce que le MJMLA, 
nationaliste, s’est retrouvé face à 
des mouvements soutenus par 
les Occidentaux qui ne voulaient 
établir qu'un pouvoir personnel 
éliminant systématiquement de 
la gestion du pays la grande 
majorité des Angolais. 


par YAHYA DIALLO (*) 


ALBERT TÉVOÉDJRÈ. 


Les Temporelles Chaumet 


présentent 


ROLEX 

GENÈVE 




En Ethiopie, U y avait l’empe- 
reur ! SI l’on passe en revue la 
plupart des régimes africains, on 
volt que la minorité privilégiée 
est constituée d’étrangers occi- 
dentaux et d’autochtones qui 
n’assou visent que leurs intérêts 
personnels. L’inégalité croissante 
entre la masse laborieuse et la 
classe dominante soutenue par 
les multinationales et défendue 
par des Occidentaux est au cœur 
de tous les maux. Même si te 
paysan africain, si l’ouvrier afri- 
cain ne sait ni lire ni écrira il 
a des yeux pour voir qu’une taie 
injustice ne va que s’amplifiant. 
Quand U se révolta U le fait 
avec conviction et détermina- 
tion. Que l’on ne s’étonne pu 
qu’Û soft récupéré par une ml- . 
no rlté d e gauchistes à idéologie i 
marxiste convaincus que le pro- 
blème sera résolu en établissant 
des démocraties populaires & la 
solde de l’Impérialisme de l’Est. 
Mais les Africains ne se laisse- 
ront jamais enfermer, que ce soit 
dans une de ces démocraties 
dites populaires qui ne sont sou- 
vent qu’une dictature de gauche, 
ou dans le néo-colonialisme. Ce 
qu’ils veulent, c’est participer & 
la gestion de leurs pays, retrou- 
ver leur identité propre, décider 
eux - mêmes de leur avenir. 

Quant A la protection armée 
des coopérants, elle aurait l’effet 
inverse, c’est-à-dire soulever la 
population contre ces mêmes 
coopérants. 


L ORSQUE Kwamé N'Knimah ex- 
posa, su cours Ce la session 
inaugurale de l’Organisation 
de l’unité alricalns, en 1963, son 
projet d'unité continentale, celui-ci 
parut utopique. Il s'agissait pourtant 
d’une démarche prospective con- 
forme aux besoins de peuples pris 
en otage, mis sous tutelle, incapa- 
bles. faute de stratégie cohérente, 
de cimenter leur Indépendance et 
leur libération. 

Ce projet, qui avait à la fois une 
dimension économique et une di- 
mension militaire et définissait une 
stratégie destinée A asseoir les 
bases politiques de l'unité africaine, 
se heurta à toutes sortes de pré- 
ventions. nourries de rivalités per- 
sonnelles. On voir bien pourtant 
aujourd'hui que rétablissement d'un 
ensemble économique à base régio- 
nale. nationale et interafrlcslne 83t 
le seul moyen d'assurer l’avenir des 
peuples d’Afrique aujourd’hui hypo- 
téqué par des hommes qui se sou- 
cient peu de leur bonheur. 

La stratégie recommandée pat le 
président du Ghana comportait trois 
volets : 

1) Mener à leur terme les luttes 
de libération contre les colonia- 
lismes français, portugais, anglais, 
espagnol et hollandais: 

2) Aider les Etals Indépendants 
d'Afrique, une fols liquidées (es 
bases militaires étrangères, A sa dé- 
tendre contre le nouveau colonia- 
lisme et l’impérialisme : 

3) Coordonner les actions de dé- 
fense des divers Etats contre les 
Incursions de l'Afrique du Sud et 
des présences militaires extérieures 
au continent 

Faute d’avoir adopté une stratégie 
cohérente, IO.U.A. se trouve a u/ou r- 
d'hui remise en question, sinon liqui- 
dée pratiquement eous l'effet d’un 
plan de déstabilisation élaboré à 
la suite des échecs de l’Impéria- 
lisme en Asie. 


I active des masses un nouvel assu- 
jettissement. 

De Gaulle, après 1944. avait mieux 
compris le esns de l'indépendance 
de chaque nation, après avoir lui- 
même contribué à libérer eon paya 
do la tutelle étrangère. Pourquoi la 
logique de de Gaulle ne e'applique- 
ralt-elle pas à l’Afrique, mêmB ma- 
lade ou unijambiste ? 

fl faut laisser l’Afrique des Afri- 
cains se faire et panser elle-même 
ses blessures. Il faut la laisser réflé- 
chir par elle-même et non lui dira 
ce dont elle a besoin an fonction 
d’un paternalisme qui outrage tout 
peuple se semant concerné. 

Certes, las rivalités, les égoïsmes, 
(a peur de certains pays africains 
les vouent & la faiblesse et donc au 
silence. La souveraineté eet deve- 
nue un objet de troc. Les Etats 
manquent d’espace économique. La 
dynamique sociale est éteinte et 
l’on brandit en plus le epectre 
soviêto-cubain. 


Rotex Ovsfer Perpeluaj Oofejust. 
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La thèse selon laquelle une 
assistance militaire à un régime 
impopulaire risque d’avoir des 
retombées néfastes sur ceux 
qu’elle implique directement est 
une vérité, surtout si ces régimes 
n’ont d’autre réalité que de 
forme « car il est inconcevable 
d’entendre un chef d’Etat tenir 
des propos aussi vides de s eus 
alors que son pays est en plane 
ébullition a 

Beaucoup d'Etats africaine, 


Ce mot de • déstabilisation -. on 
/'emploie aujourd'hui à tort et à 
travers. Mais qui •> déstabilise «»- 
non celui qui s’oppose à l’asplratlan 
universelle, en Afrique comme ail- 
leurs, au bien *être. au progrès et à 
la liberté, autrement dit l'Impéria- 
lisme ? 

L'Afrique du Sud peut estimer 
qu'elle tient le bon bout. L'Amérique 
du Nord, l'Europe de l'Ouest, main- 
tenant la Chine, se coalisent Les 
alliés naturels se retrouvent 

Mais une alliance contre les mou- 
vements de libération ne saurait être 
considérée comme stabilisatrice. 
Elle est plutôt un instrument de 
déstabilisa lion du progrès et de la 
volonté des peuples. 

Nous venons d'assister à Paria à 
une conférence qui aboutirait à 
eubstituer à la responsabilité col- 


On court de gauche à droite, qué- 
mandant l'aide de bailleurs de fonds 
qui «ont eux-mêmes an crise mais 
n'en sont pas moins prêts à toutes 
les complicités pour assurer le 
bonheur de ceux qui leur res- 
semblent au plan local et national. 

Comment peut-on prétendre dé- 
fendre quelqu'un quand on vend des 
armes & son ennemi ? Qu) en vend 
à l’Afrique du Sud et à lan Smith ? 
Qui recrute et arme les merce- 
naires ? 

NI Cuba, ni »’U.R.S.S.. ni les Etats- 
Unis, ni aucun de leurs alliés ne 
«auraient se eubstituer aux Afri- 
cain». Seuls ceux-ci, an coopéra- 
tion avec leurs amis du monde 
arabe et d’autres continents, 
peuvent, sur la base d’une solida- 
rité profonde, s’entendre sur les 
conditions de leur Indépendance 
commune. 

Pour ce taire, Il faut ranimer 
ro.UA et la doter d’un conseil 
supérieur de défense et de sécurité, 
assisté d'un comité de concertation 
et d’organisation. Et, pour commen- 
cer, créer un organisme permanent 
de contrôle et de sécurité pour toute 
ta sone qui s'étend de la mer Rouge 
à l’Afrique australe. On pourrait en- 
suite mettre en plaee des Institu- 
tions analogues dans les autres 
régions d’Afrique oû se déroulent 
des conflits armés. 

La solution des conflits Interafri- 
calns doit être laissée à la seule 
responsabilité des Etats africains 
eux-mêmes, en dehors de toute 
considération Idéologique, confes- 
sionnelle ou religieuse. N’Krumah 
avait raison de dire : « Tant que 
noua resterons balkanisés, sur le 
plan régional ou terrltoriel. nous 
serons â la merci du colonialisme 
et de rimpSriallsma. • 

(*î Sociologue. 
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POUR UNE MORALE DE LA COOPËRATIONIUNE COLLABORATION FRANCHE, ET NON LA FORCE 
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primordial dans le développe- 
ment des pays amis d’Afrique, 
qu’elle essaie de savoir comment 
soutenir les chefs d’Etat 
qu’elle les aide A résoudre tes 
problèmes socio-culturels qui se 
posent et qu’elle les exhorte i 
réduire L’inégalité entre les 
couches sociales les plus pauvres 
«t la classe dominante. Qu’elle 
essaie d'aider ces Etats À Intégrer 
leur jeunesse afin qu’elle mette 
ses idées et ees compétences au 
service de la masse laborieuse. 
Une population dont les besoins 
primordiaux seraient satisfaits 
comprendrait la nécessité de 
s’unir pour sauvegarder ses inté- 
rêts. La force n’a là aucune 
place. Lorsqu’on a faim, lors- 
qu’on est malheureux, la mort 
ne fait pas peur et on lutte pour 
mieux vivra 
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TOUT EN RECONNAISSANT LA PARTICIPATION DE SES MILITANTS 

Le parti des Phalanges assure n'avoir pas « ordonné » 
le massacre de la famille Frangié 

13 ÏJS De notre “"«pondant *pur.J« début du 1977. avait éclaté 


L’armée israélienne a confié aux milices chrétiennes 
le contrôle de la «ceinture de sécurité» le long de la frontière 


Beyrouth. — L’assassinat, le mardi 
13 Juin, à Paube, du fila de l'ancien 
président de la République. M. Solet- 
man Frangié, ta député Tony Frangié 
(trente-sept ans), de sa femme Vâra 
(trente-trois ans) et de leur fille 
Jihane (trois ans), a été accompagné 
d'une attaque en régie de la localité 
d'Ehden, résidence estivale des 
Frangié, suivie de représailles 
Le nombre total des victimes est 
très élevé : vingt-huit morts dans le 
camp des Frangié et six parmi leurs 
assaillants, selon l'une des versions : 
trente-huit morts parmi les Frangié 
et trente parmi leurs adversaires, 
■selon une liste nominative obtenue 
de source digne de foi. 

L'attaque a été montée par des 
phalangistes, et leur parti l'a reconnu. 
Toutefois, les KaiaBb démentent, par 
la voix du commandant de leurs 
forces, M. Bechir Gemayel, qui est 
aussi commandant des - forces liba- 
naises unifiées • (droite chrétienne), 
que leur ■ conseil militaire » ait 
ordonné l'opération. » Des éléments 
phalangistes, agissant à titre Indivi- 
duel, ont participé à P attaque avec 
des habitants de la région et des 
membres d'autres part/s. »■. a, en 
effet, déclaré M. Gemayel. qui a 
annoncé des « mesures discipli- 
naires » à la suite de cette - très 
regrettable - affaire. Il l'a cependant 
expliquée par Ibs ■ vexations aux- 
quelles les habitants de la région 
ont été soumis par le clan Frangié > 
et, notamment, par le - lâche 
assassinat », Il y a dix jours, d’un 
responsable phalangiste du Liban- 
Nord, Joud El-Bayeh, par un homme 
qui « se trouvait dans fa voilure 
personnelle de Tony Frangié at cir- 
culait librement sans être Inquiété... ». 
M. Bechir Gemayel, tout en déclarant 
m comprendre r attitude de' c as élé- 
ments phalangistes et de leurs cama- 
rades », a, toutefois, estimé qu'ils y 
étalent • ailés un peu fort ». 

Dans ces circonstances, on redoute 
bu Liban une escalade de la vio- 
lence entre les aillés d'hier au sein 
du Front libanais (droite chrétienne) : 
le clan Frangié, solidement implanté 
â Zghorta et dans tout le nord, et 
le parti des Phalanges. L’assassinat, 
qui s’est déroulé de façon particu- 
liérement sauvage, a été, en effet, 
Immédiatement suivi de représailles 
de la part des Zghortlotes, ■ tradi- 


tionnellement belliqueux. Par craints 
d'actes de vengeance, les Zghor- 
tïotes vivant dans le secteur chrétien 
de Beyrouth et de sa banlieue, où 
les Phalangistes sont dominants, ont 
quitté leurs demeures, quelques-uns 
cherchent même â se réfugier A Bey- 
routh-Ouest, en secteur musulman. 
La situation est d'autant plus explo- 
sive qu'au lieu d'opposer des 
familles, comme dans les vendettas 
d’an tan, la crise qui s'annonce 
oppose un parti et tout un élan, l'un 
et l'autre étant surannés depuis la 
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guerre du Liban et ne se battant 
plus au fusil mais à la roquette et 
au canon, comme ils l'ont montré 
mardi. 

Les circonstances 
de l’assassinat 

Le président Frangié, qui s’est 
enfermés dans sa maison de Zghorta. 
garde un mutisme total. Il n'accepte 
de voir que de rares personnalités, 
et les plus Importantes ont été la 
ministre syrien des affaires étran- 
gères, M. Khaddam, et M. Rifaat 
El-Assad, frère du président Assad 
et ami personnel de Tony Frangié. 
Il a également reçu des télégrammes 
de condoléances du président Sadata 
et de M. Arafat 

Le conflit entre Ib parti des Pha- 
langes et le président Frangié, latent 


depuis la début de 1977, avait éclaté 
au grand Jour en mal damier lorsque 
la chef de l'Etat s'était réconcilié 
avec son vieil adversaire régional. 
M. Rachld Karamé, et s'était prati- 
quement retiré du Front libanais. A 
la faveur de la guerre de 1975-1976, 
las Phalanges avaient tenté de s'im- 
planter au Liban-Nord at continué de 
le faire, proposant de remplacer les 
fions traditionnels d’allégeance fami- 
liale par la solidarité du parti. Les 
germes de l'affrontement étaient 
contenus dans cette situation è 
laquelle s'ajoutait un différend crois- 
sant sur l'attitude â l'égard de la . 
Syrie, dont M. Frangié est un terme 
allié, alors que les Phalangistes sont 
entrés plusieurs fols en conflit avec 
Damas au coure des derniers mois. 

Les circonstances de l'assassinat 
sont maintenant connues. Le domi- 
cile de Tony Frangié a été pris d'as- 
saut mardi vers 4 heures du matin 
alors que se déroulait uns attaque 
de diversion â l’entrée est du village 
d'Ehden. Le député a été tué à bout 
portant dans sa chambre à coucher, 
en même temps que sa femme, se 
fille et toutes les personnes se trou- 
vant dans [a marsan, notamment son 
chauffeur et sa domestique. En 
même temps, un guet-apens était 
dressé bu niveau du village de 
Karm-Saddé, sur la route Zghorta- 
Ehden. et les voitures se portant au 
secoure du village attaqué étalent 
arrosées de tirs de roquettes et de 
mitraillettes. 

Les partisans des Frangié ont 
toutefois réussi à passer à la contre- 
attaque au début de 'la matinée, at 
de véritables duels d'artillerie se 
sont alors déroulés entre Ehden et 
le cirque de montagnes qui l’en- 
toure, où les assaillants avalant éta- 
bli des positions. Ceux-ci compre- 
naient des phalangistes venant sur- 
tout de la région de Bécharré et de 
Koura ainsi que de Beyrouth. Les 
Zghortlotes affirment qu'en ratissant 
les environs d'Ehden Ils ont réussi 
â tuer une vingtaine d'assaillants, 
auxquels s’ajoutent quatre morts du- 
rant l'attaque et six phalangistes 
tués dans un raid punitif contra Te 
village de Torza. 

Le fila de Tony Frangié. Solelman 
(douze ans), a eu la vie sauve parce 
qu'il se trouvait en pension prés de 
Beyrouth — LG. 


Respectant les délais qu'il s’était fixés. Israël 
a retiré, mardi 13 juin, ses dernières troupes du 
Sud-Liban. Les Israéliens n'ont cependant remis 
aux » casques bleus » de l'ONU que les positions 
les plus éloignées de la frontière israélo-libanaise. 

Le général Erskine, commandant en chef de la 
FINUL (Force intérimaire des Nations unies au 
Liban), a confirmé qu'lsraêl avait remis « certaines 
positions qu'il contrôlait aux forces du comman- 
dent Haddad », mais, a-t-H dit, « nous coopérerons 
avec ces forces pour le contrôle de ' ces régions, 
car nous avons reçu des Instructions du gouverne- 
ment libanais selon lesquelles les » torces de 
facto » dans cette région sont légales et reçoivent 
leurs ordres du commandement de F armée liba- 
naise à Beyrouth. »-Le gouvernement de Beyrouth 
a aussitôt qualifié ces propos de « dénués de tout 
fondement ». 

Le général- Erskine a annoncé, d'autre part, que 
tes points de passage à la frontière Israélo-liba- 
naise (la « bonne frontière ») resteraient ouverts. Il 
a toutefois précisé qu’il avait été convenu que « ces 
passages ne devraient plus servir A livrer dés- 


armés venant d'Israël aux chrétiens conserva- 
teurs». 

• A JERUSALEM, le ministre Israélien de la 
défense, M. Moshe Dayan, a demandé, mardi soir, 
au secrétaire général de l'ONU de « prendre 
Immédiatement toutes les mesures nécessaires pour 
empêcher rentrée au Sud-Liban d'éléments ou 
d'unités de F0±J 3 . al pour expulser ceux qui s'y 
trouvent déjà ». Dans une lettre adressée à M. Waf- 
dheim, M. Dayan affirme que, « selon des Infor- 
mations dignes de loi, des centaines de terroristes, 
membres de FO.L-P„ sont retournés su Sud-Liban 
à la suite du retrait Israélien, et que la FINUL a 
autorisé Facheminement de vivres et autres appro- 
visionnements aux terroristes, tandis que ces der- 
niers fntrodulsa/ent clandestinement des armes et 
autres équipements militaires ». 

» On sait aussi, poursuit M. Dayan, que cer- 
taines unités de la FINUL traitent c es éléments de 
rO.LP. avec indulgence et coopèrent môme avec 
eux, et que des officiers de liaison de FO.LJ 3 . sont 
officiellement accrédités auprès de la FINUL. » 


Beyrouth, — L’occupation is- 
raélienne du Sud-Liban, qui s’est 
achevée mardi, aura duré trois 
mois. Mais sUs ont remis cer- 
tains postes de première ligne à 
la FINUL, les israéliens ont 
confié ceux de la deuxième ligne, 
les plus importants pour eux 
puisqu’ils jouxtent la frontière et 
constituent leur « ceinture de sé- 
curité », aux unités des on m man - 
dan te Haddad et Chldi&c, avec 
lesquels Us collaborent depuis 
deux ans. et qui sont liés poli- 
tiquement à la droite chrétienne. 
Ces deux offlicers et leurs hom- 
mes contrôlent donc à présent 
toute la bande frontalière et les 
enclaves chrétiennes se trouvent 
reliées entre elles. Cette situation 
complique encore davantage 11m- 
hroglio que les troupes internatio- 
nales sont chargées de dénouer. 

Avant de se retirer, les Israé- 
liens se sont montrés sciemment 
désobligeants envers la prese, et 
même envers l’ONU. Le porte- 
parole de l'organisation Interna- 
tionaJe n'a pas caché 'son mécon- 
tentement en s'entretenant avec 
les journalistes par-dessus les 
barbelés, alors que sa voix était 
couverte par le moteur d’un 
blindé, mis en marche à ce mo- 
ment précis. 

C'est après cinq h eurea d'attente 
sous un soleil de plomb que nous 
avons assisté; à Bdt Yahcmr. au 
départ des Israéliens. A 16 h. 35, 
les casques bleus se présentent 
■pour prendre là relève. Sans céré- 
monial, les Israéliens mettent en 
mouvement leurs blindés — trois 
chais Centurion, trois véhicules 
tout terrain — en direction de la 
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Le procureur général rend publiques 
quatre nouvelles listes de «proscrits» politiques 


Le Caire. — Malgré les vœux 
de l'opinion éclairée, et en dépit 
de la clémence promise la veille 
encore en privé par certains 
hauts fonctionnaires, le « procu- 
reur général socialiste » charge 
d’appliquer les lois sur «la pro- 
tection du front Intérieur » 
adoptées après le plébiscite de 
mai dernier a fait lire, I e mardi 
13 juin, devant le Parlement 
quatre listes comportant les noms 
de cent trente-trois personnes 
qui, « en raison de leur passe », 
n'auront plus le droit désormais 
de participer à la vie politique 
ou d'exercer des charges au ser- 
vice de l'Etat. La Chambre a été 
invitée à approuver ces listes, 
dont le raïs, annoncent les Jour- 
naux de ce mercredi, a 1 intention 
de faire retirer trois : 

mm ibrahim Abdelhadl MeUiguL 
ancien président du parti saar- 
dlste et ancien premier ministre 
sous la monarchie, Mohamed Sa- 
lai Eddlne, qui fut ministre wai- 
diste des affaires étrangères en 
1950-1952. et S al a h Ha Te* 
« marxiste national ». 

& la revue cairote Rose El Youssef. 

Le plus fort contingent de 
« proscrits » est contl tué par des 
personnes appartenant a ce que 
la terminologie du régime dési- 
gné. depuis la « révolution ne 
fedres^nent » de mal IWI** 
le nom de « foyers de pouvoir ». 
U s’agit, en général, de nassé- 
riens man dates ou pro-sovletlques. 
Leur liste comporte quatre-vingt- 
onze noms, parmi lesquels ceux 
d'anciens responsables politiques 
comme MM. AU Sabri, Charaoui 
Qomaa. Sami OharaLLjjJJJ 

Choukelr, Mohamed Saadeddine 
Zeid, Mohamed Pawzi 
ministre de la gnmel. Ahrned 
TCa-hrf Ali (ancien chef dlm ser- 
vice secret), etc- 1 * ei£- 

tre eux ont déjà été condamné, 
et certains, comme au sauri, 
furent parmi les rares prisonniers 
politiques non graciés par le pre- 
sident Sadate. 

A côté de cea 

dont l'audience est nulle dans » 
population, mais qui ont panois 
conservé quelques amitiés politi- 
ques, on trouve une fouie ae 
citoyens anonymes : des compta- 
bles, des fonctionnaires de la 


De notre correspondant 


radio d'Etat, des employés de la 
régie cairote des transports pu- 
blics, des syndicalistes obscurs, 
des députés oubliés, etc. Plusieurs 
d'entre eux avaient dans le passé 
été acquittés après avoir été tra- 
duits en Justice pour des raisons 
politiques, d’autres avaient parti- 
cipé aux émeutes de janvier 1977, 
par exemple des méca ni cie n s 
d’autobus. 

La seconde liste comprend vingt 
et un noms d'inconnus soupçon- 
nés d’appartenir à des groupus- 
cules communlsants démantelés 
ces dernières années. Vie nn ent 
ensuite treize mwns tristement 
célèbres pour avoir ordonné ou 
pratiqué des tortures sur des op- 
posants de toutes tendances à 
l'époque nassérienne. On citera 
notamment Salah Hasr, ancien 
chef des services spéciaux, Ch&ms 
Badrane, ancien ministre vivant 


actuellement en exil sur un grand 
pied, etc. La plupart de ces an- 
ciens responsables avalent été 
libérés sur ordre du rais après 
avoir été condamnés à de lourdes 
peines de travaux forcés ou de 
prison. 

La liste la plus courte n'est pas 
la moins importante, puisque 
parmi les huit noms qu’elle 
comporte on relève ceux de per- 
sonnalités wafdlstes c omm e 
MM Fouad Serrageddine. Ibra- 
him Farrag, Abdel Fettah Has- 
san, Mohamed Azafci Moustapha, 
etc. Tous avaient contribué à 
redonner vie an parti nationa- 
liste du Wald. qui s’est dissous 
de lui-même au début de ce mois 
pour protester contre le vote des 
lois répressives que l'on applique 
aujourd’hui à ses chefs. 

Rappelons que le pouvoir avait 
précédemment rendu publique 


une liste comprenant les noms de 
trente-neuf intellectuels (dont 
trente - quatre établis hors 
d’Egypte) « ayant diffamé leur 
pays A V étranger ». Le plus connu 
de oes intellectuels, le Journaliste 
nassérlen Hassaneln Hcykal, de- 
vait être interrogé sur ses écrits 
ce mercredi 

La proscription d’une centaine 
de politiciens et militants de 
l'opposition, mêlés à quelques tor- 
tionnaires, constitue une réponse 
négative cinglante du régime à la 
récente proposition du parti du 
Rassemblement progressiste 
(mandste-nassérlen) d’instaurer 
un « dialogue national » entre le 
pouvoir et toutes les forces poli- 
tiques légales de la nation. Le 
raïs a donc décidé de mener 
jusqu’au bout sa lutte contre ce 
qu'U a appelé « les excès- de la 
démocratie a Une démocratie qui 
n'en était encore qu’à ses pre- 
miers balbutiements. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


A TRAVERS LE MONDE 


États-Unis 

LA COUR SUPREME a 
confirmé, mardi 13 Juin, la 
décision d'un juge fédéral don- 
nant droit aux membres du 
parti socialiste des travailleurs 
(Soclallst Workers Party, une 
org anisa tion trotskiste) d'avoir 
accès aux dossiers que le 
F_BJ_ a pu constituer sur eux. 
Par six voix contre trois, la 
Cour a rejeté les arguments de 
l'Attorney général (ministre de 
la justice), selon lesquels le 
FBJL perdrait toute efficacité 
si le no m de ses Informateurs 
venait à être divulgué. 

Sierra-leone 

PLUS DE 07 % DES ELEC- 
TEURS ont approuvé, lundi 
13 juin, une nouvelle Consti- 
tution prévoyant notamment 


l'Instauration du parti unique. 

— MJ\PJ 

Tchad 

LE VICE - PRESIDENT DU 
SOUDAN et les ministres des 
affaires étrangères de Libye et 
du Niger se rencontrerons le 
15 Juin à Khartoum pour 
s examiner la nouvelle situa- 
tion qui prévaut au Tchad ». 
« On ne peut p lus parler d’ac- 
cord de Benghazi (signé fin 
mars entre N^Dj amena et le 
Frolimtj, a déclaré le com- 
mandant Djermakoye, minis- 
tre nigérien des affaires 
étrangères, en annonçant cette 
réunion, puisque tout a été 
remis en couse , à commencer 

par le cessez-le-feu, élément 

essentiel de cet accord. La 
rencontre de Khartoum devra 
reprendre le dossier à zéro. » 

— (AJFJPJ 


LE FROUNAT aurait fusillé 
la semaine dernière pour 
« désertion » une dizaine de 
lycéens d’Abéché, a Indiqué 
mardi 13 juin l'agence Reuter, 
citant des sources bien infor- 
mées à Paris. Abéché est la 
préfecture du Ouaddai, Impor- 
tant département situé en bor- 
dure de la frontière souda 
nalsa. 

Thaïlande 

LE JOURNALISTE AUSTRA- 
LIEN JOHN EVERINGHAM 
sera expulsé de Thaïlande, a 
décidé mardi 13 juin un tri- 
bunal thaïlandais. M. Eve- 
rlngham, qui avait traversé 
le Mékong à la nage en mal 
dernier pour aller nh wr.hgr 
son amie laotienne à V3en- 
tdane. était accusé d’avoir 
introduit inégalement une 
étrangère en Thaïlande. — 
(AJ&J 


De notre correspondant 

frontière. Au passage, Ds ramas- 
sent leurs panneaux de signali- 
sation. en hébreu. 

Nous suivons le convoL Sou- 
dain. après cinq kilomètres, au 
sommet d'un raidillon, deux dra- 
peaux libanais tout neufs appa- 
raissent, claquant au vent sur 
leur hampe. A leur pied : des 
soldats et des officiels libinafs 
en uniforme coiffés de leur béret 
noir et disposant d’un famfc Sher- 
rrumn , hUndé qui n’a jamais été 
en usage dans l’armée libinalse. 

Nous sommes à Saf-El-Hawa. 
colline qui domine la grande 
localité de Bint-JbaD, place forte 
palestino - progressiste jusqu’à 
l'invasion. Ce poste israélien est 
remis à ces soldats chrétiens liba- 
nais du sud que Beyrouth ne se 
décide ni & reconnaître ni à 
désavouer. Israéliens et Libanais 
fraternisent Le général israélien 
donne l'accolade a l’officier liba- 
nais, le commandant Chldlac. 
Celui-ci déclare : « Un accord 
est intervenu lundi entre nous 
et le général Erskine, aux termes 
duquel ont été déterminés les 
postes tenus par la FINUL et 
cr z • que nous contrôlons. Ainsi, 
les « casques bleus » seront A 
Beit-Yahour, et nous autres ici, 
à Saf-El-Hawa. où nous admet- 
trons une présence symbolique de 
FO NU. Nous nous sommes égale- 
ment mis d'accord sur les moda- 
lités de nos patrouilles respec- 
tives; nous avons désigné des 
officiers de liaison. Pour notre 
part, nous sommes décidés & 
faciliter, autant que possible, la 
mission de la FINUL. Nous avons 
d’ailleurs reçu des instructions en 
ce sens ü y a trois jours de notre 
commandement à Beyrouth. » 

« Vous vous considérez donc 
toujours comme des soldats de 
l'armée libanaise ? 

— Bien entendu. D’ailleurs, qui 
nous verse nos soldes f Le géné- 
ral Erskine n’est venu nous porter 
qu’après avoir rencontré nos 
chefs à Beyrouth.» ' 

Le commandant Chldlac nous 
accompagne à Blnt Jbail, « en 
grève, dit-il, pour protester contre 
le retrait israélien qui prive les 
habitants d’une garantie contre le 
retour des Palestiniens. » 

Sur la place publique, où se 
trouvent une dizaine de soldats 
et de miliciens en armes obéis- 
sant à ses ordres, le commandant 
Chldlac reprend la conversation 
interrompue au milieu d’un 
groupe d’habitants musulmans 
chi dites qui affirment tout haut 
ne plus vouloir des Palestiniens 
et proclament leur Intention de 


vivre dans la meHleure entente 
avec les villages chrétiens voisins. 

Au fil des témoignages, il appa- 
raît cependant que si la popula- 
tion du Sud ne veut • effectivement 
plus des fedayin et souhaite 
retrouver des relations de bon 
voisinage avec les chrétiens, elle 
n’est' pas satisfaite pour autant 
d'être sous l’emprise des milices 
chrétiennes. Certains villageois 
confient que la grève a été 
«ordonnée» par le commandant 
Chldiac. D’autres réclament l’ar- 
mée libanaise — « la vraie » — 
pour être rassurés. 

«Protection» chrétienne 
sur les villages chnfes 

« Notre objectif, a souügné, 
de son côté, le commandant H8d- 
dad, est d'assurer la sécurité des 
vi nages chrétiens et des vBlages 
chiites qui se sont mis sous 
notre protection, soit avant, soit 
pendant les opérations israélien- 
nes. 

— Mais les vfllageois nous 
ont dit qu’lis regrettent les 
Israéliens, précisément parce 
qu’ils ont peur de vous ? 

— Ce sont les Palestiniens qui 
ont créé des inimitiés entre nous. 
Une fois le contact rétabli Ü 
n’y aura plus, de problèmes . Nous 
avons de nombreux miliciens 
chiites dans nos rangs. 

— Contrôlez-vous toute la 
bande frontalière d’ouest en 
est? (70 kilomètres environ.) 

— Ouf, intégralement. 

— Avez-vous les moyens de 
contrôler tout ce territoire ? 

— Avec la FINUL, qui forme 
un premier écran et limite le pro- 
blème à des infiltrations sans 
armes lourdes, assurément. Bien 
que selon les services de rensei- 
gnements israéliens, a y ait déjà 
mille quatre cents « mfütrés » 
entre les lignes de VONU. D’ail- 
leurs, les Palestiniens auraient in- 
térêt à être interceptés par les 
« casques bleus ». qui les refoule- 
raient, ou même par les Israéliens, 
qui les feraient prisonniers, tan- 
dis que s’ils ont le malheur de 
tomber sur nous _ 

— Que va-t-il advenir de la 
« bonne fr on tière » ? 

— Elle restera ouverte à jamais. 

Passe une patrouille de la 
FINUL. La cohabitation s’orga- 
nise entre les troupes internatio- 
nales et ceux qui sont qualifiés 
pudiquement Ici « d’autorité de 
fait », comme les Palestiniens â 
Tyr. 

LUCIEN GEORGE. 


Alain Malraux 

Les marronniers 
de Boulogne 


"Témoignage unique, irremplaçable, 
qui a, par surcroît; te mérite d'être 
écrit dans un style vif, rapide, direct, 
avec le sens du raccourci et de la 
formule - tel père.» - et une évidente 
sincérité.” 

PIERRE VIANSSON-PONTÉ “LE MONDE” 

"Un document â verser au dossier 
Malraux.” 

LUCIEN GUISSARD “LA CROIX” 

Plon 
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EUROPE 


Italie 

VICE-PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE 

M. Virgîitio Rognoni est nommé 
ministre de l’intérieur 

De notre correspondant 


Rome. — Etonnant, rmuç vrai . 
2 Italie, principale victime du ter- 
lœaame dans lé commun, 

a vécu trente-quatre joncs sans 
ministre de 1 Intérieur. M. Fran- 
cesco CossSga. avait démissionné 
le 10 mai dernier, au lendemain 
de l’assassinat d'Aldo Moro. Il 
vient seulement d'être remplacé : 
après avoir assuré lui-même l'in- 
térim, le président du conseil a 
désigne à. ce poste, mardi 13 juin. 
B£ Virgino Rognoni, vice-prési- 
dent fd Socrate-chrétien) de la 
Chambre des députés, et membre 
de la commission des beaux-arts. 

l£ nouveau chef des polices est 
un illustre inconnu. Milanais, âgé 
de cinquante -quatre ans, ü n'a 
J am ai s été an gouvernement, pas 
mta« comme sous-secrétaire 
d’Etat Venu assez tard à la poli- 
tique-— en 1968 — c’est un 
homme très réservé qui e nse igne 

• le droit à l’université de Pavie. 
les personnes qui le connaissent 
vantent son honnêteté et son 
sérieux. 

A la démocratie - chrétienne. 
M. Rognoni appartient à un cou- 
rant de gauche, la « Base », le 

. même courant que son prédéces- 
seur, M. Casai ga. et ce n'est nme 
par hasard : la fantaisie est 
généralement évitée dans les 
remaniements ministériels ro- 
mains pour ne pas bouleverser 
les équilibres Internes de la D.C. 
Le quotidien de droite II Giomale 
commente avec Ironie : s te 
fttuteü du Vinimale a changé de 
mulâtre, mais pas de courant. » 

Le nouveau ministre de l'Inté- 
rieur a du pain sur la planche. 
L devra notamment contrôler 
l'application de plusieurs réfor- 
mes urgentes, dont celle de la 
police. Chose rare en Italie : on 
ne se bousculait pas an portillon. 
Plusieurs candidats s’étaient ré- 
cusés; d'antres ne plaisaient pas 
à tel ou tel parti de la majorité, 
à tel ou tel courant de la D.C. 
Heureusement, pendant ces 
trente-quatre jours les terroristes 
ont « baissé le tir ». On n’a 
assisté, depuis le 10 mai, qu'à de 
petits attentats, de la routine. 

M. Gïulio Andreotti, président 
du conseil, a pour sa part d'autres 
choses à faire que d'assurer l'inté- 
rim, de l'intérieur. Communistes. 

• sodaUstes. sociaux-démocrates et 
républicains, membres de la ma- 
jorité, l'invitent ayec insistance 
depuis des semaines à relancer 
l'activité gouvernementale. Un 
sommet sera réuni le 91 juin, 
avant d'autres élections partielles 
dans le Val-d'Aoste et le Prioul 
— Vénétie-Julienne. 

• Le gouvernement envisage des 
investissements massifs dans le 
Mezsogiarno pour lutter contre le 
chômage. Les résultats du réfé- 
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xendum l’y Incitent, c’est dans le 
Sud que la réaction antipartt a 
été la plus forte. 

Les formations de la majorité 
tentent de dédramatiser au 
maxim u m les résultats. Le quoti- 
dien d'extrême gauche R Mani- 
feste s’en étonne : « D’accord, ce 
n'est pas la fin du monde. La 
démocratie n'est pas en jeu. Mais 
il ne faut pas exagérer la désin- 
volture. » 

Désinvolture aparente, à vrai 
dire. Car toutes les formations de 
la majorité — même le P.C.I., qui 
s'attribue un râle essentiel dans 
la victoire du « non » — étudient 
les chiffres à la loupe. Ils ont 
constaté qu’une partie de l’élec- 
torat leur échappait dans le Sud. 
mais aussi dans les grandes villes 
où la gauche est majoritaire. 
C’est un avertissement sérieux. 

La loi sur le financement public 
des partis sera sans doute amé- 
liorée. On songe, par exemple, à 
instituer un contrôle sur les bud- 
gets publiés et à prévoir des 
sanctions pour les fraudeurs. Les 
partis prendront d'autre part des 
dispos it ions pour que les référen- 
dums ne se multiplient pas. 

L’Espresso vient de lancer un 
nouveau pavé dans la mare en 
accusant le président de la Répu-- 
blique. M. Giovanni I^one. 
d'avoir fait construire Illégale- 
ment une villa près de Rome 
grâce à des bustarelle (enveop- 
pes) de la société Lockheed. Cela 
relance les rumeurs sur une éven- 
tuelle démission du chef de l'Etat 
avant la fin de son mandat en 
décembre 1978. Un démenti de la 
présidence du conseil n'a pas 
suffi à les décourager. 

ROBERT SOLÊ. 


Espagne 

La visite officielle du roi Juan Carlos en Chine 
illustre la bonne entente entre Madrid et Pékin 


De notre correspondant 


Madrid. — Le roi Juan Carlos, 
accompagné du ministre des 
affaires étrangères, M. Marcelino 
Oreja, commence, ce mercredi 
24 Juin, un voyage de dix Jours 
qui le conduira successivement en 
Iran, en Chine et en Irak. Le 
clou de ce voyage sera le séjour 
à Pékin, qui durera six Jours, du 
16 au 21 Juin, et qui sera marqué 
par deux réunions plénières avec 
les dirigeants chinois. On ne s'at- 
tend pas, du côté espagnol, à -des 
résultats spectaculaires à la fin 
de la visite. « L'important est 
qu'elle ait lieu », dlt-on. Comme 
en 1973, lorsque les relations di- 
plomatiques ont été établies avec 
le régime de Mao Tse-toung, la 
Chine reste le pays socialiste 
avec lequel 11 est te plus facile, 
pour tes Espagnols, de faire le 
premier pas. Hier, c’était 
l’échange d'ambassadeurs, qui a 
précédé de quatre ans l'établisse- 
ment de relations diplomatiques 
avec l’Europe de l’Est, à l’excep- 
tion de la République démocrati- 
que allemande. Aujourd'hui, c’est 
la visite officielle au niveau de 
chef d’Etat. 

L'absence de contentieux poli- 
tique avec la Chine avait permis 
l’initiative de 1973, prise du vi- 
vant même de Franco. La non- 
ingérence de la Chine dans les 
affaires intérieures' espagnoles 
(Pékin n'exerce aucune pression 
en faveur de l'extrême gauche 
maoïste) continue de faciliter les 
relations bilatérales. En outre, tes 
deux nations ne sont séparées par 
aucun problème' de politique in- 
ternationale. Elles ont même des 
points de vue communs riains 
certains domaines, comme le Pro- 
che-Orient. 

On remarque Ici que l’invita- 
tion adressée à Juan Carlos 
coïncide avec 2’ a offensive euro- 


S A R L. DYNAMIC ORGANISATION 


P'?sta::cns ce service à- i heure - à <s journée - au mois ' 

DE GARDIENS SURVEILLANTS - 
D’AGENTS DE SECURITE 
DE GARDES DU CORPS 

Tel : 370-47'13-370-47'33 . DISCRETION ASSUREE 


BUREAUX : 91. rue ALEXANDRE DUMAS - 75020 PARIS 


REFUSEZ DE VIEILLIR! 

CURES DE GERIATRI 

En toutes saisons, séjour santé en 
Roumanie Cures de Gériatrie de 

14 à 21 jours dans les instituts spé- 
ciaux. Traitement réputé du Pro- 
fesseur Ana Aslan. 

2.7G0 F , 

•Départ basse saison ■ Avion Pans- 
Constanza ATR • Séjour 21 joua boni 
de mer «Traitement Gértatrie 14 jours. 

- Renseignements et documentation 
< auprès de votre agent de voyages 

ë ouà: ©comrroun 

R 161, rue Sl-HdRorô- 75001 PARIS - 
S TéL : 260.38.55 

E EN RDUMANIE 

Je désire recevoir une 
documentation détaillée sur 
les cures de Gériatrie du 

Professeur ASLAN. 

Code postal: 

VKe: 
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péenne » entreprise par les diri- 
geants chinois, qui ont signé 
y a peu de temps un accord avec 
ta CJBJE. Ceux-ci se sont déclarés 
favorables à l’entrée de l'Espagne 
dans le Marché commun, et il 
est probable, ajoute- t-on a»rm les 
milieux diplomatiques, qu’ils sou- 
haitent son adhésion à l'OTAN. 
Toujours dans ■ le domaine des 
suppositions — fondées 11 est vrai 
sur l'observation de la diplomatie 
chinoise, — on pense que les diri- 
geants de Pékin Jugent sans doute 
positive la consolidation d’une 
monarchie démocratique en 
Espagne, dans la mesure où elle 
renforce la cohésion de l’Europe 
Occidentale face au bloc sovié- 
tique. 

Les relations commerciales ne 
sont pas à la hauteur de la bonne 
entente qui règne entre les deux 
pays. Comme beaucoup d'autres 
capitales qui l’ont précédée dans 
cette vole. Madrid a dû constater 
que l’établissement de relations 
diplomatiques n’avait pas été suivi 
■par un progrès significatif des 
échangés : ceux-ci ont certes 
augmenté, mais en 1977, j 
exemple, leur valeur n'a gu _ 
excédé 60 millions de dollars. La 
visite & Pékin devrait se solder 
par la signature d’un accord 
cadre, dont le gouvernement espa- 
gnol n’attend pas de miracle : 11 
entend surtout marquer sa pré- 
sence sur le marché chinois, en 
attendant des -jours meilleurs. 

Les liens avec l’Iran et l’Irak 
sont plus anciens et plus intimes. 
Les fournitures pétrolières ont 
déséquilibré le commerce au détri- 
ment de 1 Espagne; mai» œlle-ci 
espère ' quelques enmpwwa»it.lfmn J 

sous forme de contrats pour la 
réalisation de travaux de gé 
civil. La Chine, l’Iran et l’Irak 
appartiennent au comité de déco- 
lonisation de T ONU qui pour- 
rait être amené à examiner le 
dossier des Canaries, si l'O.U-A. 
décidait, lors de sa réunion au 
sommet le mois prochain à Khar- 
toum de considérer . l'archipel 
espagnol comme un «territoire 
non autonome ». Madrid pense que 
le voyage royal peut lui servir 
à obtenir ou confirmer des appuis 
dans ces trois pays, sur un thème 
qui lui tient particulièrement & 
cœur. 

CHARLES VANHECKE. 
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LAUSANNE 

PALACE 


Pour vos affaires, 
pour votre plaisir , 
un havre de paix . . 
situé au cœur de la ville. 
RESTAURANT - BAR 
SALLES DE CONFÉRENCES 

1002 LAUSANNE (Suis») 

TéL vmm/aaSTU - tx MA7i 


HflVFD-RIK 

LA FAÇON LA MOINS CHERI 
K HURE UN SAUT A LONDRES. 



1 - Un fauteuil dans notre bus 
vous attend 24. me de SaintQuentin 
à Paris (2 fois par jour en hiver 
et jusqu'à 5 fois en été). 


2 - Vous arrivez à Calais. Un fauteuil 
dans notre hovercraft vols attend 
à rhoverport 40 minutes après 
vous avez traversé la Manche 
sur coussins d'air. 


3 - Vous êtes à Ramsgate. 

Un fautai! dans notre bus vous y 
attend. H vous conduira jusqu'à 
King’s Cross au cœur de Londres. 
(AhJ Pour le retour c'est aussi simple 
mais dans l’autre sens). 



£ 


PARIS-LONDRES 
J33 F POUR LES ADULTES 
TI4 F POUR LES MOINS DE 18 ANS 
ET ETUDIANTS pxuokcxmmq . 


24-, RUE DE SAWTOUENTN 75010 PARIS TEL,:27&75.05 
CALAIS : 34.67 J0 OU DANS LES AGENCES DE VOYAGES. 
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Alfa 

PUBLIE 



roman 
écrit par im 

dissident 

chinois. 


Le livre qui dévoile à 
l’Occident la vie quotidienne, 
les drames et les espoirs, 
de 900 millions de Chinois 

"Un roman passionnant, 
mais si près de la réalité et 
si remarquablement 
informé! Très utile pour 
comprendre les données et 
moeurs politiques de la 
Chine d’aujourd’hui." 

Jacques Guillermaz 
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Ouvert de 9h30 à 19 h 
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2000 


veille 

pour les mettre en fuite 
avant le vol, le pillage 
ou même l’agression. 


H y a toujours une voie de pénétration possible pour 
les cambrioleurs décidés et équipés. ' 

C'est pour les mettre en fuite immédiatement 
qu’ ALARME 2000 a mis au point les radars 
hyperfréquence miniaturisés DJ 60 (Autonomie de 
2 ans sur piles, sans installation et adaptables 
à tous les types de locaux). 

ALARME 2000 : une technologie d’avant-garde / 
pour faire face à leur diabolique habileté. / . 

Vous pensez protection, vous devez / 

connaître les étonnantes possibilités / .. 

du DI 60 / 

Pour tous renseignements complémentaires / / / 

sans aucun engagement de votre part, / .-** .-•* 

remplir, et retourner le bon ci-dessous à / /’ .. 

ALARME 2000 75916 h!fi S 

ALARME 2000 assure en / y"’ / .•*’ 

exclusivité la distribution de S y -A •* 

ses produits qu’aucun ✓ K .- - V . / 


ses produits qu’aucun 


revendeur -n'est habilité & 
vous proposer. 




STYLES ANCIENS / NEt-HUEX \ TOUTES EPOQUES 
/DECOMUUl \ 


UUM 1 M 
«MCnOH 
7^n»H EUtiuIM 


961.74.97 

v w y 


■OUTKUC 

DRQUTlA 


CELIBATAIRES 

AIMERIEZ-VOUS 


vos rencontres: 



Désormais, rencontrez - grâce â une étude psy- 
chologique préalable - des partenaires dont le 
caractère, ('affectivité et même (a sexualité sont 
compatibles avec (es vôtres. 

C'est fa chance fantastique que vous offre ION. 
Le monde change, changez aussi votre façon 
de découvrir celle que vous cherchez pour la vie. 


ION INTERNATIONAL 


la xr 


DIPLOMATIE 


M. Stim à Belgrade : près de 45 000 Cubains M. Kyprianou souhaite la création d'un comité 
se trouvent en Afrique dirigé par la France, pour chercher une solution 

De notre correspondant 3UX proWeffleS lie Chypre 


iQue 



Belgrade. — Vesou pour l’taau- commercial avec la Communauté M. S pyros Kyprianou, président 


guratton de la semaine technique continuai; de s’aggraver. Les de la République chypriote, & dé- 


française en Yougoslavie, M. Stim. 
secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères, a rencontré les 1S et 
13 juin plusieurs membres du 
gouvernement yougoslave, dont 
M. Vrhovetz. secrétaire aux 
affaires étrangères, avec lequel il 
a discuté de l’Afrique, du désar- 
mement et des rapports entre la 
Yougoslavie et la Communauté- 
M. Stim a expliqué les raisons 
des Interventions françaises déci- 
dées. a-t-il dit, à la demande 
expresse des pays intéressés « vic- 
times d’agressions extérieures ». 
Elles ne modifient cependant pas 


tarie, M. Stim. exportations couvrent actuelle- 
aux affaires ment 36 % des importations. 

PAUL YANKOVITCH. 


• L'Assocwtion d amitié 
franco-tchécoslovaque, que pré- 
side M. E. Faucher <91. avenue de 
Strasbourg, 5400 Nancy), s’in- 
quiète de la signification politi- 
que des propos de M Olivier 
Stim à Prague « il ne faut pas 
tenir compte d’événements passés 
depuis dix ans ». déclarait-U (le 
Monde daté 11-12 Juin). « Au 1 
moment même où la répression i 


claie, mardi 13 juin, à Parts, au 

cours d’une conférence de presse, 
qu'il souhaitait qu'un comité res- 
treint. dirigé par la France, soit 
créé pour assister le secrétaire 
général des Nations unies dans la 
recherche d'une solution aux pro- 
blème-? de n.e. « Tl n'agit d'une 
vieille idée, qui remonte d 1971 . 
et qui repose sur le fait que la 
France est le seul membre per- 
manent du Conseil de sécurité 
qui n’ait iamais été impliqué dans 
les affaires chypriotes ». a affirmé 
M. Kyprianou (1) 


la politique fondamentale de la ™ “ ![*"*»* »« 

France, qui est celle de * l'Afrique JfL . de 

aux Africains ». La France, a-t-il ÇiSTÎf T* Jl.ïfOL 


ajouté, est opposée à une scission 
de ce continent en deux blocs et 
elle est disposée i. aider & son 
développement M. Stim a donné 
des précisions sur *r intervention 
massive cubaine de près de qua- 
rante-cinq mille hommes ». qui 
peut conduire l’Afrique dans une 
« direction dangereuse ». D a 
déploré l'attitude de la presse 
yougoslave qui, & son avis, a par- 
fois présenté l’Intervention fran- 
çaise au Zaïre d’une façon «cari- 
caturais et mime inexacte ». 


moment même ou la répression Le dirigeant chypriote, qui ve- 
contre les signataires de la naît de New- York, où 11 a participé 
Charte 77 et les collaborateurs des aux travaux de l’assemblée gênè- 
édittems Petlice vient de gravir raie des Nations unies consacrée 
un nouveau degré dans l’esca- au désarmement, a indiqué que ce 
Jade de la rigueur, donnent ainsi comité pourrait être l'organisme 
ta mesure du mépris dans lequel chargé de contrôler la force de 
te gouvernement de Prague tient police, composée de Chypriotes 
les cosignataires occidentaux de d'orgîne grecque ou turque, pro- 
,. rte Ia conférence portionneUement à l'Importance 


d' Helsinki », l’Association « cher- 
che vainement une explication 
pour ce reniement des valeurs sur 
lesquelles se fonde notre société 
ailleurs que dans la nécessité de 


de leurs populations, dont 11 pro- 
pose la mise en place. M. Ky- 


„ , prianou souhaite en effet la démJ- 

esquéOes se fonde notre société Utarlsation totale de l'ile. Ce qui 
«Uems que dans la nécessité de impliquerait non seulement le 


A ce propos les observateurs 
constatent que si la presse ne tarit 


pas de crltigues A l'égard de la 
France, elle évite de se prononcer 
sur les répercussions de la pré- 
sence cubaine. Le lecteur en est. 
U est vrai, informé mais aucun 
journal ne l’a jusqu'à présent 


rétribuer en prestations diploma- 
tiques les services rendus d la 
majorité présidentielle par tel 
parti politique pendant les mois 
qui ont précédé la dernière 
consultation électorale ». 


départ des troupes turques, mais 
la dissolution de la garde natio- 
nale La police supervisée par les 
Nations unies demeurant «ule à 
assurer l'ordre. El ne serait pas 
touché aux bases britanniques. 


Le pian exposé par M. Kypria- 
nou comporte également la tenue 
d'élections dans 111 e tout entière. 

Le dirigeant chypriote, qui a 
été reçu par M. Valéry Giscard 
d*Estalng. a déclaré que « les 
relations entre Chypre et la 
France sont excellentes ». II n’a 
pas précisé quelle avait été la 
réaction du président français à 
sa proposition, mais nous croyons 
savon que le chef de l'Etat a 
manifesté le souhait de voir 
Chypre retrouver ia paix dans 
l'unité. 

M. Kyprianou a d’autre part 
Indiqué qui! avait demandé à 
rencontrer, même « à titre per- 
sonnel ». le premier ministre turc. 
M. Ecevit. aux Etats-Unis, dans 
n'importe quelles conditions, mais 
qu'il avait reçu une réponse né- 
gative. Le leader chypriote a 
enfin fait état d'une « opposition 
croissante • aux forces armées 
turques parmi les Chypriotes 
turcs eux-mêmes, en raison 
de « violations des droits de 
l'homme » dont elles ae seraient 
rendues coupables. Deux articles 
de M. Kutschok, ancien vice- 
président turc de la République, 
publiés dans la presse de la zone 
turque, en témoignent. 


(il La Chine est aussi dans ce cas. 
mais, pour les dirigeants chypriotes, 
elle est trop éloignée et n’a pas 
manifesté d "intérêt particulier pour 
cette affaire. 


approuvée ni désapprouvée. Ce 
silence s'explique par l'apparte- 


silence s'explique par l'apparte- 
nance de Cuba au groupe des 
non alignés, dont les ministres des 
affaires étrangères se réunissent 
a Belgrade dans un mots. On a 
cependant des raisons de croire 
que Belgrade n’a pas dissimulé è. 
La Havane les préoccupations que 
lui cause l'intervention de ses 
forces en Afrique. 

En oe qui concerne le désarme- 
ment. les interlocateurs de M. stim 
ont souhaité que la proposition 
française de conférence sur la 
réduction des armes classiques en 
Europe s'étende au domaine nu- 
cléaire. Quant aux relations entre 
la Yougoslavie et la Communauté. 
Faccord en vigueur expire en août. 
La Yougoslavie a fait savoir 
qu'elle devrait restreindre ses 
achats en Europe si son déficit 


AFRIQUE 


Ethiopie 


Tunisie 


«lu soldais soviétiques et le Mouvement des démocrates socialistes 


CUBAINS NE PARTICIPENT PAS 
AUX COMBATS EN ERYTHRÉE », 
déclare le iieufenanl - colonel 
Menguîrfu. 


se constitue en parti 

De notre correspondant 


quVüIe devrait restreindre ses H^é UC SS^S 

achats e „ Europe si son déficit ittaî 

■ ■ — que les soldats soviétiques et 

cubains ne participaient pas aux 
IF DFUTAfîflMF combats contre les * sécesdon- 

Ll rCnlAVUNl niâtes * en Erythrée. Les allêga- 

DtMFTTDAt-T PU f AIICC tions concernant leur partlclpa- 

KtnmKAn EN «-AU1E tion. a-t-ll ajouté, sont l’œuvre des 

(Cf MKftf Et MARK Et « impérialistes et des cercles rêae- 

LCl FilUILu nuun.Li tionnofres » (D. Le lieotenant- 

JWTTDrmrrUtfHTAHY colonel Menguistu a souhaité 

iniLKvl/nlintlviAUA néanmoins que les troupes des 

„ , „ „ , „ . nations socialistes puissent inter- 

Selon le fTeto York Ti mes, les venir dans le cas où des puissances 

experts du Pentagone remettraient étrangères apporteraient une aide 


Tunis. — Le Mouvement des 
démocrates socialistes. Hapu un 
communiqué rendu public mer- 
credi 14 juin, annonce qu’il a 
déposé auprès des autorités com- 
pétentes les documents relatifs à 
la constitution d'un parti, n a 
pour objectif la défense de la 
démocratie par « ia sauvegarde 
de la dignité du citoyen» et des 
libertés publiques de façon géné- 
rale, ainsi que « l'instauration 
<run régime socialiste qui rejette 
l’exploitation de l’homme par 
l’homme et mette le développe- 
ment économique au service de 
la justice sociale ». 


vembre }959 relative aux asso- 
ciations. à ur refus ». 

Dénommés « libéraux » & la 
suite du congrès de Monastlr de 
1971 par référence è l’aile libérale 
du parti socialiste destourfen qui 
estimait nécessaire une démocra- 
tisation des institutions et de la 
vie politique du pays, les démo- 
crates socialistes se sont adjoint 
ce qualificatif le 24 octobre 1977. 
au cours d’une conférence don- 
née par celui qui est considéré 
comme le chef de file du groupe, 
M. Ahmed Mestiri. ancien minis- 
tre de la défense et de la Justice- 


justice sociale ». Ce dernier avait proposé, à l'épo- 

L’édiflcatvon du grand Maghreb W*' au président Bourguiba l’Idée 
i tant qu 'étape vers l'unité d . un .Pacte national, sorte de 


en cause la mise au point et la directe aux Erythréens. n 


production des missiles mobiles 
intercontinentaux (MX). A l’ori- 
gine. ces missiles devaient rempla- 
cer les Mlnuteman : Us devaient 
être installés dans des tunnels 
d'une cinquantaine de kilomè- 
tres de long et auraient pu être 
lancés & partir de plusieurs points 
de ces tunnels. Selon des Informa- 


arabe et la consolidation de la 
solidarité avec les pays Jslami- 


rtate-forme politique qui devait 
tre mise en œuvre à partir d'un 


conclu en affirmant que l’armée 
éthiopienne déployée au nord- 
est du pays était « qv-o-lilattve- 
ment et quantitativement suffi- 


ques et africains constituent éga- ^nsensus autour d’un certain 
lement des priorités pour le mou- ^°°? bre de rt S ,es énumérées par le 


veinent. Un comité directeur 
provisoire, constitué de neuf mem- 
bres Cl) et dont le secrétaire vh. 


nient et ifuuniituuvirrnoHi SU I I- V™,- fi\ ut rinmt i.— 

santé » pour faire face aux m gé_ 

» sépara tistes ». *}éra.l est M. Ahmed Mestiri, est 


D’autre part, confirmant le , 
désengagement > cubain en i 


tlons transmises par le Pentagone Erythrée, un représentant du 


A la commission des forces années 
du Sénat le Pentagone craint 


Front le libération de l’Erythrée 
fFLEJ. M. Mohamed Osman 


maintenant que les engins inter- Aboubakr. a déclaré, le 13 juin, 
continentaux soviétiques soient & Abou-DhabL que des négocia - 


suffisamment précis pour détruire tlons étaient engagées avec Cuba 
les tunnels dans lesquels auraient « pour permettre le dégagement 


évolué les MX. Les experts mili- de quatre mille soldats cubains 
S?£? S A ftœ , él 2 c ^ tas aui ? len î f autre assiégés à Asmara ». n a estimé 
part évalué à une trentaine de qUe ri Cuba et l’U.R.S.S. avalent 


chargé, selon le communiqué, 
d’accomplir « toutes les forma- 
lités nécessaires pour conférer ait 
parti une existence légale ». et 
de « réunir le premier congrès 
national du parti dans les six 
mois qui suivent l’obtention du 
tJisa. Si ceiui-cf n’wt pas accordé 
dans les quatre prochains mais, 
le silence de l’administration 
équivaudra, scion la loi du 7 no- 


mi nia rds de dollars le coût du cessé de soutenir l’Ethiopie em 
programme mx et s attendraient Erythrée c’était « grâce aux et- \ 
r 'V ie A^?.!l. opp 0 ïrttl< l n mil! " forts déployés par les Arabes et\ 


tanta écologiques contre le perce- 
ment des tunnels. 


les Européens ». 


En principe, le MX ne devrait 
pas être * couvert » par l’accord 


(Z) Bd fnJL. c*est le chef d'Etat 


i, «âe'IZJiZZZXi lui-mCme qui. depula de» mai» - 

5? r . , V* . r S, es n ? n ^ r “? n 1 ts et notamment lors do son dernier 
stratégiques (S ALT 2). dont la séjour é La Havane en avril dernier 


négociation est toujours dans — avait multiplié les déclarations 
l’impasse. A la fin du mois de laissant entendre que les Cubains 


pacte. 

A l’exception de M. Ahmed Mes- 
tiri. on note que ceux que l’on 
considérait jusqu’ici comme les 
« barons » du groupe sont absents : 
ainsi MM- Hassib Ben Ammar et 
Beji Kaid Es Sebsi. respective- 
ment ancien ministre de la dé- 
fense et ancien ministre de 
l'intérieur, ainsi que ML Habib 
Boularés. ancien ministre de l'in- 
formation, tons exclus du *>arti 
socialiste destourien pour « action 
f ractlonnelle ». Ce sont, au 
contraire, les «jeunes turcs» du 
mouvement qui en constituent 
le comité provisoire. 

Le Mouvement des démocrates 
socialistes est le premier parti è 
se constituer depuis 1 Indépen- 
dance du pays, le 20 mars 1956. 
La Constitution tunisienne n’ins- 
titutlonnaUsant pas le système du 
parti unique, le PjsJD. était de- 
venu, de facto, parti unique en 
1963. après l'interdlçiion du parti 
communiste. — (Intérim.) 


mal M. Gromvko avait demandé) 5??. te ?. alcnt 


rentre -'offensive 


*5ES f^r'ïï 


SALT 2 Interdise la mise au point 
de nouveaux armements straté- 
giques comme le MX. Cette 


utalt. évidemment, de «forcer la 
main » au maximum II ecn alliés, 
qui ne l'ont pas suivi. Démentir 
avec solennité une Information 


demande a été repoussée par la I qu'on a soi-mème répandue revient 


partie américaine, bien qu’elle 
nourrisse maintenant de graves 
doutes sur l’efficacité d'un tel 
engin. 


A faire passer une déception A peine i 
dissimulée pour une • indignation 
révolutionnaire» et un engagement! 
vainement attendu pour une «en- 
lomnle réactionnaire». — (NJS.LJt.) 1 


(I) Composition du ComUA direc- 
teur provisoire : M. Ahmed Mestiri. 
secrétaire général : secrétaires géné- 
raux adjoints : nu. Mustapha Ben 
Joasar, Atnot Ben Malmoud, Am- 
mou du Ben 9 lama, IsmaU BoulAhia, 
Abdolhay Choulleha. Dali JazL 
Abdessatar Ladjoml, Mohamed 
Mouada. 
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• Entretiens franco-allemands. 

— Les perspectives européennes 
pendant les douze mois A venir 

— pendant lesquels l'Allemagne 
fédérale (le 1*' Juillet), puis la 
France Cl” janvier) présideront 
les conseils de la Communauté — 
ont été discutés mardi 13 juin à 
Paris par les ministres des 
affaires étrangères français et 
ouest-allemand. MM. de Gulrtn- 
gaud et Gensdier. 
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présente toutes I 
ses literies chez 
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Les patrons d’abord 


BENIN : 


Vers f'aulosuffrsonca 


Al U =TOTT 
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- Pour une 1« rencontre sous 15 jours, envoyez-mol 

■ gratuitement votre documentation en couleurs, sous pli 

■ neutre et cacheté : 


• L’Assodatton des amis de la 
République française (■), que pré- 
side M. Maurice Schumann, orga- 
nise chaque année, sous te titre 
de c Mois de l’amitié », des 
rencontres universitaires interna- 




AFRIQUE 
AUSTRALE : 


Pétrole et apartheid 


H. Mme Mlle. 


tionales auxquelles ont participé 
plusieurs milliers d’étadlants, 
originaires de cent dix pays. La 
rencontre de 1978 se tiendra en 
Gironde, à La Réole (près de 
Bordeaux), du 5 Juillet au 2 août, 
et réunira des étudiants de toutes 
Idéologies, qui discuteront du 
thème suivant : < L’ènergte 
nucléaire : nécessité, espoirs et 
risques ». 
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ainsi que de nombreux 
articles sur l'O.P.E.P., 
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l'Irak, le Bangladesh. 
l'Argentine, te Panama, 
aie. 
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M xr COUPE DU MONDE DE FOOTBALL EN ARGENTINE 


{Que piensa Usted de la Argentina?» 


Buenos-Airea, - si. au res- 
taurant, votre voisin de table 
6 aperçoit que vous Ôtes «ren- 
fler, si voua demandez un ren- 

■ «etgnement dans la rue avec un 
accent différent de celui des 
« porter nos » (habitants du port, 
donc de Buenos-Aires), ou bien 
si votre trajet en taxi excède 
quelques minutes, vous n'échap- 
Perez pas. actuellement à 
Buenos-Aires, A une question : 
- Que pfensa usted de la Argen- 
tine ? » (Que pensez-vous de 
l’Argentine 7). 

Jamais peut-être une popula- 
tion n’a été aussi senslbinsée A 
l'opinion que l'on peut avoir 
-d'elle A l’étranger, surtout en 
Europe et plus particulièrement 
en France, qui sert de rérêrence 
dans beaucoup de domaines. 
Depuis plusieurs mois, le gou- 
vernement argentin, avec f appui 
de la pressa et ds la télévision, 
mène une campagne sur le thème 
suivant : - Nous sommes calom- 
nies à r étranger, nous allons 
être Jugés pendant la Coupe du 
inonde. Soyons aimables et mon- 
trons & tous les touristes et 
Journalistes le meilleur visage 

■ de r Argentine. » 

Dans les hôtels; pour que les 
touristes aient une image favora- 
ble de l’Argentine, les femmes 
de chambre sont jeunes et par- 
lent couramment deux ou trais 
langues étrangères. Ce sont 
souvent des étudiantes et même 
parfois des professeurs de lan- 
. gués, engagés A mi-temps pour 
la durée de la Coupe du monde, 
contre promesse d’une bonne 
rémunération. Il est vrai aussi 
que beaucoup d’Argentins doi- 
vent avoir deux emplois pour 
vivre décemment 

Dans le domaine touristique, 
lés premiers résultats ne sont 
pas très encourageants. Alors 
que cinquante A soixante mille 
visiteurs étalent espérés, dix- 
sep t mille seulement sont venus 
assister au premier tour ds la 
Coupe du monde. La situation 
politique, les résultats décevants 
des Brésiliens, qui devaient four- 
nir le plus gros contingent de 
supporters, et les prix pratiqués 
ont eu des effets dissuasifs. Au 
centre de presse, le moindre 
calé coûte 5 francs. Le snack- 
bar est inabordable et désert. . 
' Dans les quartiers les plus tou- 
ristiques, les restaurants ont 
ajusté leurs tarifs. A l'hôtel, une 
chambre dont le prix affiché est 
de 35 dollars (168 francs) est 
facturée 104 dollars (500 francs), 
petit déjeuner non compris. La 
prix habituel de ce damier 
(3 dollars) 8 doublé. 

SI vous demandez dee expli- 
cations au directeur de l'hôtel, 
celui-ci répond invariablement : 
•Je n’y peux rien. Ce sont des 
consignes gouvernementales. » 

Le prix Inclut-il la location de 
nos anges gardiens ? - Oh 1 non. 


De notre envoyé spécial 


Monsieur, répond pans humour 
le directeur, ce sont des poli- 
ciers en cmi chargés d'assurer 
votre sécurité.» 

Les premiers Jours, les cham- 
bres de certains journalistes 
étaient surveillées nuit et jour 
par un policier en civil. Installé 
dans un fauteuil, face & la porte. 
Quand on s’est plaint au direc- 
teur de cette présence un peu 
encombrante, celui-ci a teint 
l'étonnement : » Ce n'est pas 
possible. Cest Inadmissible. Je 
vais me renseigner. » Depuis, la 
surveillance est plus discrète. 
Certains Jours, on a môme l'im- 
pression de ne pas être suivie. 
D’autres, au contraire, une même 
personne viendra ostensiblement 
s'asseoir A la tabla voisine du 
restaurant et se contentera, pen- 
dant plus d'une heure, d’un café, 
avant de voua suivre jusqu'au 
bar. 

Dissuasion pour d'éventuels 
contacts ou maladresses de cer- 
tains policiers ? Toute l’organi- 
sation de ce Mondial repose sur 
une ambiguïté : Il faut montrer 
un visagB amical de l'Argen- 
tine, mais aussi éviter que les 
journalistes puissent avoir des 
contacts avec la population. 

Ainsi, au centre de presse 
ou dans las stades, les hôtesses 
ont la consigne d'étre aimables 
et coopératives, mais, un quart 
d'heure après leur service, elles 
doivent avoir quitté leur lieu de 
travail et ne peuvent plus avoir 
contact avec les jouma Pistes. 
Dès les premiers jours, trois, 
d'entre elles ont été renvoyées 
pour avoir été vues en ville avec 
des Journalistes. 

Disparition 
d’un journaliste 

Même pendant le Mundlal. la 
gouvernement argentin ne peut 
pas éviter les » bavures ». Ainsi, 
mardi 13 Juin, le Buenos-Aires 
Herald, le quotidien pro-amérl- 
caln le plus critiqué A l'égard 
de l'Argentine, annonçait la dis- 
parition de Julian José Detgado, 
directeur-éditeur de Cronlste 
Commercial, le principal journal 
financier de Buenos-Aires, et qui 
dirigeait aussi un magazine, Mer- 
c ado. Cette disparition avait été 
révélée la veille par les direc- 
teurs associés des deux jour- 
naux, MM. Alberto Borrinl. Mario 
Sekiguchl et Raul Sarmienlo. 

Agé de quarante-quatre ans, 
marié et père de deux enfants, 
M. Delgado a été vu pour la 
oemlère fols vendredi 2 juin au 
voient de sa Ford Taunus. C'est 
un des Journalistes économiques 
les plue an vue d’Argentine. Il 
a travaillé A Clarin, A El Econo- 
mlsta, fut éditeur-manager de 


Primera Plana et directeur exé- 
cutif de Compoioncla. Selon le 

Buenos Aires Herald, M. Delgado 
passait pour un «modéré, spô- 
clellste des affaires économiques 
et financières, sans ambitions 
politiques ». L'éditorialiste du 
journal. R. Cox, fait te rappro- 
chement entre cette disparition 
et cbIIbs de MM. Edgardo Ssjon, 
Rafael Perrotta, Hector Hidalgo 
Sola et Rodolfo Fernandez Pon- 
dal. Trois d'entre eux étaient dee 
journalistes très connus et In- 
fluents A Buenos-Aires. Le qua- 
trième, Hector Hidalgo Sole, était 
ambassadeur du Venezuela. Tous 
ont disparu 6ans laisser de 
traces depuis plus d'un an. 

■ Tous étaient des démocrates, 
écrit Robert Cox. Aucun ne pou- 
vait être accusé d'avoir des 
rapports avec les terroristes. 
Cétalt cinq hommes quf vou- 
Jolent tirer la sonnette d’alarme 
dans tout le pays pour avertir 
aussi bien le gouvernement que 
le peuple et réveiller & la réalité 
avant qu’il ne soit trop tard. - 
Commentant cette disparition, 
le général AJbano Hargulndefluy. 
ministre de l'Intérieur, s'est 
contenté de manifester « son 
Intérêt ef ses préoccuperions ». 

En outre, mardi 13 Juin, une 
bombe a explosé devant le domi- 
cile du secrétaire général de 
l'état-major de l’armée de terre, 
le général ReynaJdo Ignone, sans 
faire de victimes. Samedi 10 Juin, 
des coups de feu ont été tirés 
contre la façade de la Casa 
Rosada, siège du gouvernement, 
par des Inconnus circulant en 
voiture. Lundi 12 Juin, c'est pour- 
tant A l'attentat contre le Club 
Méditerranée, A Paris, qUB la 
Opinion, le Journal de l'armée, 
consacrait son éditorial Intitulé : 

» Apparition d’un Front de libé- 
ration : la France commence A 
vivre le terrorisme . - 
-France fa douce, France fa 
libertaire, France la patrie des 
droits de thomme, celle qui a 
pris la Bastille, celle qui cons- 
titue un refuge traditionnel pour 
tous Iss exilés du monde — 
saul las Algériens, — oû /es 
ultra-gauchistes se permettent de 
saboter le Mundlal de football 
et le congrès de cancérologie 
qui doivent se tenir à Buenos- 
Aires, est tombée, apparemment, • 
sous le feu des terroristes » 
écrit le JoûmaL 
« Personne ne se réfoutt de ce 
qui est errivê en France, même 
pas les pays * censurés », mais 
de tout ce s laits se déduit claire- 
ment que qui héberge des terro- 
ristes vivra sous la terreur, et la 
France qui a hébergé des 
fadaylns, la groupe Baader- 
Melnhoff et les terroristes Sud- 
Américains ne peut espérer autre 
chose. » 

Que piensa usted de la Argen- 
tins ? 

GÉRARD AL BOLfY. 


Nouvelle version sur lu disparition des deux religieuses 


L’ambassadeur d'Argentine en 
France, M. Tomas de Ancborena, 
a affirmé le mardi 13 Juin que 
les deux religieuses françaises 
disparues en Argentine s étaient 
Hées à la subversions et qu'elles 
avalent une dispense ecclésias- 
tique depuis plus d’un an pour 
quitter les ordres. « Cela ne jus- 
tifie pas le problème des dis- 
parus et nous faisons tout ce gui 
est possible pour les retrouver, a 
ajouté l’ambassadeur au micro 
d’Europe n° 1 ; mais quand un 
pays a souffert une situation 
aussi grâce et a été sous la pres- 
sion du terrorisme pendant plus 
■ de dix ans, ces problèmes, mal- 


heureusement. existent Les gens 
disparaissent pour différents mo- 
tifs, même par des bavures de 
cette sale guerre contre le terro- 
risme. Tl y a des gens et dés- 
organisations qui veulent faire 
leur propre justice. Cest une 
situation qu'ü est difficile de 
contrôler totalement » 

(Selon nos informations, Sœnr 
Alice Dont on, enlevée la 8 décembre 
dernier en plein centre de Buenos-. 
Aires en compagnie d’une douzaine 
de mères de disparus, se trouvait 
effectivement a bon de es congré- 
gation a sans, pour autant, avoir 
été l’objet d’une « dispense eedè- 
giastlaue b. La situation de Soeur 




Un groupe d'EnSeignement 
renommé 

LE GROUPE E.S.S.E.C. 

vous propose d'apprendre en 
deux ans un métier ouvrant sur 

Des carrières vivantes et variées. 

Un secteur aux débouchés nombreux. 

Ecole des Praticiens du 
Commerce International 

Enseignement supérieur privé 

Vous êtes bachelier ou voua avez entamé des études supé- 
rieures. Vous avez ds bonnes connaissa nce s ma 
étrangères. L’K-PA.CX créée par le Groupe SABJ.U peu t 

vous 'apporter la formation que voua eoobaltlea, Session 
d'admission eu septembre. 

ertma m£NTRKE LBS 30 JDIH BT 1* JUILLET 1873. 


Léo nie Du q a et — enlevée deux Jours 
pins tard dans la capitale argentine, 
sans doute, estime- t-on dans cer- 
tains milieux religieux, A la place 
d’une antre sonr aujourd'hui réfu- 
giée A Parts, — était, en revanche, 
an regard de sa congrégation, en 
situation totalement régulière. 

La supérieure des Missions étran- 
gères n’a, quant à elle, jamais tait 
de distinction dans sa sollicitude 
envers les deux disparues. Rappelons, 
d'antre part, que la version offi- 
cielle des événements est que les 
deux Françaises ont été séquestrées 
par le mouvement péronJste 
d’extrême gauche Montoneros. L'am- 
bassadeur de Bu en o»r Aires à Paris 
déclare aujourd'hui qu’elles étalent 
s liées l la su b ver si on ». Est-ce une 
nouvelle version officielle? SI l ‘in- 
terprétation de M. de Anchorena est 
la bonne, pourquoi les deux reli- 
gieuses n ‘ont-elles pas été officielle- 
ment a rrêtée s ? A trop vouloir 
prouver—] 


fPubUeiti) 


0FFREZ-LEURAUTRECH0SE? 



M. 


Adresse 


AVECLE5EC0URSP0PULAÎRLFRANÇAÎS, 
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AU GRAND AIR , AU SOLEIL* 


- ri4çïrp recevoir to dodjmentntjon de ■I^E.P.S.C.I. 

g P .S Ç . I B.P. 105 - 9500Î Cergy Cedex TéL 030-40-57 


Comité tin livre 
do Secours Populaire Français 
94, boulevard Anguste-Bkuqaï 
75013 Paris 

C.CJP, 3L71W0 Y La Source 


Le deuxième tour commence 


Le deuxième tour de la Coupe dû monde 
de football commence ce mercredi 14 juin par 
quatre match es qui seront disputés dans le 
groupe A par la R -FA. et l'Italie, et par l'Au- 
triche et les Pays-Bas. et dans le groupe B 
par l’Argentine et la Pologne et par le Brésil 
et le Pérou. Douze rencontres restent A disputer 


pour déterminer les équipes qui se classeront 
aux quatre premières places. 

Les autorités argentines s’efforcent de mon- 
trer le meUle or visage du -pays pendant ce 
Mo nd ia l , m a is n'empèchent pas certaines 
■ bavures», comme, la disparition d*tm journa- 
liste connu, le directeur de la revue » Mercado », 


par i Argentine et la roiogne et par le ureau «navures», comme, la disparition d'un jonrna- 
et le Pérou. Douze rencontres restent & disputer liste connu, le directeur de la revue * Mercado ». 

L’équipe de France a quitté Buenos-Aires... en forme 

JT’Æ' lii&SFî De notre envoyé spécial 


Buenos-Aires. — « Les footbal- 
leurs français reviendront en 
France en bien meilleure forme 
qtdûs n’en étaient partis, b U n’y 
a aucune Ironie dans la propos 
du docteur Vrillac, spécialiste mé- 
dical de l’Institut national des 
sp orts e t de l'éducation physique 
(INSEP), qui a accompagné la 
délégation française en Argen- 
tine. Les tests médicaux auxquels 
les Joueurs ont été quotidienne- 
ment soumis et leur comporte- 
ment en fin de match contre 
libelle et l'Argentine; ou durant 
toute la rencontre avec la Hon- 
grie, démontrent, en effet, que la 
plupart' d'entre eux avaient re- 
trouvé des ressources qu’ils 
étaient loin de posséder après 
l'accumulation des mate h es de 
championnat et de coupe. 

Avec le masseur Jean -Pau] 
Sérenl. le docteur Vrillac fait 
partie de Téq tripe de France de- 
puis plusieurs années. Son rôle 
s’accroît avec les progrès de la 
médecine sportive, même si 
quelques secteurs celle-ci reste 
empirique. Pour l’expédition ar- 
gentine, 11 a obtenu la collabo- 
ration d’an confrère, le docteur 
Molinler, qui suivait les juniors 
français et avait fait partie de 


l'équipe médicale & Montréal 

Le travail des deux hommes 
n’a pas commencé en Argentine. 
Depuis quelques années, le doc- 
teur Vrillac possède un dossier 
médical sur chaque joueur. Four 
la majorité d’entre eux, les pre- 
miers éléments remontent à leur 
passage as bataillon de JOlnvmet 
où chaque mois ils étalent sou- 
mis & des examens complets. 

Alors que dans tes années 70 
les footballeurs avalent une con- 
dition physique motos bonne que 
les Brésiliens et la plupart des 
joueurs d’élite, leurs résultats 
sont aujourd'hui comparables & 
ceux des footballeurs de la sélec- 
tion allemande ou du Bayera de 

KT»nlr_h_ 

Dans la perspective de la 
Coupe du monde, tous les exa- 
mens de base ont été refaits & 
l’occaston du dernier stage de 
préparation au Touquet : électra- 
caroiogramme ; contrôle d’excita- 
bilité nerveuse et musculaire ; 
examen biologique ; épreuves 
fonctionnelles d'effort. Un pre- 
mier traitement leur avait alors 
été appliqué pour réduire les 
traces de la fatigue sous forme 


de cure de réhydratation, de reml- 
nérallsants, de défatigants auto- 
risés, sans oublier la thalassothé- 
rapie et les massages. 

Le choix du Touquet pour le 
stage avait été lui-même décidé 
après une étude climatologiq ne • 
effectuée Tan dernier & la même 
époque au KEndu-Cluh. de Don 
Torcuata, 

En possession de tous les résul- 
tats de tous les «ramwwfl fin 
Touquet. les deux médecins de 
l'équipe de France avaient affaire, 
au Hundu-CInb, & un travail de 
routine. Contrôle de la diététique 
avec le cuisinier français, M. Jean- 
nette. mesure des variations quo- 
tidiennes de l’état de fatigue des 
Joueurs. — G. A. 
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U débat sur les plus-values à l'Assemblée nationale : le gouvernement 


Nouvel élu de l'Isère, M. Christian Nucci 
IP-SJ, a ironisé sur le «tango des plus-values», 
dont on dansait le dernier pas, mardi 13 juin, 
à l’Assemblée nationale. Tango? Plutôt qua- 
drille. Juin 1976, première figure; M Jean- 
Pierre Fourcade (RX), ministre de l'économie 
et des finances, donne la main & M. Fernand 
Xcart IRJL), président de la commission des 
finances, tandis que M. Maurice Papou 
CUJ9JBL1, rapporteur général du budget, tend 


la sienne & M. Jacques Chirac (U.DJJ.l. premier 
ministre. 

Deux ans après, les rôles ont changé, les 
étiquettes aussi, mais les personnages et les 
dialogues sont les mêmes. En 1976, M Papou 
déclarait ; « H n'est pas injustifié de demander 
à ceux qui t-J sont amenés à réaliser des 
plns-valnes lors de la cession de leurs biens 
une contribution aux charges collectives. » 
Cette année, M. Icart tU.D-F.Ï, est rapporteur 


général, et il déclare à M. Papou iRJPJU, 
ministre du budget? «U n'est pas déraison- 
nable de vouloir que les gains tirés d'opéra- 
tions d'achat et de vente de valeurs mobilières 
soient soumis à l’impôt au même titre que les 
traitements, les salaires-, etc. A deux ans de 
distance, deux hommes différents, dans des 
emplois Identiques, trouvent les mêmes for- 
mules pour concéder, comme à regret, au 
gouvernement le bien-fondé de son projet. 


- Pas injustifié -, le texte de 1976, adopté 
après une bataille de trois semaines, dont la 
conclusion politique avait été, deux mois plus 
tard, la démission de M- Chirac, est resté lettre 
morte. - Pas déraisonnable -, lo Bouveau projet; 
qui, abrogeant la loi de 1976, ne laisse pas d’in- 
quiéter Je groupe BJP.R., qui n’a pas arrêté, 
lors de sa réunion de mardi, la position qu’il 
prendra au moment du vote. Accusant 
le gouvernement d’ - incohérence-, parce qu’il 


Mardi 13 juin, sous la prési- 
dence de ML G ha ban-Delmas, 
l’Assemblée nationale examine le 
projet de loi relatif aux produits 
de cession & titre onéreux de 
valeurs immobilières et de droits 
sociaux. Ce texte analysé dans 
' le Monde du 26 mal propose 
d'abroger les dispositions rela- 
tives aux plus-values mobilières 
de la loi du 19 Juillet 1976. Il 
donne une définition des person- 
nes accomplissant des opérations 
de bourse s à titre habituel », se- 
lon les termes qui figurent à l’ar- 
ticle 92 du code général des 
Impôts. 

Seraient considérées désormais 
comme des opérateurs à titre 
habituel les personnes qui procè- 
dent à des opérations boursières 
à crédit (à découvert, prorogée», 
à prime ou à option) ou à. des 
opérations au comptant lorsque 
ces dernières, d'un montant supé- 
rieur à 50 000 F, excèdent au 
cours d'une année une fols et 
demie La valeur du portefeuflle 
au 31 décembre de l’année précé- 
dent e. 

Le projet comporte tiols ni- 
veaux de taxation : 

— lorsque des contribuables 
sont considérés comme opérateurs 
à. titre habituel et que les pro- 
duite de cession des valeurs mobi- 
lières représentent plus de la 
moitié du total de leur revenu, 
ces cessions sont taxées à l’impôt 


sur le revenu dans les conditions 
du droit commun ; 

— Lorsqu'il s’agit d’opérateurs 
à titre habituel, mais dont les 
produite privés sont Inférieurs à 
la moitié du total de leur revenu, 
ces produite sont taxés forfai- 
tairement au taux de 30 vo ou, si 
le contribuable l’estime plue avan- 
tageux, dans les conditions du 
droit commun; 

— lorsqu'il s'agit de cessions 
réalisées par des personnes qui 
ne sont pas considérées comme 
des opérateurs & titre habituel, 
mais que ces cessions excèdent un 
montant de 100 000 F par an, 
les produite sont taxés au taux 
forfaitaire de 15 %. 

Le calcul de la matière Impo- 
sable est simplifié au maximum ; 
il s’agit de la différence entre le 
prix de cession net des frais et le 
prix d’acquisition à titre onéreux 
ou, en cas d’acquisition A titre 
gratuit, de la valeur successorale 
des titres. Dans le cas de cession 
des titres de même nature acquis 
à des prix différents. S serait fait 
application de la valeur moyenne 
d’acquisition. Ffrifïn , les contri- 
buables auront la faculté, s'ils 
l’estiment préférable pour eux de 
choisir comme prix d’acquisition 
le dernier cours au comptant de 
1978 pour tous les titres acquis 
avant le l* r janvier 1979. Les 
pertes sont imputables sur les 
gains réalisés au cours de La 
même année et des cinq années 
suivantes. 


ou la notion de portefeuille ». Le 
projet soumis à l'Assemblée « ne 
concernerait, au total, dit-il, que 
cent vingt mine contribuables, 
alors que nous comptons en 
France environ deux millions de 
porteurs de valeurs mobilières ». 
Il ajoute : s ün texte simple, cer- 
tes, clairement écrit, ü faut en 
convenir, mais aussi un texte gui 
évacue un certain nombre de pro- 
blèmes sans les régler. » 

Tout d’abord, il résultera une 
taxation à 30 % de quelques mil- 
liers de francs retirés d'opéra- 
tions répétitives, alors que les 
gains, même s'ils sont dix ou 
vingt fols supérieurs, échappe- 
ront A tout impôt si le porte- 
feuille n'a pas tourné aussi 


rapidement alors que les produits 
retirés des ventes très importan- 
tes ne seront taxés qu’à 25 %. 

Enfin, l’orateur regrette que 
<r la simplification voulue par le 
gouvernement » ne les conduise h 
« écarter la prise en compte de 
l'érosion monétaire dans le cal- 
cul des produits nets ». 

Le rapporteur général énu- 
mère les amendements adoptés 
par la commission des finances 
(le Mande du XQ juin), quitte, 
déclare-t-il en conclusion, * à 
rechercher un compromis accep- 
table dont fl appartiendra de 
faire l’expérience sans exclure 
Vidée qu’il puisse être revu d'ici 
quelques années ». 


M. PAPON : nous avons voulu éviter 
le contrôle des avoirs 


M. ICART (U'D*F,) : des problèmes non réglés 


M. ICART. U JD JF, rapporteur 
général de la commission des 
finances, note que la loi de 1976 
« est d’une application non seu- 
lement difficile, mais à la limite 
impossible», et il rappelle que 
l’Assemblée avait décidé d’en re- 
porter l'application lorsqu'elle 
avait adopté, à l'automne der- 
nier, la loi de finances pour 1978. 
Dès lors, dît-il, « ou bien les 
choses restent en l’état, et au 
1 er janvier prochain la loi du 
19 juillet 1976 doit s'appliquer, ou 
bien nous y substituons un nou- 
veau dispositifs. 

H ajoute : s Certains, je le 
sais, refusent cette alternative et 
considèrent qu'il est préférable 
de ne rien faire ou. plus exacte- 
ment. de différer à nouveau la 
prise en compte des problèmes 
posés par i’imposttiou des profits 
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boursiers. » A cette attitude, fl 
oppose deux arguments. a Tout 
d'abord, dit-il, les dispositions de 
la lot de 1976 concernant les biens 
immobiliers d’une part, les mé- 
taux précieux, les objets d’art et 
d'antiquité d’autre part, trouvent 
aujourd’hui une application effec- 
tive. Dès lors, on n’aperçoit pas 
les raisons pour lesquelles les 
plus-values sur (es valeurs mobi- 
lières échapperaient à la règle 
qui vaut pour les autres catégories 
de biens. Ensuite. Ü n'est pas 
déraisonnable de penser que les 
gains tirés df opérations d’achat 
et de vente de valeurs mobilières 
soient également soumis à l’im- 
pôt au même titre que le sont les 
traitements, les salaires, les ré- 
sultats d'une activité industrielle 
ou commerciale, ceux d’une acti- 
vité agricole ou ceux tirés d'une 
profession libérale» 

Le rapporteur général estime 
toutefois quv on ne peut s'enga- 
ger dans la voie de l'impôt sur les 
plus-values boursières sans pren- 
dre en compte la spécificité du 
marché des valeurs mobilières, la 
nature particulière de ces biens 


M. PAPON, ministre du budget, 
rappelle que le dispositif de la 
loi de 1976 aboutit & la mise en 
place de quatre systèmes distincts, 
dont la combinaison constitue 
sept régimes différents d'impo- 
sition : deux régimes d'exonéra- 
tion complète ; cinq régimes 
d'imposition modulée selon le 
temps de détention, soit un pour 
les plus-values & court terme, 
deux pour les plus-values à moyen 
terme et deux pour les plus-values 
A long terme. 

Le texte que le gouvernement 
propose abroge purement et sim- 
plement les dispositions de 1976 
et tend & e concilier dans une 
conception d’ensemble le souci de 
justice fiscale et celui de Veffl- 
cacitâ économique ». Ce texte 
obéit A un souci de simplicité et 
de clarté. 

Pour les cessions Importantes. 
aü a paru conforme à la justice 
fiscale, dit-il, de prévoir l’impo- 
sition des gains réalisés à l’occa- 
sion de telles cessions sans que 
cette disposition puisse toucher 
ou inquiéter l’ensemble de s épar- 
gnants ». Cette taxation vise les 
très gras portefeuilles (0.8% des 
portefeuilles gérés par les ban- 
ques dépassent un million de 
francs et représentent, à eux 


seuls, 35% du portefeuille glo- 
bal) en fixant .un seuil de cession 
de MO 000 francs, qui conduira A 
n’imposer que les détenteur* de 
portefeuilles supérieurs à 
£50 000 francs, sait environ 4% 
des contribuables ayant un porte- 
feuille de valeurs mobilières. Sont 
ainsi exonérées les cessions au 
comptant ou au comptant dlfrêré 
dont le montant n’excède pas 
50 000 francs par an. si le total 
des opérations d'achats et de ven- 
tes de l'année dépasse une fois 
et demie la valeur du portefeuille 
au 31 décembre de l'année pré- 
cédente. et 100000 francs dans le 
cas inverse quL dit-il, «est e//ec- 
tivement le cas le plus général ». 

Le ministre estime que « la prise 
en compte directe des effets de 
l'érosion monétaire dans le calcul 
de l’assiette, comme Fa fait la 
loi de 1976, conduirait inévita- 
blement à dater les titres et, par 
conséquent, à tenir des comptes 
de portefeuille et à procéder à 
des inventaires et des contrôles. 
C’est précisément devant ces dif- 
ficultés que les professionnels se 
sont élevés. C’est contre ces 
contrôles sur les avoirs que l’opi- 
nion a réagi. C’est pourquoi le 
gouvernement n'a pas voulu s'en- 
gager à nouveau dans cette voie ». 


M, FABIUS: une fiscalité de classe 


Au nom du groupe socialiste, 
M. FABIUS (Seine - Maritime) 
oppose la question préalable, qui 
signifie qu’il n'y a pas lieu de 
délibérer sur le texte. H avance 
trois raisons à cette attitude : 
«En premier lieu, dit-il. notre 
fiscalité est scandaleusement iné- 
galitaire. Deuxièmement, je crains 
fort que le débat soit entaché 
de la même confusion et du même 
conservatisme qui avaient mar- 


que l’adoption de la loi de 1976. 
Troisièmement, le gouvernement 
d’hier et sa majorité ont voté un 
texte inapplicable auquel la gau- 
che avait, comme aujourd’hui, 
opposé la question préalable, qui 
or ait été repoussée. Les mêmes 
raisons justifient que nous la 
posions de nouveau aujourd’hui. » 
. Ce texte, d'autre part, parait 
a M. Fabius « bien maigre par 
rapport à l’étendue des problèmes 
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fiscaux qui sont les nôtres ». H 
cite la fraude fiscale évaluée par 
le Conseil des Impôts à environ 
. 50 milliar ds de francs alors que 
les recettes procurées par le projet 
en discussion seraient de 150 mil- 
lions de francs. H cite également 
l'absence de taxation du capital 
auquel le texte en discussion ne 
remédie pas. le déséquilibre entre 
la fiscalité centrale et la fiscalité 
locale, les lacunes de la fiscalité 
des entreprises, et U conclut : 
« Ce système est marqué par ses 
insuffisances, par ses contradic- 
tions, et, j'ajouterai, par son hypo- 
crisie, i» Selon M. Fabius, le texte 
proposé est dérisoire. Devant pro- 
curer des recettes évaluées à 
150 millions de francs, 11 pourrait 
bien n'en rapporter que 100 mil- 
lions après que les amendements 
proposes par la majorité auront 
été adoptés. « 100 millions, dit 
l'orateur, c'est une somme légère- 
ment supérieure au produit de la 
taxe piscicole versée au conseil 
supérieur de la pèche. Cest une 
somme légèrement inférieure à la 
taxe sur le permis de conduire. 
C'est une somme, enfin qui ne 
représente que 1 % des crédits 
affectés au Fonds national de so- 
lidarité. » 

Pour M. Fabius, le texte proposé 


est un a projet croupion », qui se 
situe dans la « logique du réfor- 
misme poudre-aux-yeux, qui est 
celle du septennat ». D conclut : 
« La réalité de la fiscalité fraiv- 
çaise c’est qu’elle est une fiscalité 
de classe, et de ce point de vue là 
le texte que vous nous proposez 
n’y changera strictement rien. » 

M. HAMEL fÜD.F.) intervient 
contre la question préalable. Il 
estime qu'il y a lieu de délibérer 
sur le texte « parce qu'il est juste 
que les plus-txzlues réalisées sur 
les valeurs mobilières soient 
taxées ». En refusant d’examiner 
ce texte les socialistes font preuve, 
selon lui, de « conservatisme », 

Comme M. Hamel. M. PAPOU 
s'étonne que M. Fabius ait été 
surpris du nombre des amende- 
ments soumis à l'Assemblée. A 
ses yeux « c'est l’indice d’un bon 
trama parlementaire ». Recon- 
naissant l'Inégalité entre 11m po- 
sition du capital et celle des sa- 
laires, le ministre estime que le 
texte proposé « constitue un pre- 
mier pas sers le rééquilibrage de 
ces deux fiscalités ». Au scrutin 
public, la question préalable est 
repoussée par 285 voix contre 197 
sur 482 votante et 482 suffrages 
exprimés. 


M. COMBRISSON (P.C.) : un alibi idéologique 


Ouvrant la discussion générale, 
M. Roger COMBRISSON (P.C-, 
Essonne) déclare que le projet de 
3976 « s’en prenait, en fait, aux 
résidences secondaires et aux 
biens familiaux, aux petites en- 
treprises. aux professions artisa- 
nales et commerciales qui, déjà 
atteintes par la crise , croyaient 
assurer leur avenir par l’épar- 
gne ». « Ce texte, poumit-il, 
s’avérait contraire à une véritable 
réforme de progrès, cor il ne visait 
pas les sociétés immobilières dont 
les agissements scandaleux ont, 
à maintes reprises défrayé la 
chronique, pas plus que le véri- 
table racket des sociétés pétro- 
lières et il ignorait aussi la véri- 
table spéculation sur le franc et 
les monnaies, sur les stocks, sur 
les terrains et sur l'or. » Les recet- 
tes attendues de ce texte ont été 
réduites au cours du débat qui 
a. d'antre part, rendu la loi inap- 
plicable. 

Examinant le projet proprement 
dit, l’orateur estime que « la dis- 
tinction subtile entre les profes- 
sionnels et les amateurs de la 
Bourse permettra de passer faci- 
lement d'une catégorie à l'autre. 
De plus, le projet exclut de son 
champ d'application les titres non 
cotés en Bourse dont le rapport 
du Conseil des impôts nous ap- 
prend qu’il représente 80 K du 
total». Ce sont donc les petits 
et moyens épargnants mal infor- 
més des procédés dont disposent 
les détenteurs de gros patrimoines 
pour échapper au fisc qui risquent, 
selon lui. d’être les principaux 
contribuables au titre de la loi. 


En conclusion, M. Combrteson 
dédore que le projet n’est qu’un 
alibi idéologique. 

M. NÜCCI tP.S, Isère), décrit 
« les différentes étapes de ce qui 
restera pour nous le tango des 
plus-values ». Pour hU. le teste du 
gouvernement « donne aux 
gros opérateurs tous les moyens 
d'échapper à l’impôt ». « 72a de- 
vront calculer juste, dit-il, mais 
je ne doute pas qu'ils y parvien- 
nent. Par contre, vous attendez au 
coin du bois celui qui a été acculé 
à vendre, par des événements 
imprévus. » H condut : « Vous 
passez votre temps à encourager 
l’épargne à s’investir là où elle ne 
veut pas aller car voüà vingt ans. 
a vous croire, que l’industrie 
manque d’argent. » 

La séance de nuit, présidée par 
ML RENE LA COMBE (RP.R, 
Maine-et-Loire), s'ouvre par l’In- 
tervention de M. CHARLES MIL- 
LON (ULD-F., Ain» qui assure que 
son groupe votera ce texte qoL. 
dit-ll, e répond à un principe 
d'équité fiscale, à des impératifs 
économiques et à des préoccupa- 
tions de justice sociale s. Sur le 
premier point, il note que la défi- 
nition du revenu a évolué vers la 
notion d'enrichissement. A ses 
yeux U convient donc « de pré- 
voir l'imposition de certains gains 
en capital, qui sont assimilés à 
des revenus ». L'orateur Juge posi- 
tif que « le projet propose de dw- 
tinguer entre les gains en capital 
du « bon père de famille » ef la 
spéculation nécessaire aux pro- 
fessionnels 


M. MAR-ETTE : les inquiétudes du R.P.R. 


Faoo au texte de 1976, M. JAC- 
QUES MAKBTTE (ILPJl. Parts) 
estime que «tous — gouverne- 
ment et majorité — doivent faire 
leur autocritique f-h Nous som- 


mes devant un amas de décom- 
bres », ajoute-t-il. H en veut pou 
preuve le vote de trois texte 
inapplicables et inappliqués 
taxe professionnelle, « Serisette s 
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prévient les réserves du R. P. R. 


propose, cette semaine, «un texte nui frappe 
les plus-values, alors que nous examinerons, la 
semame prochaine, un texte qui les encou- 

rSÆrVaifi’ rfÜnïl® Labb , 0 ’. P résîd «“t du groupe, 
L,-ïï a SL!r n ®. IeS conIoirs da Palais-Bourbon, 
que 1 attitude des dépotés RJPJft. dépendra de 

raccueu qui sera fait aux amendements adoptés 
par la commission des finances. 

Répondant aux orateurs, mardi soir. 
i/L Papou s est déclaré prêt, sur les problèmes 


des seuils de taxation, des coefficients de rota- 
tion. des portefeuilles et de l’Incitation 
l’épargne, à « des compromis qui ne portent pas 
atteinte à la substance ni & la structure du 
projet ». Cette attitude conciliante parait de 
nature à désamorcer la bombe — on le pétard 
— dont certains, sans trop y croire, redoutaient 
ou so uh a i t ai ent l’explosion en cette période 
d'accalmie. 

PATRICK JARREAU. 


et taxation des plus-values mobi- 
lières- Reconnaissant au projet 
du gouvernement aie mérite de 
la simplicité », il indique qu'il 
suscite quelques « réserves », une 
s grande prudence » et des arfn- 


tique également le non-aaeujetls- 
eement & la taxe des titres non 
cotés. 

Pour M. Henri GINOUX 
CD-D-F,. Hauts-de-Seine), ce pro- 


çui études* ou groupe R-P_R_ nul J^t est « particulièrement tnap- 
ne le votera, dit-iC que si cer- P°rtun ». Il indique que pour 


tain s am e n dements sont adoptés, 
à commencer par un autre inti- 
tulé du projet qui corresponde 
à la réalité de son contenu, 
c’est-à-dire à la taxation dès 
gains en capital 
VL Marette met Paccent sur 


trouver les 120 'millions qu'il 
apportera il aurait suffi de dou- 
bler la taxe sur les transactions 
en Bourse : « Cette solution, pré- 
cise-t-il, aurait évité de trauma- 
tiser ceux qui s'intéressent à la 
Bourse. » Jugeant qae le texte ne 


de l'érosion monétaire, n relève 
deux inconvénients, à ses yeux 
majeurs, dans le dispositif prevu : 
d'une part, la difficulté d’exercer 
un contrôle puisque le système 
est fondé sur des Déclarations, et, 
d'autre part, la pénalisation des 
placements en valeurs mobilières 
par rapport aux placements en 
valeurs immobilières et par rap- 
port aux placements en or, en 
taLIeaux. 

Répondant aux orateurs. M. PA- 
PON précise que l'article 13 ne 


mon ue certaines plus-values 
“ puJsQue destinées à 
être réinvesties — et le contexte 
économique qui se caractérise 
selon lui, -par une c révolution 
tranquille >, à savoir libérer tes 
entreprises et ranimer le marché 
financier. 

Parmi ce aull appelle les 
Inconvénients du texte, il cite 
notamment la faiblesse du coeffi- 
cient de rotation, l'absence de 
possibilités de prescription et le 
fait qu’il fasse partie d’un dispo- 
sitif qui risque de ne pas ranimer 
le marché de Paris de façon 
satisfaisante alors que c'est l’ob- 
jectif poursuivie. M. Marette cri- 


entreprises 

trouver des partenaires pour 
investir. D souhaite en voir les 
dispositions modifiées. 

La présentation de ce texte 
témoigne, aux yeux de M. Hector 
ROLLAND (RJ* JL, Ailler), qu’en 
1976 c le député de base », qui 
avait résisté au gouvernement en 
ne votant pas la loi proposée, 
avait alors raison, c Si les agri- 
culteurs faisaient autant d'erreurs 
que le gouvernement, déclare-t-il, 
les Français en seraient bientôt 
réduits à manger de Cherbe. » 
Selon lui, « la taxation de toute 
plus-value est parfaitement 
injuste ». 


M. DE BRANCHE (U.D.F.): un mythe 


l'exonération des plus-values ré- 
investies. proposée par M. Ma- 
rette. A propos de 1 incompatibi- 
lité entre le texte en discussion 
et celui relatif à l'épargne, le 
ministre du budget explique que 
ce dernier aura pour but d’attirer 
de nouveaux porteurs afin de 
réanimer le marché financier, 
alors que le premier, visant les 
opérateurs habituels, est dicté par 
un souci de Justice fiscale. Il ac- 
cepte le principe d'une prise en 
compte de l’érosion fiscale 
condition que les amendements 
la prévoyant ne touchent pas à 
la . philosophie du texte. Après 
avoir relevé que ni les SICAV ni 
les fonds de placement ne seront 
exemptés, 11 réfute l’idée que le 
déclin du marché financier de 


Paris est dû à des raisons fiscs- 
Après avoir souligné les diffl- inutile de * ravaler les ruines » les - P observe que les primes de 
mités à réaliser la justice fiscale l’orateur indique qu’il commencerai remboursement ne seront pas 


en France, ML René DE BRAN- 
CHE (UJDJF^ Mayenne) consi- 
dère que le texte a beaucoup de 
mérite : c il est aussi clair et 
simple que peut litre un texte 
fiscal sur une matière fort ardue ; 
courageux car il heurte des inté- 
rêts bien établis. » Selon lui, 
« ridée que la Bourse ne peut se 
maintenir que si la spéculation 
reste largement à Cabri de la 
fiscalité > et celle « que pour 
qtivna entreprise puisse trouver 
des fonds propres . ü faut mata - 
■ tenir an régime fiscal exorbitant 
' de-droits communs » relève da 
«mythe ». H explique que la fis- 
calité ne joue pas dans les diffi- 
cultés de constitution des fonds 
propres des entreprises et que le 
mauvais état de la Bourse a a des 
causes plus profondes ». 

Après avoir énuméré les aspects 
positifs du projet. M. de Branche 
critique certaines dispositions 
votées par la commission des 
finances, notamment celle exoné- 
rant pendant , trois ans les gains 
en capital lorsque l’excédent 
d'achat sur la vente dépasse 3 %. 
qui constitue, selon lui. un c ca- 
deau pour ceux qui ont des porte- 
feuilles importants, mais un 
cadeau empoisonné pour la 
Bourse, lorsque cette exonération 
prendra fin ». 

Pour ML Pierre BAS (RP JL, 
Paris) non seulement le système 


proposé par le gouvernement n'est 
c ni souple, ni équitable. 


à l'occasion de ce texte, à res- 
pecter l’engagement quU a pris 
devant ses électeurs, à savoir « ne 
plus voter de textes absurdes, 
démagogiques ou imbéciles ». 

Exemple de « mauvais travail 
législatif », l’imposition des plus- 
values sera-t-elle résolue par ce 
nouveau texte ? s’interroge ML Gil- 
bert GANTIER (UJ2F.. Paris) 
soulignant 1e paradoxe qu’il y a 
à pénaliser les plus-values alors 
que le marché boursier enregistre 
plutôt des moins- values. H sou- 
haite que. dans un esprit de jus- 
tice, soient distingués dans le 
texte placement et spéculation. 

De même, demande-t-il que 
l’imposition forfaitaire tienne 
compte de l’érosion monétaire, par 
exemple, en se référant au ba- 
rème de l'impôt U précise qu’il 
votera ce texte s'il est amendé 
et- s’il ne ^intègre pas à un 
système général de pénalisation 
des valeurs mobilières. 

M. Augustin CHAUVET (RJ* JL. 
Cantal) constate que ce texte 
« n'a rien de révolutionnaire ». 
Lui accordant le mérite de la 
g clarté » et de la g modération» 
11 évoque le souci de la commis- 
sion des finances de mettre à 
l’écart les épargnants modestes en 
relevant les seuHs d'imposition. 
M. Chauvet déclare qu’U approu- 
vera le texte si sont exclus du 
champ d'application de la loi les 
valeurs mobilières 


taxables, que toute exonération 
fondée sur le délai de détention 
est exclue et que le doublement 
des seuils envisagé par la com- 
mission des finances réduirait 
trop la portée du texte. M. Papon 
déclare que le gouvernement n'est 
pas hostile & l'exonération des ti- 
tres acquis dans le cadre de la 
participation des travailleurs. 

La séance est levée à 0 h. 45. 

A. C. et P. J. 


échanges de 

ni effi- qui s’effectuent dans le cadre 
cace », il est en contradte- d’opérations de fusion. 


tion avec le texte relatif 
l'épargne. 21 tire de l’expérience 
passée que la taxation détourne 
les Français de la Bourse et 
accroît loirs préférences pour la 
liquidité ou les placements non 
productifs. H ajoute que le ren- 
dement financier du nouvel Im- 
pôt sera des plus modestes. 
Qualifiant ce texte £p« inamen- 

dable » et considérant qu’il est 
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M. François D’AUBERT 
fU-D-F.. Mayenne) se félicite que 
le gouvernement tienne un des 
engagements du programme de 
Blois. Proposer ce texte constitue, 
dit-il, une démarche équitable et 
décisive car « elle porte en elle 
la reconnaissance définitive de la 
légitimité morale et politique de 
rimposition sur les plus-values 
boursières que certains, menant 
un combat d'arrière-garde, pa- 
raissent encore contester ». 

Avant de mettre en garde contre 
des amendements qui videraient 
le texte de sa substance, M. d’Au- 
bert précise que l’approbation du 
projet a un sens « politique » : 
g Ce qui est proposé, affirme-t-il. 
est une réforme allant vers une 
plus grande justice et visant à 
lutter contre certains privilèges. 
Nous n’avons pas à avoir mau- 
vaise conscience de le faire car 
ce sont des objectifs sur lesquels 
nous avons été élus. » 

SU se déclare d’accord pour 
soumettre & l'impôt sur le revenu 
ceux qui tirent d'opérations à 
court terme la source de leurs 
revenus. M. Bernard MARIO 
(RP JL, Pyrénées - Atlantiques) 
juge c plus délicat » de fixer les 
gains réalisés par ceux qui pro- 
fitent de la conjoncture en 
menant une Judicieuse politique 
de placement, parce quU faut 
tenir compte, estime-t-il, du 
temps de détention des titres et 


LE CALENDRIER 
DES TRAVAUX 

Réunie mardi 13 juin, la confé- 
rence des président» a établi 
comme suit l'ordre du fonr de» 
prochaine» séances de l'Assem- 
blée nationale : 

JEUDI 15 JUIN (après-midi et 
soir) : déclaration dn gouverne- 
ment sur la dé fe nse, suivie 
d’un, débat. 

VENDREDI il JUIN (matin 
et, s'il le faut, après-midi) ; 
éventuellement suite de la dis- 
cussion sur le projet relatif k 
l’Imposition des produits de 
cession de valeurs mobilières; 
questions orales sans débat. 

MARDI 28 JUIN (après- midi 
et soir) : projet sur la police 
Judiciaire et le Jury d'assises ; 
proposition sur la conduite d'un 
véhicule sous l'empire d'un état 
alcoolique ; projet sur rensei- 
gnement et la formation profes- 
sionnelle agricoles; projet rela- 
tif anx congés de formation et 
à la rémunération des stagiaires 
de la formation professionnelle ; 
collectif budgétaire pour 197S. 

MERCREDI 21 JUIN (après- 
midi, après les questions an 
gouve rnem ent, et soir), et 
JEUDI 22 JUIN (après-midi et 
soir) : discussion do projet 
tendant k orienter l’épargne sur 
le finançaient des entreprises. 


Au Sénat 


Questions sur la radiotélévision 


Le Sénat a discuté, mardi 
13 juin, plusieurs questions 
orales concernant la radio- 
télévision française < maintien 


TELEVISION EN COULEURS 

• A l’origine, Ü avait été décidé 
rue le réseau TFl couleur devait 
t achevé en 1983. Mais les pro- 


des actualités télévisées régio- grès accomplis ont permis d'an- 


nales d’ Antenne Z (question 
de M. Michel Girand. RPR., 
Val-de-Marne) t coloration de 
la première chaise dans les 
départements d a Sud - Est 

(M. P&lxnéro, Union centr-, 
Alpes-Maritimes) < violence A 
la télévision et préparation 
radiotélévisée de la campagne 
des élections au Parlement 
(questions de M. Cluzel. Un. 
centr.. Allier) \ la langue pro- 
vençale sur les antennes 
(M. Francotu Union centr., 
Bouches-du-Rhône). 

A ces diverses questions. 
M. LECAT, ministre de la cul- 
ture et de la communication, a 
n otamment, répondu : 

ACTUALITES TELEVISEES 
REGIONALES 

« Le président d’ Antenne 2 a 
récemment mis en cause l’obliga- 
tion de. diffuser les actualités 
régionales, c’est vrai. Mais c’est 
au gouvernement qu’ü appartient 
de prendre éventuellement la 
décision et Û ne le fera qu'en, 
concertation avec le Parle- 
ment. (~) La suppression des 
émissions sur Antenne 2 ne peut 
être envisagée dans l’immédiat, 
doutant que son audience est 
égale & la somme de celles des 
deux autres réseaux^. *- 


ticiper de anime à dix-huit mois. 

» La Côte (T Azur sera donc des- 
servie A la fin du premier trimes- 
tre de 1980, ce qui représente un 
exploit étant donnée la configura- 
tion de son relief. » 

VIOLENCE SUR LES ECRANS 

« En 1977, 90 films ont été 
interdits aux mineurs de treize 
ans, 120 aux mineurs de dix-huit 
ans. 3 totalement interdits ; 
1 füm a Été classé « incitant 
à la violence t et 99 g pornogra- 
phiques ». ce qui leur réserve une 
carrière à part dans les salles 
spéciales. 

» Pour la télévision, et faisant 
suite au rapport du comité d’étu- 
des sur la violence ainsi Qu’aux 
engagements pris devant le Par- 
lement, le gouvernement a décidé 
de réviser sur ce point les cahiers 
des charges. La délégation parle- 
mentaire a été saisie pi v avis 
des propositions qui ont été fai- 
tes. Tl est envisagé de placer les 
émissions litigieuses à des heures 
tardives et de mettre en garde 
les familles _ » 

CAMPAGNE ' 

POUR LES ELECTIONS 
EUROPEENNES 

c Les élections européennes de 
juin 1979 seront certainement 
l’occasion (Tune réflexion sur la 
construction européenne. La 


radio et la télévision auront un 
rôle pr im ordial en ce domaine. 
C'est aux présidents et aux 
conseils de décider comment. 

» Techniquement, la loi du 
7 fumet 1977 Rappliquera de 
nouveau ; mais ü n’y aura plus 
stmultanéi/é entre les émissions 

de, radio et de télévision, et Von 
s’efforcera de les rendre plus 
attrayantes : innovations qui se- 
ront ainsi testées pour les futures 
élections nationales. » 

LE PROVENÇAL 
SUR LES ANTENNES 

« Le cahier des charges est 
muet sur les langues régionales, 
mais, depuis 2974. le» pouvoirs 
publics y ont mis V accent : 
actuellement, près de soixante 
heures de radio par mois sont 
consacrées à r alsacien, au basque, 
au béarnais, au breton, au cata- 
lan. au corse, et à. foccitan lan- 
guedocien et provençal, sans 
compter six heures et demie 
d’allemand classique sur Radio- 
Strasbourg : à la télévision, 12 % 
du temps d'antenne sont à lalsa- 
cien . au basque, au corse et au 
breton. 

Le g créneau» de FR 3 étant 
limité, étendre les émissions en 
langues locales ne peut se faire 
qu’aux dépens d’émissions en 
français : ce qui fustifte, par 
exemple, la place que V alsacien, 
plus largement pratiqué par la 
population locale que ne le sont 
les autres langues régionales (-)■ 
A la télévision régionale, la cul- 
ture provençale est à Vhonneur. 
Quant à la langue, je vais 
demander une étude à FR 3. » 


Vote d’une nouvelle législation en faveur des utilisateurs 

du Crédit immobilier 


Le Sénat a voté, mercredi 
14 juin. & 2 heures du matin, le 
projet de loi sur le crédit Immo- 
bilier, visant à renforcer la pro- 
tection des emprunteurs. Ce 
projet, présenté par M. René 
Monory, ministre de l’économie, 
avait été soumis, en Janvier der- 
nier. A la décision du conseil des 
ministres par Mme Christiane 
Scrivener, alors secrétaire d'Etat 
A la consommation. L'avant- 
projet gouvernemental compor- 
tait un chapitre concernant les 
opérations immobilières ; mais, 
compte tenu de la spécificité des 
transactions et des prêts immobi- 
liers, le gouvernement & finale- 
ment décidé de présenter deux 
projets séparés, dont le premier 
a été définitivement adopté A la 
fin de l’année dernière, et dont 
le second, conformément aux 
engagements pris par Mme Scrl- 
vener & l’ Assemblée nationale, a 
été déposé devant le Parlement 
au cours de l'Intersession, d’hiver. 
Le Sénat en a été saisi en pre- 
mier. 

En septembre 1977. a rappelé 
le rapporteur, M. PAUL PILLET 
(Un. centr., Loire), le total des 
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prêts Immobiliers s’élevait à 
457 milliards de francs, soit envi- 
ron 90 % de l'endettement des 
ménagea 

Une réglementation plus stricte 
s'imposait donc. 

Afin de protéger l'acquéreur 
qui. faute des prêts prévus, est 
dans l’impossibilité de conclure 
l’opération immobilière et, de ce 
fait, perd les sommes qu’il a 
versées d’avance, le projet de loi 
rend obligatoire la condition sus- 
pensive relative & la conclusion 
des prêts qui assurent le finan- 
cement de l’opération. Il prévoit 
les effets et modalités de mise en 
jeu de cette condition suspensive : 

— Si, à l’expiration d’un délai 
d’un mois, l’acquéreur ne justifie 
pas qu’il a accepté une offre 
préalable, le vendeur est en droit 
6e considérer . que la condition 
n’est pas réalisée et de reprendre 
sa liberté ; dans ce cas, l’acqué- 
reur, qui retrouvé l'ensemble des 
sommes versées d’avance, n’est 
aucunement pénalisé ; 

— SI 1e contrat de prêt, l'offre 
préalable ayant été acceptée n’est 
pas établi dans un délai pouvant 
aller jusqu’à un an. le contrat 
dont le prix devait être payé à 
l'aide de ces prêts est résolu à la 
demande de l'acquéreur. Une in- 
p délimité, dont le montant maxi- 
mal est fixé par décret, sans doute 
en fonction du prix, est alors due 
au vendeur. 

M. LAUCOURNET (PH, 
Haute-Vienne) exprime l’avis de 
la commission des affaires éco- 
nomiques. selon laquelle le texte 
trouve sa justification par la 
nouvelle . politique du logement 
d’inspiration libérale. U convient 
néanmoins. ■ souligne-t-il, d’ap- 
porter à ce projet des simplifi- 
cations et de renforcer le dispo- 
sitif de la location-vente. 

M. LEDERMAN (P.C., Val-de- 
Marne) reproche au projet d'être 
muet sur l’indexation des prêts, 
qu'il faudrait, selon lui. interdire. 

Au cours de la discussion des 
articles, les sénateurs ont apporté 
d'assez sensibles modifications au 
texte gouvernemental. 

• Pour éviter de «geler» le 
• mar ché Immobilier, fis ont no- 
tamment raccourci le délai pen- 
dant lequel les conditions de 
l’offre sont toujours acceptées 
avec clause suspensive. A la de- 
mande de M. Pillet, M. MONORY 
a lui-même proposé de ramener 
ce délai de six mois à quatre 
mois. 

• Sur la p rop osition de 
MM. PARMANTTER et MIS- 
TRAL (PA), le Sénat a aussi 
décidé (avec raccord du minis- 
tre) de laisser au juge la 
sibilité de dégager l’emprun 


de ses obligations ' (en partie ou 
en totalité) si sa situation éco- 
nomique se détériore gravement 
par suite de chômage. 

• Les articles tendant à léga- 
liser la « condition suspensive » 
ont été modifiés sur initiative 
des deux . rapporteurs et en ac- 
cord avec le gouvernement. L'arti- 
cle 2L notamment, prévoyait 
cle 2L notamment, a été sup- 
primé. U prévoyait que l'exécution 
du contrat de prêt (son rembour- 
sement dans la plupart des cas) 
sera suspendue jusqu'à la solu- 
tion du litige. Une telle disposi- 
tion risquait de favoriser les maî- 
tres d’ouvrages de mauvaise fol 
qui feraient naître des litiges 
pour éviter d’avoir à régler leurs 
dettes dans les délais convenus ; 
elle pouvait ainsi pénaliser les 
prêteurs, pourtant étrangère au 
conflit né entre le maître d’ou- 
vrage et l'entrepreneur. 

• Locations - ventes : ces opé- 
rations sont assimilées à des 
opérations de crédit par le projet 
de loL Le Sénat a voulu prévoir 
des dispositions spécifiques, en 
particulier pour les délais, les 
conditions et le coût de la levée 
de l’option. — AG. 
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POLITIQUE 



LES DEBATS AU SEIN DE LA GAUCHE 


Une pétition an sein du P.S. demande que la moitié des candidats 
aux élections européennes soient des femmes 


Le troisième courant du parti 


socialiste, animé par des femmes, 
imlère réunion na- 


a tenu une pre 
tlonale dimanche il juin au len- 
demain de la session de la 
commission nationale «femmes» 
du P.S. Environ cent cinquante 
femmes ont participé & cette ren- 
contre. Elles ont décidé de pré- 
senter une motion de politique 
générale lors du prochain congrès 
du parti socialiste afin d'affirmer 
l'originalité de leur démarche. 

En attendant, 1e courant animé 
par des femmes a décidé de faire 
circuler au sein du PB. une péti- 
tion concernant les futures élec- 
tions à l’Assemblée européenne de 
Strasbourg. Le texte, après avoir 
évoqué la crise économique, note 
que «e» Europe un citoyen sur 
deux est une femme ». H souligne 
que l'élection s'effectuant à la 
proportionnelle et la désignation 
des candidats étant faite par les 
partis au niveau national les 
obstacles qui s’opposent d'habJ 
tu de aux candidatures féminines 
peuvent être levés. « Nous lançons 
une pétition dans le parti, conclut 
ce nouveau courant, un candidat 
sur deux du P.S. doit être une 
femme. * 

Les animatrices du courant 
Mlle Gaspard, maire de Dreux, 
Mmes Goldet et Lhullier, font 
remarquer qu’une seule femme 
siège sur les bancs du P-S. 
l'Assemblée nationale et qu’il en 
va de même au Sénat (11. Elles 


femmes à l'intérieur du parti so- 
cialiste. c'est, pour moi. non seule - 
ment un recul par rapport à la 
lutte que mènent depuis des 
années les féministe s du parti, 
mais c’est aussi une idée réac- 
tionnaire. » 

Mme Véronique Netertz, membre 
de la commission nationale 
femmes, ajoute : 

« Pour être totalement allergique 
à 2a dialectique des courants qui 
prévaut dans ce parti, je ressens 
les plus vives inquiétudes devant 
la stratégie qu’elle implique, les 
dangers qu’elle recèle et les 
comportements qu'elle engendre. » 

A l'inverse. Mme Monique Sau- 
vage. membre de la même com- 
mission, explique : 

« Faire « autre chose ». faire de 
la politique autrement, serait la 
principale raison d'être d ‘un troi- 
sième courant : ce parti s’étrique 


dans des pratiques trappareOs et 
des pratiques militantes d'un 
autre âge. £1 les femmes se 
reconnaissent dans VtniUatioe gui 
a été lancée par trois d'entre elles, 
c'est parce qu’elles savent trop 
comment cette façon de faire de 
la politique les exclut, et qufeües 
tiennent peut-être là l’espoir de 
vivre leur propre rapport à la 
politique. (S) 

a C’est aussi en réaction au jeu 
des courants 1 et 2 qu’un certain 
nombre de femmes décident de 
placer leur espoir dans un troi- 
sième lieu : celui-ci ne sera cré- 
dible que s’il apparaît comme un 
anttoourant, et si, au lieu d'être 
un appareil avec chefs historiques, 
leaders locaux, sélection et «pro- 
fessionnaîisation » des représen- 
tants, U sait renouer avec ce 
qu’est un courant de pensée, une 
réflexion en mouvement. » 


prévoient de réunir en octobre, & 


rsettle probablement, les élues 
du PJS. 

La création de ce courant a été 
condamnée par Mme Yvette 
Roudy. membre du secrétariat 
national du P. EL où elle est char 
gée de l'action féminine. Elle no- 
tait toutefois, dans l'Unité du 
26 mal : 

«Il y a chez tes femmes soda 
listes un énorme mécontentement 
parfaitement justifié. H est en 
effet scandaleux qu'un parti 
comme le nôtre, avec la rénova- 
tion qu’ü prône, les idées auda- 
cieuses qtfü avance, atteste par 
l’état de ses mentalités d'un tel 
conservatisme sur le plan de la 
femme dans la vie politique. 

» Au parti socialiste a existe 
pour les femmes un obstacle 
considérable dans le mode de 
désignation des candidats. (—} 

» Derrière leur bouclier sexiste, 
les gardiens du jeu démocratique 
de la base montaient la garde « 
La «base», celte des circonscrip- 
tions. composée pour l’essentiel 
d’hommes solidement accrochés à 
leur terrain. 

» La colère des femmes, à mon 
sens légitime, doit s’exprimer 
beaucoup plus efficacement que 
par la création d’un courant, ini- 
tiative qui ne correspond pas à 
cette étape de notre lutte. Cesl 
dépassé. » 

Un débat sur ces questions se 
développe à présent dans la 
presse socialiste et, dans son der- 
nier numéro, l 'hebdomadaire du 
P. & publie plusieurs lettres. 
Mme Janine TlUard, secrétaire de 
la commission nationale à l’action 
féminine, estime : 
s Un courant autonome de 


(1) N.D.LiR. — Tl s'agit de 
Mme Jacq (Finistère) à l'Assemblée 
nationale et de Mlle Rapuzrl 
(Bouches-du-Rhône) au Sénat. 


Mme MARGATÏ (P.C.F.) : noire 
politique est méconnue. 


L’Humanitê du 14 Juin achève 
le compte rendu de la réunion des 
responsables du P.CJP. chargés du 
« travail parmi les femmes s. qui 
s'est déroulée les 10 et 11 juin 
à Argenteull. Mme Catherine 
M&rgaté (Hauts-de-Seine) expli- 
que : « Ce n'est pas notre 
combat avec les femmes ni nos 
positions qui ont du retard 
aujourd’hui. Le décalage vient de 
la méconnaissance de notre poli- 
tique à ce sujet dans l'ensemble 
du parti Or l'image retardataire 
du parti est un en/eu de la 
bataille politique actuelle. » 

Mme Mireille Bertrand, membre 
du bureau politique, note : « fl 
faut se battre sur tous les ter- 
rains et faire prendre conscience 
dans les luttes des misons de la 
crise et des solutions.» 


Le P.C.F. : l'objectif àa P.S. reste de tout faire 
pour se renforcer au détriment des communistes 


Le bureau politique du P.CP. 
a publié, mardi 13 juin, une dé- 
claration dans laquelle U note 
qu’à l'occasion des élections mu- 
nicipales qui auront lieu le 
18 juin, à Aix-en-Provence, k Fiers 
et à Briançon, le PB. a refusé de 
constituer les listes d'union que 
les communistes lui proposaient. 

Le bureau politique ajoute : 
« Tl faut préserver et consolider 
Funion partout où elle existe, no- 
tamment dans les municipalités 
d'union. C’est l’attitude qu’ob- 
serve le P.CF. dans l'intérêt des 
travailleurs et de la population. 

» Au contraire, le parti socia- 
liste, en refusant la constitution 
de listes d’union, prend la lourde 
responsabilité de la division. 
C’est d'autant plus préoccupant 
que cela fait suite à la rupture 
décidée par le PB. de la munici- 
palité d'union de Saint-Malo, et 
par l’élimination des communis- 
tes. situation présentée par Fran- 
çois Mitterrand comme exem- 
plaire. donc d encourager. 

» De même jà Bagnolssur-Cèze. 
le P.S * au mépris des engage- 
ments pria devant la population, 
a éliminé les adjoints commu- 
nistes du bureau municipal. 

» Ces faits s’ajoutant à l'aban- 
don officiel du programme com- 
mun par le PB., la présence d'un 


socialiste dans la délégation de 
l’OJV.U., la déclaration de Gas- 
ton De f ferre sur les « convergen- 
ces » entre le PB. et Giscard 
d’Estaing, les votes convergents 
des élus socialistes et de la droite 
dans plusieurs assemblées, confir- 
ment malheureusement que 
l’orientation à droite du PB. de- 
meure. 

s Son objectif reste de tout faire 
pour se renforcer au détriment du 
parti communiste afin de dégager 
la voie pour un parti socialiste qui 
pourrait jouer le rôle de recours 
ou de renfort de la droite dans la 
mise en oeuvre de la politique du 
capital 

» Le bureau politique estime 
indispensable que tous ceux qui 
veulent préserver les perspectives 
du changement réfléchissent 
sérieusement sur ces données 
réelles de la lutte politique. » 

Le P.CJF. « se félicite qu’au 
Creusât la section socialiste ait 
décidé la reconduction de la liste 
d'union qui, en mars 1977, Pavait 
emporté », et U Indique aux élec- 
teurs d’Aix-en-Provence, de Fiers 
et de Briançon qu"c en votant 
pour les listes du parti socialiste 
qui refuse l’union, Os font le jeu 
de la droite et de la grande bour- 
geoisie. et favorisent V entreprise 
de division dé’ la gauches. 


T 


M. EHeinstein : le P.C.F. ne pourra pas continuer 
à vivre dans un ghetto 


M. Jean EHeinstein, directeur dlflcattons dans la composition 
adjoint du Centre d'études et de de l'équipe dirigeante du P.CP, 
recherches marxistes, qui était, ' M. EUelnstein a répondu c Je 
mardi 13 juin, l'invité de l'Asso- me refuse à demander la démls- 


clatlon de la presse anglo-améri- 
caine, a notamment déclaré : 

« Le débat qui S'est instauré au 
sein du parti communiste fran- 
çais est un débat fondamental et 
profond, et personne ne pourra 
l'empêcher de se poursufore. Le 
PCF. ne pourra pas continuer à 
vivre dans un ghetto, une forte- 
resse assiégée. U devra faire un 
choix clair : ou bien nous adop- 
tons le modèle soviétiaue de 
socialisme, ou bien nous le refu- 
sons. » L'historien estime que le 
P.CJ?. n’échappera pas k la dis- 
cussion sur l’Union soviétique et 
la nature de son système. 

Rejetant le mot de « contesta- 
tion » pour qualifier la discussion 
actuellement en cours au sein du 
P-Ç-F- M. EHeinstein a souligné 
qu'il ne s'agit nullement d’une 
« entreprise fractionnelle ». 
« Il s’agit seulement, a-t-ll dit, 
(T attirer l’attention des commu- 
ntetes ponçais sur la nécessité 
a obtenir davantage de démocra- 
tie interne. > 

Interrogé sur d'éventuelles mo- 


M. ÏH10N : une forfaiture a été 
commise en septembre 1952. 
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..pans une déclaration faite & 
JA-F-P. mardi 13 juin M. Charles 
TJiion. ancien commandant en 
chef des Francs-tireurs et parti- 
sans (F.TP.). ancien membre du 
bureau politique du P.GJ 1 - pré- 
cise: « Les communistes Pierre 
vtUon et Fournler-Bocquet ru- 
sent à coups de démentis pour 
mer que deux congrès de l’Asso- 
ciation nationale des anciens 
de la résistance 
(AuvA.Ç.R.I se sont prononcés le 
15 mai 1977 et le 30 mai 1978 afin 
de réclamer de la part de ta direc- 
tion nationale des explications et 
une juste réparation morale & 
propos d’une forfaiture commise 
en septembre 1952 m. 

» Refuser, c’est maintenir, 
vingt -cmq ans après, une Impos- 
te™' c’est nier que VOlan et 
Fournier- Bocquet obéissaient en 
1952 aux directives des staliniens 
dn P ,CF^ Puisqu’on s'y est refusé, 
aucune diversion ne pourra 
m’empêcher à présent de repren- 
dre ma liberté pour dire toute la 
vérité concernant l'A.NA.C.R., 
comme ie l'ai fait à propos du 
PCF. et d’un «procès de Mos- 
cou A Parta. » 


dp l'exclu- 
sion de M. TUIon du bureau poti- 

. P,c - P ' Le3 accusations 
portée* contre lvs! sont reprises au 
Min da I A N.A.C.R. 


sian ou le remplacement de qui 
que ce soit. Le problème fonda- 
mental est le débat politique sur 
l’avenir du P.CJ7. et sur son rôle 
dans la France contemporaine. » 

L’historien a ajouté quH ne 
mettait pas en doute la volonté 
du P.CJP. de ne procéder à aucune 
exclusion. Le semblables mesures, 
a-t-ll expliqué, signifieraient le 
retour du P.CJP. * ô une période 
glaciaire de type stalinien ». 
M. EHeinstein a préconisé non 
pas l’abandon du centralisme dé- 
mocratique mais le retour aux 
sources, c'est-à-dire & la concep- 
tion léniniste : « Beaucoup de 
démocratie interne et un peu de 
discipline. » 

Dans le Matin du 14 juin, 
M. Jean EHeinstein répond d'au- 
tre part aux attaques lancées 
contre lui par l’hebdomadaire so- 
viétique Temps nouveaux (1e 
Monde du 26 et du 27 mal). L'his- 
torien communiste note que les 
procédés de la publication sovié- 
tique sont « caractéristiques de 
la méthode stalinienne ». Il 
ajoute : u Pour finir avec cette 
campagne de calomnies, je vou- 
drais rappeler deux choses. 
D'abord, je n’ai jamais sous - 
estimé le rôle de la révolution 
a Octobre dans l’évolution des 
conditions économiques et socia- 
les des travailleurs ; elle a ouvert 
la première brèche dans le sys- 
tème capitaliste. Ensuite, la par- 
ticipation de l’UJt.SJS. à la 
seconde guerre mondiale me pa- 
rait fondamentale et les millions 
de morts de ce pays témoignent 
du sacrifice consent *’ par son 
peuple dans la lutte pour la li- 
berté. Mais, ce n’est pas se com- 
porter e» antisoviétique que de 
montrer les limites de la révo- 
lution a Octobre, d’en analyser 
tes graves imperfections et les 
contradictions. Le respect que je 
Porte au peuple soviétique ne 
doit pas me conduire à une con- 
ception réductrice de V histoire 
contemporaine. » 


Ar ï dr i stü ’ chroniqueur 
littéraire de l'Humanité, qui a 
été interrogé & l'occasion de l’en- 
£■*» **5» Nouvelles littéraires sur 
le débat entre intellectuels com- 
munistes fie Monde du 9 juta), 
indique que ses propos, e qui ne 
devaient en aucune façon figu- 
rer dans un « débat » à propos 
ü y ont été grossièrement 

simplifiés et déformés ». « De 
plus, d'autres propos me sont 


prêtés que le n’ai manifestement 
joute-t- ----- 


pu tenir, ajoute-t-il. U tout re- 
lève de la calomnie ou de lu 
provocation et de la simple mal- 
honnêteté intellectuelle. » 
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U P.R. VEUT 

« RENFOPCB! U SOLIDARITÉ » 

«££«.? a S quCs Blint secrétaire i 
général du paru républicain, a 
annoncé, mardi 13 juin, que son 
parti organisera, le 26 de ce mois 
dans chaque région, dea réunions 
entre militants et élus locaux, au 

une 

action de la formation en faveur de 
la so lidar ité, n sera demandé aux 
membira et responsables du parti 
de favoriser des rencontres entre 
représentants de différentes caté- 
gories sociales, notamment entre 
rnxatuc et citadins en vacances, 
afin- a améliorer « la connaissance 
entre les- individus 0. 

M- Jacques Blanc a souligné la 
volonté du PJL de montrer que la 
conviction qui dicte sa conduite 
est de «renforcer la solidarité* 

« Im solidarité, a-t-il dit. c’est ce 
gu>t nous opposons à ta lutte des 
classes, n ne peut y avoir de so- 
ciété de responsabilité sans rap- 
ports de solidarité, et celle-ci 
passe par une meilleure connais - 
sance des individus entre eux. il 
ne suffit pas de demander à 
l'Etal de mettre en Œuvre l’as- 
sistance. Ce serait la plus grande 
transformation de la société fran- 
çaise que de passer de l'assistance 
à la solidarité et de dépasser 
ridée de lutte entre catégories 
sociales. » 

Dans cette perspective, le pa< 
républicain élaborera pendant 
l’été des propositions et des sug- 
gestions susceptibles d’être inté- 
grées aux projets de loi en pré- 
paration.. notamment en ce qui 
concerne les collectivités locales 
et les agriculteurs. 
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AU CONSEIL. DES MINISTRES 

Nomination de quatre préfets 


POLITIQUE 


Le 22 juin 

dans (es Pyrénées-Atianfiques 


0 RHONE - ALPES : M. Olivier 
Philip. 

M. Olivier Philip, préfet de la 
région Bretagne, préfet d’Ille-et- 
Vilaine. est nommé préfet de la 
région Rhône-Alpes, préfet du 

BûOJie, en rpmpTai«^mpn f: gg 

M Pierre DoueiL 

[Ne en 1925. & New -York. M. Olivier 
Philip, fila d’André Philip, ancien 
ministre, ancien députe socialiste, en 
docteur en droit. diplômé de l'Ecole 
militaire de Salot-Cyr et ancien élève 
de l'ENA Nomme sous-préfet en 1951. 

U occupe divers postes territoriaux 
en métropole et dans les départe- 
ments d'outre-mer avant d'entrer en 
1959 au cabinet de NL Bertboln. mi- 
nistre de l'éducation nationale, puis 
: à ceux de U. Hersog. haut commis- 
saire & la Jeunesse et ans sports, 
de MM. Bonllocbe, Joxe. GuUlaumat, 
Paye, Sudreau et Christian Poucbet, 
qui détiennent tour A tour, Jusqu'en 
1902, le portefeulUe de l'éducation 
nationale. 

Kn 19B3, 11 est directeur du cabinet 
de ML Herzog, secrétaire d'Etat A la 
Jeunesse et aux sport». Nommé en 
1964 préfet de la Nièvre. U entre en 
1966 au cabinet de U. Pompidou, 
alors premier ministre, où n est par- 
ticulièrement chargé des affaires 
politiques et des problèmes électo- 
raux de la majorité pour lea élec- 
tions législatives de 1967. Après 
celles-ci il est nommé préfet de la 
région Limousin, préfet de la Haute- 
Vienne. Puis il devient, en octobre 
1372. préfet de la région Bretagne, 

J iréfet d U1 e-et- Vilaine. NL Philip a 
té. de 1962 & 1965. président de 
l'Association des anciens élèves de 
I*KNA.l 

• BRETAGNE : M. Jean Perïer. 

M. Jean Ferier, préfet du Val- 
de-Marne. est nommé préfet de 
la région Bretagne, préfet d'Ille- 
et-Vilaine. en remplacement de 
M. Olivier Philip. 

[Né en 1925 dans le Calvados, 
entré en 1951 à l’ENA. M. Perler 
occupe & partir de 1954 deux postes 
territoriaux de l'administration pré- 
fectorale et devient, en 1963, direc- 
teur du cabinet du préfet ds la 
région Provence - Côte-d'Azur - Corse 
A Marseille. Secrétaire général de 
l’Indre-et-Loire en 1967. U est 
nommé en 1970 sous-préfet de Saint- 
Nazaire et, en 1972, préfet délégué 
pour la police auprès du préfet du 
Rhône. En 1974, il devient préfet de 
Saône-et-Loire ex, eo avril 1976, pré- |~ 
fet du Val-de-Mame.] I 
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0 VAL-DE-MARNE : M. Louis 
Lalaime! 

M. Louis T alarme, préfet de 
l'Oise, est nommé préfet du Val- 
de-Marne, en remplacement de 
ML Perler. 

[Né le 26 février 1919 A Biarritz, 
M. Louis Lalume entre en 1942 
dans l’administration. De 1945 A 
1990. U est chargé de mission au 
cabinet du directeur général de la 
sûreté nationale et. en Janvier I9B1. 
U est nommé directeur du cabinet 
du directeur général du service ds 
documentation extérieure et de 
contre-espionnage. En service débâ- 
ché auprès de la présidence du 
conseil A partir d’octobre 1951. U est 
chargé, en 1958. de la direction du 
service de l'Inspection générale de 
la protection civile n du groupement 
d'hélicoptères du ministère de 
l'Intérieur. 

En 1961. il devient sous-directeur 
A la direction générale des collec- 
tivités locales, chef du service de 
l'action économique et. en 1963. 
administrateur du parc national de 
la Vanoise. Successivement membre 
du comité du bassin Adour-Garonne 
et du comité de bassin Loire- 
Bretagne, ML La Lan ne a été nommé, 
en novembre 1967, commissaire A la 
rénovation rurale dans les départe- 
ments du Mualf Central. 

Nommé préfet de l'Ande en 1969 
et préfet du Var en 1971, IL Lolaxme 
était devenu préfet de l'Oise en 
Janvier 1974.] 

• OHE: M. André Coltaf. 

M. André Collât, préfet du 
Cher, est nommé préfet de l'Oise, 
en remplacement de M. Louis 
Lalanne. 

[Né en 1919 A Montady (Hérault), 
M. André Col lot. qui est entré dans 
l'administration en 1943, est déta- 
ché, en 1946, au ministère dee 
affaires étrangères pour les affaires 
allemandes. Attacha au consul de 
contrôle interallié de Berlin, puis 
directeur de eabinet du haut 
commissaire de la République fran- 
çaise en Allemagne, il est nommé 
sous-préfet de Bonneville en 1955. 
Après avoir été successivement di- 
recteur du cabinet du préfet du 
Nord (19801. et bous- préfet de Bé- 
ziers (1964). 11 devient préfet de 
Corse en 1967. préfet de la Meuse 
en 1969 et préfet do Cher en 1973. | 

Le nouveau préfet du Cher 
sera nommé ultérieurement. 
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ce s'es lecteurs des rubdoues. 
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M. BARRE SE RENDRA A PAU 
A ORTHEZET A HA5PARREN 

M. Raymond Barre commen- i 
cera le voyage qu’il doit faire le i 
Jeudi 22 Juin dans les Pyrénées- 
Atlantiques par une visite & Pau. 
le matin, où il participera à plu- 
sieurs réunions de travail consa- 
crées aux problèmes économiques 
et sociaux du département avec 
les parlementaires, tes conseillers 
généraux, les directeurs des prin- 
cipaux services administratifs et 
les représentants des organisa- 
tions professionnelles. 

Parmi lea dossiers particuliers 
qui seront examines figurent 
notamment l’avenir du complexe 
industriel de Lacq, la reconversion 
des secteurs en difficulté, l'amé- 
nagement des zones de montagne, 
les problèmes du thermalisme, la 
ré an i m ation du milieu rural, etc. 

Après un déjeuner A Pau. le 
premier ministre se rendra & 
Orthez où U étudiera avec les 
membres du conseil municipal, & 
partir des exemples locaux, les 
problèmes qui se posent dans les 
villes moyennes. 

En Un de Journée, M. Barre 
Inaugurera l’usine de pompes A 
chaleur créée à Hasparren par le 
groupe Leroy-Somer et évoquera 
à cette occasion le cas des « usines 
A la campagne». 

• H. Raymond Barre a reçu 
mardi matin 13 j uin , A l’hôtel 
Matignon, douze des nouveaux 
députés de 1 TJ-DJ?., MM. Edmond 
Alphandéry (Maine - et - Loire), 
François d’Aubert (Mayenne), 
René de Branche (Mayenne), 
Renet Benoit (Côtes-du-Nord). 
Claude Blwer (Meuse), Maurice 
Charretier (Vaucluse), Charles 
Fèvre (Haute - Marne),- Gérard 
Longuet (Meuse), Pierre Mi eaux 
(Aube). André Petit (Val-d’Oise). 
Charles Revet (Seine-Maritime) 
et Jean-Louis Schnelter (Marne), 
avec lesquels U s'est entretenu des 
orientations du gouvernement, en 
présence de M. Roger Chlnaud, 
président du groupe. 
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FÉDÉRATION DES USAGERS DES TRANSPORTS 

(Président J son -Claude DELARUE) 

Courrier : 35. rue du Bouig-Tibourg, 75004 PARIS, tfl. 272-11-15 
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Découvrez <ta nouveaux amis, are douesur 

<to vivre en dehors de toute contraints, ta 
charme retrouvé (Tune vie simple. Joyeuse, 
aofMflHque. 

Rejoignez râquipe omleab et dynamique du 
Chib Olympique qui vous onend ou sotea. & 
CaM en Corse, dans rtm des plus beaux 
goHee ou monde ei partagez avec eux: us 

Demande de documentation. 


repas ga stron omiques et copieux (40 ftore- 
tfœuwe-ù votants) dans le restaurant Heurt 
soas les pins. Us petits bung al ows la long 
de ta ptaga Las Jeux sportifs, les soMes 
détournes owc les armateurs st rorctestre. 
Les promenades dans une nature GTune aier- 
vaSeuse beauté. 
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Nom 

Mressa 

Code postal ; — — .VBe 

CUW OLYMPIQUE 3 . n» de ffichefle 75001 Paris. TH.: 260 31 62 


■ — ■ (PUBLICITE) ■■■■ 

INSTITUT DE SEXOLOGIE RELATIONNELLE 

(Centre de psychothérapie corporelle, consultations enr rendes- voua) 
Changement de numérotage téléphonique à compter du 75 juin 7975 
Ancien : 660-80-44 
Nouveau: 664-80-44 
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22.400 F 

c’est l’apport suffisant pour acheter un 

4 pièces à Clichy 

■i 1 I ! / I* . ■ 


habitable immédiatement 


L’apport personnel habituellement 
demandé pour accéder à la propriété 
représente bien souvent un capital 
difficile à réunir. 

C’est pourquoi Hamptoo & Sons a 
décidé de faciliter l’achat de votre ap- 
partement à l’Olympe en vous per- 
mettant d’emménager tout de suite* 
après le versement de 5% seulement 
de la valeur totale de votre appar- 
tement, soit: 

14.600 F pour un 2 pièces de 51 nr 
37.700 F pour un 3 pièces de 67 nr 
22.400 F pour un 4 pièces de 86 nr 
26.800 F pour un 5 pièces de 100 nr 

(Ce* prix moyens établis le 1.5.78 peuvent être mi- 
norés OU nnjOtas eo fonciion de réuge choisi). 

Puis, vous payez votre caution et 
votre loyer, comme vous le feriez 
pour tout appartement en location, 
et, au bout de 24 mois, votre verse- 
ment initiaI,votre caution, et 90% du 
montant total des loyers que vous 
avez versés, sont réunis pour former 
votre apport personnel. 


Vous constituez vous-même votre 
capital-pierTe tout eh jouissant de 
votre appartement. 

Important : si vous avez souscrit à 
un plan épargne logement, vous 
n’ètes plus obligé d’en attendre 
la clôture pour .habiter chez vous : 
vous anticipez votre accession à ia 
propriété et vous cessez de payer 
des loyers à fonds perdu. 

Une chose encore : si vous êtes déjà 
propriétaire d\m appartement que 
vous souhaitez revendre, la formule 
Hampton & Sons, appliquée à 
l’Olympe, vous permet de vivre 
immédiatement dans votre nouvel 
appartement sans brader votre 
patrimoine. Vous avez tout le temps 
devant vous pour en tirer le meil- 
leur prix. 

Enfin,àrOîympe,vous pouvez béné- 
ficier du nouveau prêt conventionné 
du Crédit Agricole qui vous permet 
des mensualités très abordables pour 
un appartement plus grand. 


1 apres acceptation do dossier. 


Venez visiter l’Olympe, tous les ren- 
seignemenis vous seront donnés sur 
place, tous les jours de H h à 19 h 
sauf le mardi et le mercredi, 8, rue 
des Cailloux à Clichy 92110, ou par 
téléphone au 73733.60. 

l’Olympe 

8, rue des Cailloux - 92110 Clichy 
Un immeuble préconisé par: 

Hampton & Sons 

Conseil International en Immobilier 

j^our recevoir une documen-^J 

■ tàtïon gratuite sur l’Olympe, ■ 

| retournez ce boni.: I 

■ Hampton & Sons ■ 

J l9,av.F.Roosevélt 75008 Paris — 

M Nom ; ■ 

■ Prénom: ' ■ 

■ Adresse: ; ■ 

H Code postal: — 



Depuis 1912, Sheaffer 
WÊW assemble. ses stylos à 

IfmP la main car le travail 

mr d’orfèvre.ne tolère pas 

* la précipitation. 

Les stylos Sheaffer existent en 
version plume, bille, feutre ou mine. 

Laque, or, argent ou acier. 


SHEAFFER EATON 

Sommi usa Dm a Tuba Inc; 
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DÉFENSE 


Dix ans de politique militaire 


II. - LA QUALITÉ AVANT LA QUANTITÉ 


Pans la première partie de 
son étude (« le Monde * du 
14 JuinJ, M. Jacques Cressard 

a décrit ce qu'il considère 

comme une nouvelle et grave 
détérioration de la situation 
internationale, et Q a Insisté 
sur la nécessité pour la 
France de construire des 
sons-marins nucléaires lance- 
missiles supplémentaires. 


Crédibilité technique mais aussi 
crédibilité psychologique. La loi de 
programmation militaire la fonde 
sur la détermination de la nation. 
Je dirai, pour ma part, que cette 
crédibilité se fonda d'abord, sur 
la détermination du chef de l'Etat 
à qui reviendrait, même au sein 
d’un pays égaré le soin de mener, 
face a l’adversaire, le jeu dissuasif. 
Telle est la mission que donnent 


au président de la République les 
termes njêmes de la Constitution. 


H n’en est pas moins vrai qu’un 
pays déterminé, faisant bloc der- 
rière son président, constitue un 
élément fondamental de la dis- 
suasion. Or, cette détermination 
ne peut être laissée entre les 
mains du hasard et de l’improvi- 
sation. Chacun sent que le pays 
sera d’autant plus déterminé qu’il 
se sentira encadré et protégé. En 
ce domaine, tout teste & faire. 


La protection des points sensi- 
bles pax les divisions de réserve 
de l’année de terre ne répond 
aux problèmes que de façon In- 
suffisante- Au demeurant, quelle 
sera la valeur de ces divisions — 
malgré toute la compétence et 
tout le dévouement des cadres de 
réserve — eu égard ans moyens 
qu'on leur donne et aux crédits 
qu’on leur attribue? 

Au total, beaucoup a été fait 
en oe qui concerne la protection 
du sanctuaire national face aux 
agressions majeures, mais beau- 
coup reste A faire. Il n’est pas 
certain que cette nécessité de 
poursuivre l’effort soit pleine- 
ment ressentie par tous. 

B nous faut en second lieu pro- 
téger nos intérêts au-delà du ter- 
ritoire national 

Cette protection en Europe, en 
Afrique et sur les mers concerne 
les forces classiques aéro-terres- 
tres et maritimes. 


par JACQUES CRESSARD (*) 


Une querelle 


Pour ce qui est de la protection 
des populations, et malgré les re- 


commandations de la wMiltilMlnn 
des finances de l’Assemblée na- 
tionale, le débat n’est toujours 
pas tranché entre ceux qui consi- 
dèrent que cette protection risque 
de fausser le principe même de la 
dissuasion, en laissant croire que 
notre pays accepterait une ba- 
taille nucléaire, et ceux qui esti- 
ment qu’elle renforce, au 
contraire, la dissuasion en faisant 
perdre son efficacité A l'arme- 
ment nucléaire adverse. C’est cette 
dernière solution que semblent re- 
tenir rUJLSJS. et les Etats-Unis. 


Deux missions reviennent à la 
marine : assurer la sécurité de 
nos lignes de communication ; 
manifester une présence assidue 
dans la zone d’intérêt économi- 
que des 200 milles nautiques. 

La première est confiée à notre 
flotte de haute mer. Ses moyens 
doivent p er met t re d'abord une 
présence là où nos Intérêts ris- 
quent d'être menacés (à cet égard, 
l’expérience conduite U y a peu 
dans l’océan Indien est exem- 


Tenir une zone qui s'étend & 
plusieurs centaines de Irilo mètres 
de nas côtes est — qui peut le 
contester vraiment — une mis- 
sion dé la marine nationale. 
Encore convient-il de im en don- 
ner les moyens. 

Les événements d’Afrique vien- 
nent de rappeler la nécessité de 
posséder des forces d’interven- 
tion outre-mer d’une totale dis- 
ponibilité et d'une grande effi- 
cacité, mais dont la mission doit 
rester limitée. 

En ce domaine, la quantité sert 
à peu de chose. La qualité est 
tout. Quel est I Intérêt de gonfler 
nos forces d’intervention de régi- 
ments d’appelés qui ne peuvent, 
en application du code du service 
national, être employés bore 
d’Europe et hors des départe- 
ments et territoires d’outre-mer? 

Qui ne voit que l’Indépendance 
nationale se satisferait mieux 
d’une division parachutiste et 
d’une division d'infantene de 
marine aux effectifs plus réduits, 
tuais disposant des moyens 
aériens permettant d’agir seul et 
sans recoure à l’assistance d’au- 
trui? 


D’abord, hausser la capacité 
classique des forces de l’alliance 
atlantique à on niveau identique. 
C’est imposer A l’Europe et à 
nous-mêmes le même effort 
gigantesque que celui fourni par 
les membres du pacte de Var- 
sovie. Je doute que nous soyons 
prêts A le faire. Mais c’est 
admettre aussi qu’en cas de crise 


grave le territoire européen serait 
livré à la fureur de combats 
auprès desquels la guerre du 
Kippour ne serait qu’une prome- 
nade militaire. Cette première 
solution est à écarter. 

Ensuite, recourir à un emploi 
massif des armements nucléaires 
tactiques. En ce domaine, la solu- 
tion d’avenir n’est -elle pas dans 
le développement d’armes & ra- 
diation renforcée lancées à grande 
distance sur des farces ennemies 
débouchant sur le territoire de 
l'Europe de l’Ouest, forces dont 
les mouvements seraient décelés 
par des satellites gêostatlonnalres 
dotés de capacités investigatrices 
très précises ? Une telle solution 
rendrait sans doute peu utile la 
mise à disposition du commande- 
ment de forces terrestres très 
nombreuses. 

Troisième solution, enfin, celle 

S résentement retenue et qu’aurait 
mettre en œuvre notre r* ar- 
mée : tester la volonté de { adver- 
saire. puis montrer notre déter- 
mination par un engagement 
court mais d'une très grande in- 
tensité. 


Des crises en Europe 


S lalre) ; ensuite, une vive réac- 
on pouvant aller jusqu’à un 
engagement, voire l’emploi de 
l’arme nucléaire tactique navale, 
qui serait la marque de notre dé- 
termination dès lors que nos ap- 
provisionnements majeurs ue 
pourraient pas être assurés. Pour 
ce faire, if faut des unités de 
combat et des imités logistiques. 
Le tonnage des premières va bais- 
sant. Celui des secondes n’a pas 
atteint le stade de 1» suffisance. 
Nos efforts doivent en consé- 
quence s’exercer au profit de 
notre marine de surface. 

Quant aux 200 milles nautiques, 
11 conviendrait que soient enfin 
connus, conformement aux enga- 
gements du gouvernement, les 
moyens nécessaires et les moyens 
mis en place. A cet égard. U faut 
que cesse une querelle entre ceux 
qui considèrent que la protection 
des 200 nautiques est une mission 
interministérielle et oeux qui 
estiment que la marine est seule 
à même de remplir cette mission 
de surveillance et de contrôle. 


Un quadrillage territorial 


Pour ce qui est de la couverture 
du territoire, le concept de dé- 
fense opérationnelle du territoire 
est mal défini La commission In- 
terministérielle compétente ne 
remplit pas sa tâche. Le regrou- 
pement de l’armée de terre au 
sein des nouvelles divisions sem- 
ble mal correspondre au souri 
d’éviter, par un quadrillage ter- 
ritorial adapté, le développement 
d’actes de sabotage visant A por- 
ter atteinte à la détermination 
nationale. 


L’Europe, enfin, peut se voir 
confrontée sur son sol A deux 
sortes de crises d’envergure iné- 
gale. 

La première, d’ampleur limitée, 
peut avoir pour source la volonté 
de tester la capacité de réaction 
des Occidentaux on de masquer 


un grave problème de succession 
au sein du carde restreint des 


au sein du cercle restreint des 
dirigeants du Kremlin, n 
convient d’y apporter une réac- 
tion rapide du type de celle qui 
a été conduite au Zaïre, mais 
soue une forme blindée ou méca- 
nisée. Seules des forces d’ampleur 
limitée mais d’une disponibilité 
identique, possédant un entraî- 
nement — je dirai un suren- 
traînement — de même niveau, 
sont susceptibles de le faire avec 
toute l'efficacité requise. 

La seconde crise, de grande 
ampleur, viserait à la conquête 
de l'Europe de l'Ouest. L’Union 
soviétique, répéta ns-le, en a 
aujourd’hui les moyens. Four pou- 
voir y répondre, en l'état actuel 
des techniques, trois solutions 
sont passables. 


Pour remplir cette tâche, le 
front d’engagement a peu de si- 
gnification. Tenir 80, 100 ou 
150 kilomètres ne change pas fon- 
damentalement les données du 
problème. Ce qui Importe, c'est 
que notre détermination ne laisse 
aucun doute à l'adversaire. Autre- 
ment dit, nous devons, là où la 
I™ armée serait engagée, sortir 
vainqueurs de l'engagement. J’en- 
tends dire souvent que notre 
effort, s’inscrivant dans le cadre 
allié, bénéficierait de ce fait d'un 
appréciable soutien. Balayons ce 
sophisme. Nos alliés pourront être 
A nos côtés, devant nous ou der- 
rière nous, mais là où nous 
serons, nous serons seuls, et c’est 
seuls qu’il nous faudra surclasser 
l'adversaire. 


{*) Député KJ». B. dUle-et-Vllalne. 
rapporteur du budget de la défenaa 
à la commise >on du finances do 
l’Aesemblfe nationale. 


La Grèce n’ est pas seulement du marbre, 
des colonnes et des amphores. . . 


Cela impose, une fols encore, 
d’avoir des unités peu nom- 
breuses. mais puissamment dotées 
de matériels modernes, parfaite- 
ment entraînées, dlsoonibles en 
tout temps, bref d’avoir aussi, 
dans ce cas. des unités blindées 
ou méca n isées dont l’entraine- 
ment serait au niveau de celui 
des unités récemment engagées 
en Afrique. Que servirait à notre 
pays de lancer dans l'aventure 
des forces dont la solidité — mal- 
gré la valeur éminente des cadres 
et la bonne volonté des appelés — 



peut être parfois sujette à cau- 
tion par la faute d’an système 


trop déficient. Rappelons-nous ce 
témoignage du sous - lieutenant 
de Gaulle sur les premiers com- 
bats de 1914 : « Calme affecté 
des officiers (.-) sections obsti- 
nées f-) dons suprêmes d’isolés 
héroïques. Rien n'y fait En 
un clin d’œü. ü apparaît que 
toute la vertu du monde ne pré- 
vaut point contre le feu. » Sa- 
chons que rien ne prévaudrait 
demain contre la puissance, de 
l'ennemi, sinon des divisions et 
des régiments plus solides que 
les siens. 


Un autre service national 


Faire un effort sur la qualité 
au détriment de la quantité, c'est 
dira-t-on. remettre en cause le 
service national. 

Reconnaissons -lui d'abord de 
très éminentes qualités - vieille 


tradition républicaine qui contri- 
bue à la solidité du pays, apport 
neuf de combattants en qualité 
et en quantité, témoignage de la 
volonté du pays de ne pas se sou- 
mettre à la loi de l'ennemi, for- 
mation psychologique morale et 
technique des jeunes qui l'accom- 
plissent 

Admettons aussi qu'il présente 
aujourd'hui certains défauts un* 
trop grande Inadéquation entre 
les besoins et la ressource, ce q*it 
entraîne la multiplication des 
exemptions et des dispenses ; une 
durée beaucoup trop courte pour 
permettre aux unités d’avoir la 
cohésion qui serait nécessaire. 

Le débat a porté pendant long- 
temps sur la durée du service : six 
ou douze mois. Qui ne voit que 
nous avons déjà le service de 


Aujourd’hui, la Grèce 
c’est les affaires 


Nous sommes fiera de notre passé. Maïs nous 
sommes aussi fiers de notre présent. La Grèce 
exporte aujourd'hui des produits d’une valeur supé- 
rieure â 2,5 milliards de dollars vers 40 pays. Cela 
élargit considérablement son territoire économique 
- de 200.000 km. environ - 146 fois la longueur de 
la Grèce. 

Dans le passé, nos idées ont toujours 
étfi de grande envergure. Nos idées aujourd’hui ne 
constituent pas une exception. Nous produisons 
actuellement une multitude de produits, des bijoux 
au ciment et notre développement industriel en 
croissance continue permet l'écoulement de nos 
produits dans le monde entier. Toutes ces activités 
se traduisent aujourd'hui par des affaires en Grèce. 

Venez conclure des affaires à la Foire internatio- 
nale da Thessalonique. Nous avons tout ca qu’fl 
faut pour une grande rencontre commerciale Inter- 


nationale. Des participations de 40 pays. Une 
grande gamme de produits, des plus récents de la 
technologie moderne aux plus raffinées de l'artisa- 
nat populaire. Une position géographique qui attire 
les meilleurs hommes d'affaires* de trois conti- 
nents; et un cadre de vacances qui combine la 
gloire de l'ancien temps avec la fraîcheur de la 
brise marine. 

Vous êtes Invités., â connaître 1s Grèce 
d’aujourd’hui à la Foire Internationale de Thessalo- 
nique où la Grâce c’est les affaires et te passé est 
toujours présent. 


six mois, puisque les Jeunes qui 
servent au sein des unités de 


servent au sein des unités de 
l'année de terre auraient, s'ils 
étalent engagés, six mois d’an- 
cienneté en moyenne? 


•Deux journées, te 18 et 13 Septembre sont 
exclusivement réservées aux agents de commerce. 


PREPAREZ lu Dtp LO MES D'ETAT I 
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Aucune limita d'&ga 
Aucune diplôme exigé 
Débat des cours A roue convenance 
Poaiqmté de séminaire* 
de regroupement 
Demandes 

la documentation gratuite S LU 6 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
EiaOUaeemeat privé 
d'enseignement à distance 
et de formation permanente 
fondé en 1813 
i. nie des Petits -Champ*. 
*5060 PARIS CEDEX 02. 
Etudes gratuites pour l«a Mn£n- 
clairea do U formation continue. 


Disons enfin que son avenir 

n’est nullement mis ea cause : les 
besoins en matière de protection 
civile et de défense opérationnelle 
du territoire sont sans doute tels 
que la conscription doit — A l’évi- 
dence — être maintenue même 
s’il est possible d'envisager une 
durée de service plus courte. 


Des crédits 


en augmentation 


Poursuite de notre effort de 
dissuasion, mise en place d’une 
véritable protection civile et d’une 
défense du territoire efficace, 
renforcement de nos moyens ma- 
ritimes, rétraction de nos forces 


terrestres mais au profit de leur 
équipement et de leur entraîne- 
ment et accompagné d’un main- 
tien A niveau de nos forces 
aériennes. Ces différents objectifs 
supposent des moyens financiers. 

Sommes - nous susceptibles de 
les mobiliser ? 


La loi de programmation votée 
en mai 2976 a ouvert la perspec- 
tive d'un effort continu et cohé- 
rent. Je la cite : « La nouvelle 


programmation est fondée sur la 
conviction qu’une allocation de 
ressources représentant une part 
croissante du budget de f Etat est 
devenue nécessaire au cours des 
prochaines années et constituera 
la preuve la plus tangible de la 
volonté de défense de notre 
pays. » 

De fait, les lois de finances suc- 
cessives ont marqué une assez 
nette volonté de redressement. □ 
n’est pas certain, toutefois, que 
les engagements de la loi de pro- 
grammation aient été totalement 
respectés. 

Or, qui ne volt qu'en tous 
do main es, mais avant tout en ma- 
tière militaire, les déclarations 
d’intention ne sont rien et les 
actes sont tout? 

U faut que, dans l’Immédiat, et 
d’abord à l’occasion de la loi de 
finances pour 1979, la program- 
mation militaire soft strictement 
respectée. B convient que. au- 
delà. la remontée des crédita de 
défense se poursuive. 

Le rang et l’Indépendance de 
la France sont A ce prix 


— Libres opinions — 

Défense et neutralité 


par JEAN-MAURICE HERMANN (*) 


L A force de frappe française? On était pour, an était contre, 
c’est un fait accompli, elle va coûter encore plus cher_ 

U.l. A Muni rfrauu» ullu A M.ud nnumll bJIu .iuuI. O 


Mais A quoi devrait-elle, â quoi pourrait-elle servir? 

Pendant des années la réponse paraissait claire ; Intimidant tout 
agresseur éventuel, elle garantissait l’inviolabilité des frontières de 
te France et la sécurité du territoire de l’Hexagone. La France ayant 
quitté l’OTAN, prête h une défense «fous azimuts -, restait maîtresse 
de sa politique et de ses décisions. Gomme nos frontières n’étalent 
menacées par aucun de nos voisina, on ne visait donc que l'éven- 
tualité d'un nouveau conflit mondial, et la possibilité d'y échapper. 

Etait-ce utopique ? L’enjeu valait la peine. On pouvait imaginer 
les deux superpuissances nucléaires échangeant des fusées par- 
dessus le pôle Nord, et ayant un Intérêt commun A voir notre 
littoral et notre territoire demeurer neutres, c'est-à-dire ne pouvant 
être utilisé par l'adversaire- Après tout, la seconde guerre mondiale 
e bien vu la Suisse, la Suède, la Turquie respectées pour des raisons 
analogues par tous les belligérants. On pouvait aussi imaginer que, 
si les hostilités restaient limitées aux armes classiques (hypothèse, 
hélas I peu probable), chacun hésiterait & déclencher l'escalade 
atomique en s’attaquant â la France. 

Tout cela était discutable, mais se situait dons une certaine 
logique. 

H n'en reste plus rien. 


S’adressant aux cadres supérieure de ta défense nationale dans 
un discours conclu par le bizarre coup de trompette d'une citation 
de Louis XV & la veille de Fontenay (Q, M. Giscard d'Estoing a 
naguère proclamé que l'armée française devait être prête A s’engager 
sur toute l’étendue du « chsmp de bataille M. Raymond Barre vient 
de mettre les points sur les -I- : notre défense nationale englobe 
désormais la défense de nos voisins et aIHés. Qu'est-ce que cela 
signifie 7 

Un conflit, fortuit ou provoqué, pourrait éclater par exemple 
entre les deux Etats allemands, dont la frontière est aussi celle 
des forces militaires des deux «blocs - -j ou n'importe où ailleurs 
entre ceux-ci. Espérons qu'Jt n’en sera jamais tien, mais cela n’est 
paa Inimaginable, La France, en vertu de sa nouvelle doctrine, serait 
fatalement entraînée. 

SI son corps de bataille comprenait des armes tactiques, comme 
les missiles Pluton. celles-ci n'entreraient-ellss pas en action 7 S'ima- 
glne-i-on que l'adversaire, supposé terrorisé par le menace de 
notre force de frappe, subirait ce choc sans riposter 7 Que la 
France, belligérante et responsable de ces tirs, échappera» A une 
pluie de projectiles tactiques, dont la puissance peut largement 
dépasser celle de la bombe d'Hiroshima 7 

Il y a pire. Le bon professeur Barre a confirmé que les objectifs 
de dissuasion français sorti les villes et leur - concentration démo- 
graphique*. Imaglne-t-on l'épouvantable réalité qui se cache derrière 
ce vocabulaire abstra»7 Cela signifie les plus atroces massacres 
d’innocents de toute l'histoire humaine, des millions d'êtres, depuis 
les bébés au berceau jusqu'aux grands-mères à cheveux blancs, 
périssant dans la fournaise des Incendies géants, écrasés sous les 
ruines, empoisonnés par les radiations. La stratégie anti-cités, comme 
disent les techniciens, c'est le triomphe apocalyptique de la doctrine 
des bombardements terroristes qui fut celle des états-majors fascistes 
en 1940. C’est l'anéantissement de l’œuvre péniblement édifiée eu 
coure des siècles par le droit International, le liquidation proclamée 
de la notion de ville ouverte, de la distinction entre combattants 
et non-combattants, en un mot : du droit des gêna. 

Cette abominable menace, enfin, peut-elle être efficace dans 
le cadre de la nouvelle politique, qui n'e3t plus du tout de tendre 
A rester hors d'un conflit en Europe, mais au contraire de nous 
y engager 7 

La dissuasion est une arme A double tranchant II existe des 
puissances beaucoup plus armées que ta France ; ne peuvent-elles 
y avoir recoure contre nous 7 Le gouvernement français serait-il 
prêt è assumer la risque d'un écrase ment nucléaire de nos villes 
et de notre sol. en échange de la satisfaction d'avoir ordonné la 
mise à !eu des Pluton par-dessus le Vlstule 7 Pourquoi ('armement 
atomique des autres serait-il moins crédible pour noue que ta 
force de frappe française est présumée l’être pour tes autres 7 

L'expérience montre que dans chaque conflit les parties se 
proclamant (e plus souvent toutes deux victimes d'une agression. 
Personne ne pBur aujourd’hui encore dire avec certitude qui e tiré 
la premier lors de la guerre de Corée. Alors ? Soyons francs. 
Personne ne pense que la dissuasion française jouerait contre les 
Etats-Urris si çeux-el prétendaient bon gré, mai gré. utiliser militai- 
rement notre territoire dans l'hypothèse évoquée plus haut La 
défense * tous azimuts -, laissant notre pays libre de proclamer sa 
neutralité, n’est plus qu'on souvenir. Tout sa passe comme si, en 
fait, la France avait, a la sauvette, réintégré l'OTAN, dans les 
plus mauvaises conditions. 


Quand le peuple de France, quend ses élus. ont-Ite été consultés 
sur des décisions qui peuvent mettre en jeu l'existence même 
de la nation 7 


Ne serait-il pas temps de chercher à ouvrir, en y croyant sincè- 
rement, la difficile vole d’un désarmement garantissant A tout moment 
la sécurité de tous 7 


(*) Ancien président de l'Organisation Internationale des Sont- 
Batistes. 
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POUR RENFORCER SA PROTECTION 

le Japon expérimente un nouveau système de détection 

de l’activité sismique 


; Après un incident 
avec un étudiant ivoirien 

LA VILE DE PAIMPOL 
. DEMANDE LE RETOUR 
DES PARACHUTISTES A TARBES 


Procès pour trafic de drogue au Tribunal de Paris 

Trente ans de soupçons 


T< *y?- “ ** tremblement de terre qui a 
secoué, luçndi 12 juin. la partie nord de Hondo. 
lTle principale de \ archipel nippon, a provoqué 
la mort de vingt-deux personnes. On a dénombré 
d antre part sept cents blessés. La secousse, la 


« Restez calmes. Le bâtiment 
dans lequel nous cous trouvez est 
construit pour résister à des trem- 
blements de tere d’une certaine 
magnitude. Respectez les instruc- 
tions des responsables. » Dès que 
la terre commence à trembler au 
japon, des annocnes de ce genre 
sont faites dans les immeubles de 
grande hauteur, les centres com- 
merciaux souterrains et les 
grands magasins. Les trains et 
les métros sont immédiatement 
stoppés, les voyageurs étant pré- 
venus de la cause de cette Inter- 
ruption du trafic. Malgré ces pré- 
cautions. un certain affolement se 
produit Inévitablement, en parti- 
culier dans les métros arrêtés au 
milieu d'un tunnel ou au sommet 
des tours, où les secousses pren- 
nent d'autant plus d'amplitude 
que les structures en sont flexi- 


De notre correspondant 


Le commandant de la 31* divi- 
sion militaire territoriale (Ren- 

plos violente qu’ait connue le Japon depuis SSilîSSïISS* dîdé|5u«? 
quinze ans, a privé plus de six cent mille per- plages souillées par le pétrole de 
sonnes d’eau, de gaz et d'électricité. Dans le l'Amoco-Cadiz. a demandé mardi 
port de Sendai, des réservoirs d’hydrocarbures 13 juin, le remplacement des 
se sont fissurés. parachutistes de Tarbes aidant 

au nettoyage. Certains de ces 
six mille personnes seraient tuées militaires sont impliqués _ dans 


6lx mule personnes seraient tuées 
et soixante-cinq mUle bleassées. 
Deux problèmes majeurs se 


manœuvres a p n piuuieiucs» ma. jeurs t* 

octobre dernler“Srtn3ïlf‘ per- P 0 *" 1 . «* sraodes métropoles 

sonnes et solSnJSi* “me EL 1*5“K5?“. £.*î.5î* 1 5ï.' j:“ y 


liciers ont nnr » V*. mrsT» a d’abord la résistance des citer- 

à un exercice de grande enver- et sont Notoirement 

a™ : e l drè l, S B .^, t 1 dVVT 4 SonBss- tsse 

rarTèchelle^Je Richter nîtruV deux citernes ont d’ailleurs crevé 
sant h nhiBirt A Kawasaki banlieue de Tokyo. 

secousse yppasée^eïïi 30 ^^ SJTÎSSSI» ÎSFSHFwSl 

aprés^alerte^lef traératimu^de 5 kllwn êtres de profondeur si les 
S Snt riÆÏ» Citernes de gaz. qui sont situées 

En matière* a — au milieu des quartiers d’habita- 

séSSes Janon^ d ” tion. étaient touchées.. Les fils 
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particulièrement perfectionné qui piumien^d’autre pa^décîex?’ 


l'agression dont a été victime 
M. Denis Coulibaly, vingt-cinq 
ans, un jeune Ivoirien élève de 
l’Ecole nationale de la marine 
marchande de Paint pol (le Monde 
du 14 Juin). 

Selon des témoignages, une 
dizaine d’hommes de la l ra compa- 


deux citernes ont d’ailleurs crevé, gnie du 1" régiment de hussards 


A Kawasaki banlieue de Tokyo, 
la municipalité reconnaît que la 
ville pourrait être rasée sur 
5 kilomètres de profondeur si les 
citernes de gaz. qui sont situées 
au milieu des quartiers d'habita- 
tion. étalent touchées.. Les fils 
électriques, qui sillonnent les 
vîntes japonaises et qui, pour la 
plupart, ne sont p3s enterrés. 


a l’ensemble du pays. Ce système 


précis ém ent pour résister aux fournira quotidiennement des 


séismes. 

Les Japonais, dont le sol trem- 
ble périodiquement, plus ou moins 


informations sur les activités 
sismiques dans l’archipel. 
sismographes de l’Agence météo- 


réduit de dix à cinq minutes. 
Avec ce nouveau système, U sera 
possible à l'Agence - météorolo- 


gique de dresser quotidiennement P°P^ a1J on 


fortement et plus ou moins long- rologique nationale seront reliés 
temps, semblent s'être habitués à à des stations d'enregistrement 
ndee qu’un jour la secousse sera situées à Sapporo, Sendai, Tokyo, 
conséquente. Us sont d'ailleurs Osaka et Fukuofca. Les Infor- 
préparés à cette éventualité. Le mations seront traitées par or- 
Japon est sans doute le pays au dlnateur afin de déterminer 
monde où ont été le mieux orga- l'épicentre du 6 é 1 s ra e et sa 
nisées les mesures de protection magnitude. Le temps nécessaire 
en cas de sinistre. Récemment a -‘ pour connaître ces données sera 
d'ailleurs été instituée une « Jour- réduit de dix a cinq min utes, 
née anti-sinistre » : une fois par Avec ce nouveau système, U sera 
an, les Japonais s’entraînent à passible à l'Agence - météore) o- 
réagir à des incendies, inonda- gique de dresser quotidiennement 
tlons ou trembrements de terre, un état de l'activité sismique 
A l'école, les enfants sont réguliè- auteur de l'archipel 
rement informés par leurs prof es- Malgré toutes ces mesures. les 

seurs de ce qu’ils doivent faire en spécialistes avouent qu'une grande 
cas de séisme. Périodiquement, les incertitude demeure. Selon les 
municipalités préparent la popu- architectes, les gratte-ciel de 
lation à toute éventualité : la plu- Tokyo sont capables de résister 
part des familles japonaises pos- à des séismes plus importants 
sédent un petit sac d'urgence que celui de 1923 rquf fit soixante 
avec médicaments et vivres, que mille morts, vingt-sept mille 
l'an peut se procurer dans les blessés et onze mille disparus), 
grands magasina Us savent, en Mais leurs calculs reposant sur 
cotre, exactement l’endroit dégagé des expériences en laboratoire, 
dn quartier où ils doivent se beaucoup se demandent ce qu'il 
rendre. en sera dans la réalité. Un rap- 

' L'Inquiétude est surtout per- port publié la semaine dernière 
ceptible dans la région de Tofcai. par le département de lutte 
i 300 kilomètres au sud de Tokyo : contre les sinistres de la munici- i 
depuis plusieurs années, les sis- p&iilè de Tokyo affirme que. dans 
mologues ' mit annoncé qu'un le cas d'un séisme d'une magni- 
tremblement de terre important tude de 8.4 survenant une nuit 
pourrait avoir lieu dans cette d’hiver — hypothèse la plus grave 
région. Périodiquement, les muni- en raison du fonctionnement des 
cipalités organisent des c grandes chauffages individuels. — trente- 


Un second problème, qui se 
pose en particulier & Tokyo, est 
celui des risques de submersion. 
L'affaissement du soi provoqué 
par le pompage excessif des eaux 
souterraines a certes été stoppé - 
ces dernières années. 11 reste 

S u'actuellement, à Tokyo, un uni- 
on quatre cent mille habitants 
vivent au-dessous du niveau de la 
mer : en cas de ras de marée 
consécutif à un séisme, les digues 


pour connaître ces données sera 22SP®*® 1 ® ^ rompre et les Inon- 


dations se conjuguer aux Incen- 
dies pour faire périr dans cer- 
tains quartiers la majorité de là 


un état de l'activité sismique 
auteur de l'archipel 
Malgré toutes ces mesures. les 
spécialistes avouent qu'une grande 
Incertitude demeure. Selon les 
architectes, les gratte-ciel de 
Tokyo sont capables de résister 
à des séismes plus importants 
que celui de 1923 rquf fit soixante 
mille morts, vingt-sept mille 
blessés et onze mille disparus). 
Mais leurs calculs reposant sur 
des expériences en laboratoire, 
beaucoup se demandent ce qu'il 


Les urbanismes notent, enfin, à 
la lumière de ce qui s’est passé | 
lundi à Sendai. que les murs d'en- 
ceinte en blocs de béton consti- 1 
tuent un danger particulier pour 
les piétons : onze personnes ont 
été écrasées, ce jour - là, par 
l'effondrement de tels murs. 

PHILIPPE PONS. 


parachutistes de Tarbes, dont un 
officier, avalent rossé, samedi soir 
10 juin. M. Denis Coulibaly et un 
de ses camarades, M. François 
Roche, dix-neuf ans. qui tentait 
de le défendre. 

Les deux victimes avalent porté 
plainte lundi soir 12 juin, et la 
municipalité palmpolaise a 
demandé le départ de celle unité. 
Le conseil municipal est composé 
de quinze socialistes (dont le 
maire M. Max Querrien) et de 
huit modérés favorables & la 
majorité. 

Le secrétaire de mairie de 
Paimpol a précisé que la décision 
de rappel prise par la munici- 
palité s’expliquait par « le com- 
portement général, des militaires 
de Tarbes depuis leur arrivée, il 
v a une dizaine de jours >. J3 a 
Indiqué que « la population de la 
commune n'avait jamais eu à se 
plaindre du comportement des 
autres militaires hébergés à Paim- 
pol pour lutter contre la pollution 
des plages à Lannion, Perros - 
Cuirec ou Tréguier ». 

La préfecture de Saint-Brleuc, 
saisie de la demande du maire 
de Paimpol, a déclaré que c les' 
autorités militaires avaient été 
averties au plus haut niveau et 
que les responsabilités dans cette 
affaire seraient clairement éta- 
blies. dés le dépôt des conclusions 
de l’enquête ouverte par la gen- 
darmerie de Paimpol ». 


Depuis deux Jours, Il parait 
rêver. Absent, au milieu de ses 
neuf coïnculpés, indiffèrent à 
l’ambiance de son procès de- 
vant la seizième chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de 
Paris. 

Lors de la première audience, 
Il s'était un Instant emporté, ul- 
céré d'entendre le président, 
M. Kopp. l'accuser, lui, Urbain 
Giaume — dit - Albert — 
d'avoir organisé, à destination 
des Etats-Unis, l'un des plus im- 
portants trafics de stupéfiants de 
ces dix dernières années (le 
Monde du 14 juin). II avait laissé 
s'échapper sa colère entre les 
roeaflie6 de son accent du Sud. 
Puis il a repris ses distances. 
Lut ne dira pas qui est Urbain 
Giaume. 

Ce vieil homme âgé de 
soixante-cinq ans. fatigué per 
l'emprisonnement préventif, a 
toujours vécu et prospéré dans 
le mutisme. Des notations suc- 
cessives — dont certaines re- 
montent é 1950 — au fichier du 
banditisme ont fait de lui le 
«.caïd » du royaume des- truands 
niçois, une sorte de patriarche 
accrocheur, sorti ' vainqueur de 
toutes las guerres de gangs, de 
tous les rackets. 

Pas une preuve. Même cette 
accusation de tralïc de stupé- 
fiants ne repose que sur une 
dénonciation. Sans le marché 
passé entre deux malfaiteurs 
français et la justice américaine, 
il serait encore à Nice, commer- 
ça-* connu, père de famille 
tranquille, ami fidèle, retraité 
heureux. - Albert est un type 
épatent, dit Patricia. 83 jeune 
épousa. Il a une vie rangée. Il 
travaille beaucoup ou resta dans 
sa villa. Je lui en voulais de ne 
pas sortir, davantage. • 

Patricia n'a pas Pair d’une 


i/Ab bA^irciiura uu lauuiaiiuuu, «• _ j. 

loivent se beaucoup se demandent ce qu'il oandia: aaucba:^ 

en sera daus la réalité. Un rap- Jes pins beaux Saper Jets gastronomie en plein ciel 

tout per- port publié la semaine demiere r , r J , . * 

de Tofcai. par le département de lutte Presque tons nos vok «me Si les lignes acnennes entre 
de Tokyo : contre les sinistres de la munici- PEurope et le Royaume d’Arabie TEurope et 1 Arabie Saoudite 
s, les sis- paillé de Tokyo affirme que. dans Saoudite se font en Tristar ou en étaient classées comme les 

Ç®, rJi+l'JJî J um b° 747. Vous pourrez ' restaurants, nous serions parmi 

Important tude de 8.4 survenant une nuit r* r » . e r< _ L. — .«nullité 

ans cette d’hiver - hypothèse la plus grave Y etendre les jambes. Et profiter les meilleures. Pour la cinsmc. 

. j— « _ j* Tcccable. Et pour le service. 
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restaurants, nous serions pamu 
les meilleures. Pour la cuisine. 


M. Aigrain veut donner «un nouveau souffle» 
à la Délégation à la recherche 

Le conseil des ministres de ce mercredi^ 14 juin devait nommer 
un nouveau responsable à la tète de la Délégation générale à la 
recherche scientifique et technique ID.GJLS.iy. Ce poste est en 
effet vacant depuis la mort, en décembre dernier, de M. Bernard 
Grégory. Celte nomination irait, & terme, dans le sens d'nne 
certaine redéfinition des tâches -de la délégation. 

Jusqu’à présent, le responsable médicale, ou les relations lntema- 
de la D.GJLS.T. a toujours été tionales. 

nn scientifique : oet organisme, cette nouvelle structure devrait 
qui a pour vocation non de gérer s’accompagner d’une redéfinition 
telle ou telle structure de recher- des tâches de la D.GJLS.T. Aux 
cbe, de coordonner l'action yeux de bien des responsables, oet 
publique de recherche, était le ‘organisme, fort de deux cents per- 
plus souvent sous l’autorité d’un sonnes environ, s'est peu à peu 



Saudia : 
les distractions 
envol 


Sandîa r formalités *■ 
accélérées à l’arrivée 
A l’aéroport de Djedda, nous 
venons d’inaugurer de nouvelles ni» 
installations de livraison rapide JH 
des bagages à l’arrivée. 

Et de nouveaux salons. • . »*. 
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ministre ou d’un secrétaire d’Etat écarté de ses missions fondamen- „ 

«politique». taies, qui sont la coordination et Nous vous ottrons 

Tel n’est plus le cas au jour- l’évaluation de l’effort temcala de le cméma et la musique 
cfum. Pierre Aigrain, secrê- recherche ainsi que 1 étude pnœ- sur tous nos vols entre 
taire d’Etat auprès du premier pective. et a consacré une part de TEurope et l'Arabie 

SSLÆrgéTla. Perche. ? M f- “BSî'fti'E fa-Ëhfa»/ 


Saudia r un service . 

..... , .- Dbna A 03.10 22 C 5 03,10 CS-25 

intervïues exd nsât dha -1 i I I 

Saudia VOUS offre des ■lhmylBtfttl partira VKtehra. Hmrtlaple 

i correspondances faciles *VMaM»iui g prihi7t.9wAi—dfe a iiM ni 
avec 20 villes dn Royaume. 
i\ En Boeing 737. Et notre Arabian Express 
AN vous offre scs navettes, (sans réservation en 

classe économique), entre Rïyad, Djedda et 
Dhahran, sans oublier des vols réguliers 

dans le Moyen-Orient; les Etats du Golfe, 
plus des vols fréquents ^ 


est en effet un scientifique. Pny- 
«ifftun , ancien universitaire, il a 
lui-même été, de 1968 à 1973, 
délégué général à la recherche. 
H n'apparaît donc pas nécessaire, 
aux yeux du gouvernement, que 
la D.GJLS.T. soit directement 
confiée à un homme de science 


expitque-t-on dans 1 entourage de 
M. Aigrain. de donner un «nou- 
veau souffle » à la D.GJi-S.T. 

C’est dans cette perspective, 
indique -t -on, que le secrétaire 
d’Etat à la recherche a délibéré- 


..'■N ^ 


flTan dSeS. esto-t-o D ment refusé toute tutelle d'orga- 
dnrU de M. Aigrain, nlsme. Dans le même sens, la plus 




dans l’entourage de M. Aigrain. nlsme. Dans le même sens, lapiiK 
se serait trouvé « en position grande partie j85ft> ctes crédite | 
t! D G BAT. d’aide et de développement 
otf°^CT te nueloue sorte de (319 millions de francs en 1978), 
ÏÏÏJSÏJ «U qui permettent & l’Etat d'encou- 

de coor- ragerTdans l’industrie, le dévelop- 
pement des applications de lai 
donner, entre, les cünerents mi y niacêe sous la res- 


d’aide et de développement 
(319 millions de francs en 1978), 




nistères, la préparation du budget 
de la recherche (T « envelopper 
recherche ») sera donc confie® à 
un- administrateur. 

Celui-ci devrait, dans un 
deuxième temps, se voir adjoindre 


recherche, est placée sous la res- 
ponsabilité directe du ministère 
de l'industrie. Les 15 % restants 
constitueront une «réserve inter- 
ministérielle » qui gérée par la 
D.GJLS.T., donnera au secréta- 
riat d’Etat à la recherche une 


trois à quatre personnalités — «liberté de manœuvre» 


scientifiques on non — de premier 
plan, qui auront pins spéciale- 
ment pour tâche de suivre les 
activités dans tel on tel domaine, 
comme la recherche biologique et 


lui permettant de donner des 
impulsions dans des secteurs jugés 
importants. 

XAVIER WEESER. 


Saudia: 

42 vols hebdomadaires entre l’Europe 
et l’Arabie Saoudite. 


IMPORTANTE MODERNE FILATURE COTONNIERE ITALIENNE 
à niveau international 

cherche 

pour développer organisation ventes 


bien introduits sur I. marché fronçois de «lés cordés, peignés 
et Open End. _ 

Condition nécessaire : disponibilité de télex. 





Nous ouvrons les portes da ^Ntoym-Orient 


Condition nécessaire 
Ecrire à : 


Jtzanfratturs dl Gemona S.pA. 

Via Euripide, S 
30145 IHELANO - KaUe. 

Tfl. #2/49-85-351 - Télex $9.209. 


lnfoiniaâomMrés«vauortspas*3gciÿ?^a'v;Gcôtt^'V -75Ô08 Paris -TèL 72D:68J2Q (Jonctions mnHpIrs) Télex 63Q0675 


femme de « caïd ». Jean bleu et 
chemise paysanne, elle est vanue 
soutenir un époux qu'elle assure 
être digne da respect Senti- 
ment partagé à Nice, où les 
hommes d’apparence tranquille 
sont souvent Jugés à leur ma- 
nière sympathique da boire l'apé- 
ritif. De l’argent ? Urbain pos- 
sède un portefeuille d’actions à 
la B.N.P II a vendu une villa â 
un professeur de droit et son 
bar-restaurant la Mayfalr — où 
des magistrats vont parfois 
déjeuner — pour moitié au foot- 
balleur Jean-iMarc Guillou. Rien 
que de très régulier. 

L'histoire d'« Albert- ne pré- 
sente pas une faille. Trente ans 
d’honnêteté, simplement trempée 
dans le monde dur des affaires 
commerciales, affirment ses 
amis. Plus quelques erreurs de' 
jeunesse. Urbain Giaume recon- 
naît simplement s'ètre livré au 
trafic des piastres et d'or en 
Indochine, après 1946 : - Comme 
fous les Français qui habitaient 
là-bas. - Comme « Jo - Patrizzi, 
son plus vieil ami, parrain de 
son dernier fils, accusé lui aussi. 
InnocenL lui aussi, explique 
Urbain. 

En somme, Jusle quelques 
entorses financières et fiscales, 
très éloignées dans le temps. 
Après une guerre que Giaume. 
avait terminée avec une croix de 
guerre et une citation pour faits 
de résistance é l'ennemi 

Depuis trente ans. - Albert - 
confronte la version de sa vie à 
celle du fichier du banditisme. 

A ses relations supposées avec 
les Guerini, le trafiquant Mon- 
dolinl, Delouette. et les truands 
de )a Côte d’Azur. lt oppose sa 
vie de Français moyen à peine 
embourgeoisé. 

PHILIPPE BOGGIO. 


TRENTE PEHONNUFIÊ 
PRÉPARENT 

L'ANNÉE INTERNATIONALE 
DE L’ENFANT 

« Quel monde laissons-nous à 
nos enfants? ». Du 13 au 15 Juin, 
une trentaine de personnali- 
tés invitées par ÎUNESCO débat- 
tent de cette vaste question au 
siège de l’organisation, à Paris, à 
l'occasion d’une « table ronde » 
destinée à préparer l’Année Inter- 
nationale de l'enfant, que les 
Nations unies ont fixée pour 1979. 

Parmi les personnalités invi- 
tées. on note trois prix Nobel 
(MM. Philip Noel-Baker, Sean 
McBride, Alfred Kastler), le 
directeur général de la radio- 
télévision italienne. M. Paolo 
Grossi l'acteur anglais Peter 
Ustinov, la romancière ram 
Suyin. le cancérologue Léon 
Schwartzenberg et . la princesse 
Caroline dé Monaco. Les débats 
sont présidés par M- Jean d’Or- 
messon, de l’Académie française. 


LA SECTE M0ÛN 
ET LA C.I.A. CORÉENNE 

A la suite de notre informa- 
tion sur Je voyage de Sun Myung 
Moon en Angleterre au moment 
où aux - Etats-Unis une sous- 
commission des organisations in- 
ternationales de la Chambre des 
représentante lui avait demandé ■ 
de témoigner & propos d’un rap- 
port des services de renseigne- 
ments établissant des liens entre 
la CXA. et la secte de Moon 
lie Monde daté 11-12 juin!. . 
M. Pierre Ceyrac, chargé de rela- 
tions publiques à 1‘ Association 
pour Panification du christia- 
nisme mondial nous adresse la 
mise au point suivante : 

s La venue du Révérend Moon 
en Europe était prévue depuis 
longtemps déjà et s’est effectuée 
avant que la sous-commission 
Fraser ne lui demande de témoi- 
gner à propos d’un rapport de la 
CJ A. qui est par ailleurs dépour- 
vu de toute crédibilité. 

». Selon ce rapport, qui date de 
2963, TA.t7.CJIf. aurait été fondée 
en. 1961 par le chef de la CIA. 
coréenne. Kim Jong PU. alors 
qu'eue a été fondée officielle- 
ment le I” mai 1954, sept ans 
avant que M. Kim Jong PU n’en- 
tre en Jonctions. Le rapport en 
question n'est pas un document 
officiel et il a été qualifié par la 
CJA. elle-même de s non vérifié» 
et c écrit & titre d’essai».» 

[Selon M. Donald Fruer, repré- 
sentant démocrate, le rapport en 
question Indique que la CXA. 
coréenne a utilisé Moon et son 
Eglise de l'unification pour défendra 
la politique et les bnte dn gouver- 
nement met -coréen anx Etats-Unis, 
et que' Moon a reçu des fonds de 
la. CJLéu. coréenne, pour cette opé- 
ration. L’avocat de Moon a demandé 
à la sous-commission, le 12 ™»i, de 
renoncer i appeler celnl-cf & témoi- 
gner. Le lendemain, Moon a quitté 
les Etats-Unis pour la Grande-Bre- 
tagne, avec an visa de qnlnze jours. 

A son arrivée à Londres, U a 
demandé une prolongation de deux 
mois.] 






Poge 14 — LE MONDE — 


15 juin J 978 



CRETEIL 


Université 
Paris -Val-de-Marne 


S ZJLL 0G, F"> B « » 

™‘= ra«° à-- 


j^g — calendrier des vacances 


supplément I^^ 


rythmes scolaires et contraintes î° ciales 
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soumis ce Mercredi Z4 jîï au CoiSS^ *?* 197a - 1979 est 
nationale. Il faudra attendri ï-SS^ supmear de l’éducation 
et l'arrêté ultêrfe^qSrpr^di^^:^ 0 ^ 'consultai 
connaître les dates officielles «# H£r^i« Stre ^ B l f ducaüon pour 
Ces. Mais les grandes Dîmes en fnt^ ÙVeS des ^verBes vacan- 
daté 3 iuinJ. 0 aont «noues (« Je Monde » 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

__monteur- monteuse 

Ç 0urs directs {1>« et 2* années) 

-ggurs par correspondance, i-année 

C LC K !é'l. r 874S' 75009 PariS 

Dnri imanl'ii:*- n 


L E problème n'est pas nou- 
veau. Depuis au'en 1931 
une expérience tentée dans 
les académies de Rennes et de 
Nancy avait avancé le début des 
fraudes vacances du 14 au 
l» r juillet et la rentrée du 
)V au 15 septembre 

(le Monde du 31 octobre i95ij 
plusieurs ministres de l'éduca- 
tion nationale ont essayé, avec 
des fortunes diverses, de réorga- 
niser le temps des écoliers, et 
singulièrement de réaménager 
1 année scolaire ^ 

Simultanément, le droit aux 
loisirs, les possibilités de partir 
en vacances gagnaient du terrain 
dans la société, tandis que la 
notion de « rythmes » et de 
capacités biologiques de l 'enfant 


mars 1976. U reste peu de chose. 

M. Christian Beullac se dé- 
clare préoccupé par le sujet n y 

L,&0 “ er rr “»* 
!y?l r , de ce " x qui ont le plus 
grand nombre d'heures de tra- 
vail reparties sur le plus petit 
nombre de jours danï TÆ 
Les départs sur les routes et 

trama au début de l’été 
frisent la congestion. L'étalement 
des vacances demeure un mythe. 

Des négociations ont eu Heu 
récemment entre le ministère de 

« «lui dTÏStS,n! 

1 et du cadre d e vie- Elles 
expliquent aussi le retard de la 

ESKS?? rv du caiendri « Po£ 

197»- 1979. Quand on examine le 
projet conçu après ces Sis- 
sions et que nous avons publié 


Les aimées précédentes, le calendrier était publié plus tut 

^ ri 68 * B m0iS de marS " Beaucou P de responsables de 
centres de vacances ou d’offices de tourisme, d’ageoces d l 

voyages ou de sé|our. et d’associations cultureUes on de foi! 
motion, qui préparent leur programme pour l’an prochain, sont 
impatients. Le retard dans l'élaboration du calendrier scolaire 

qu’il soumet au conseil supé- 
rieur ? 
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La lecture du projet révèle au 
moins trois autres choix opérés 
par le ministère de l’éducation : 
l’allongement des vacances de 
février, la réduction — légère 
mais confirmée — du nombre 
de jours de travail scolaire dans 
l'année, l'extension du système 
des zones à la région parisienne, 
elle-même scindée en deux. 

• L'ALLONGEMENT DES 
VACANCES DE FEVRIER. — 
le tableau I ci-contre concerne 
J enseignement du premier degré 
«écoles maternelles et prima ires J ; 
les Jours de congé comprennent 
les samedis, fêtes et jours fériés 
qui tombent à l'intérieur des 
vacances. 

Jusqu'en 1968. les vacances 
« de la mi-février & ne durent que 
quatre Jours. CJn bond est fran- 
chi avec leur doublement, l’année 
des Jeux olympiques d'hiver de 
Grenoble. En 1970-1071. retour 
aux quatre jours , portés à cinq 
1 année suivante. Puis, à partir 
de ï 973 : huit joure : le congé 
« de février » entre rinne igg 
mœure. On nouveau bond serait 
franchi l'an prochain, puisque 
“s « petites vacances » dure-i 
raient seulement un Jour de 
moins que ce U es de Noël, et 
deux de moins que celles de 
Printemps. Les hôteliers et les 
stations de ski y trouveront leur 
compte. Les familles modestes 
oeaucoup moins : sur 100 Fran- 
çais (enfants et St/fllItiMM qjjj 


fols le nombre total d'heures de 
travail et le nombre total de 
Jours sur lequel ces heures se 
distribuent, l'efficacité de l'opé- 
ration devient nulle pour l'équi- 
libre quotidien des élèves. 

Si celui-ci était jugé priori- 
taire, il faudrait au contraire al- 
longer l’année scolaire en rac- 

TABLEAU n 

Nombre de jours 

SUR LEQUEL 

travaillent 
LES ÉCOLIERS 

177 

175 

173 

171 
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numéro de juin 


LES DÉBOUCHÉS DU BAC 

LES CHANCES DE RÉUSSITE 
SELON LES ÉTUDES 

U Monde de l'éducefion, chaque mois : 

— P^ente un ensemble indispensable de conseils 
vous pos« et réPOnSeS ° UX questi0 " s *- «U. 

~ scolaire JT Problème ^Portant de l'éducation, 
scolaire ef universitaire, 


surnan 
ou UH» 

VBCS-HU 


" + *A +NH 
Uarf- 


BULLETIN D'ABONNEMENT 

■e Monde* do Tédla!^. u"mMt^T!L '*“ V ° ir ré V u,,ér e m em 

VoUS ne MlE ' ez due 60 F M?*' r w . to bulle— 

de 66 F, et vous recevrez. EN CADEaÏÏ^ .' ^ numer °* ou Heu 

publier '-auéau, l U n des numéros déiô 


nrnfl^f tréC f. ^ ^P^SSlOn du 

Sa JZî* n Debré 

OU « malmenage scolaire s — 
progressait quelque peu. En 
février 1977, des mesures ont été 

d^H d ° nt • Ce,Ie Allonger S 
durée du troisième trimestre en 
reculant les dates du BJ3_P.c. et 
du baccalauréat et en assouplis- 
sant les épreuves. Outre le Tait 
la plupart des syndicat* 

ïi5!? ,Snanl8 y 5001 hos tiles et 
s efforcent de les faire annuler 
il faut bien reconnaître que ces 
mesures sont fragmentaires. 
Ponctuelles. Des grandes pe5 
pecüves ouvertes par les rap^oSs 

nLÎ L K Jacques de Chalenc^i en 
novembre 1970. du profesLS 

en mars 1974 - du 
repteur Georges Richard en 

hSSTcir 3, de M Bertrand La- 
brusse (Monsieur <t Temps *) en 


daiw le Monde du 3 juin — on 
constate que l'éducation n'a pas 

f ompte un souhait de son 
Pwxenatre : dêcaJer le début 
grandes vacances, qui coïncidera, 
1979 comme cette 
a .f ols avec début du 
w«k J?nri iU 4Ü. et . 61 le d ^ut d'un 

Zmn? ÏÏ-mTL ' 65 !es cor, dItions 
sermit réunies pour bloquer les 

garra et les routes / Pour cette 

ÎSî?’ ***** avait Paiement 

aT uin t a *? nc f au Jeudi aoir 
29 juin Ja fin des classes. Feut- 

les leçons de 

Siouv£Sl. nenCe a ’“ nt de ,a 

ln ° u .. ble i 1 M - Beullac a-t-il en 

SirîLTi? b0 i üevereeme nts et 
“ decision sur l'en- 
semble des vacances de l'été 1979, 

JE* même p^ 

P u pjr ,e Projet de calendrier 


(enfants et aduitesl 
partent en vacances d'hiver 
«Noël ou févrien. 8 J seulement 
sont de milieu ouvrier nj. Com- 
ment s’occuperont ceux qui res- 
tent à la ville, d'autant plus que 
tous les etudiants ne bénéficient 
pas de ces vacances en cours de 
■ ££? e8tre '« due les centres de 

I «S» ne A S*5 0Bent P&s «>u joure. 
à cette période, de leure anima- 
teurs bénévoles ? 

Tn„Ïa NOMBRE TOTAL DES 
JOURS DE CLASSE. - La 
deuxième constatation qui s'im- 
pose. au regard du projet de 
P a *® nc * r * er ' est illustrée par le 
tableau n sur le nombre de jours 
de classe. Plusieurs modes de cal- 
cul sont possibles ; nous avons 
retenu les critères suivants ; les 
chiffres se rapportent à rensei- 
gnement du premier degré, et 
ie samedi ne compte que pour 

S-? s e 70 m, - Journée Æ 

ï? ^"-ïïjatE 

tü *^? pt J° urs entiers de classe 
en 1966-1967. ne courra plus 

! Ur ™ et onze Jours 

en 1978-1979 (cent trente-huit 
, ® nt,e . IB * p |us trente-trois 
f. e ™’"^°“ rnee3 ' ta Journée mobile 
étant prise en une rois). Certes. 

Je nombre d'heures a diminué 
par la suppression des coure le 
samedi après-midi, et U faut 
noter que, l'année où cette me- 
sure a été prise (1969). elle s'ac- 
“fPf£" ait de ia réduction des 
grandes vacances. Mais, à partir 
du moment où l’on diminue à la 
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111 toQ ff ue coupure de 
™ , Wdee de UmJtar à deux 
mois les grandes vacances était 
lune des hypothèses du profes- 
seur Jean Bernard lie Monde du 
27 mars 1974). En Grande-Breta- 
gne. en République fédérale d'Al- 
xemagne, les congés d'été durent 
six semâmes ; seule iTtalfe dé- 
passe la France» Les adversaires 
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COLLÈGE CÉVENOL 


SOCIALES 


qui est l’une des conséquences des Incertitudes électorales — 
montre que le ministère de l’éducation n’a pas l’Intention de 
reconduire purement et simplement, pour l’an prochain, le 
de cette année. Il confirme aussi la profondeur des 
dilpcnltes auxquelles se heurte la mise au point d’un calendrier 
qui influe sur la vie du pays tonfc entier. 


* Une innovation b Mortiers (Savoie) 

Les «grandes vacances» en hiver 

Au lycée de Moutiers (Savoie! , les élèves de la 
section ski-études bénéficient d'une calendrier sco- 
laire particulier « ils prennent leurs « grandes - 
vacances > en hiver. 


de cette formule font valoir que 
cela ramènerait de trois périodes 
à deux la possibilité d’accueil 
par roulement des centres de va- 
cances. 

Dans une optique beaucoup 
plus vaste d’aménagement du 
temps, M. de Chai end ar préconi- 
sait la solution radicale des 
« vacances à la carte » prises 
pendant une période d' « activité 
ralentie » qui s'étendrait du 
ï* r avril au 1* octobre (.le Monde 
.daté 8-9 novembre 1970). D se 
préoccupait moins de la durée 
des congés que de leur étalement. 
H suggérait de commencer cette 
révolution par une refonte du ca- 
lendrier scolaire. On sait ce qu'il 
en est advenu. 

• LA REGION PARISIENNE 
COUPEE EN DEUX. — Le projet 
de calendrier pour l’an prochain 
crée deux zones dans la région 
paris ienne pour les vacances de 
février : zone Al (académies de 
Paris et de Créteil) e t zone A2 
(Versailles). Cette décision parait 
plus inspirée par le désir d’éviter 
l'asphyxie des gares parisiennes 
que celle des stations de ski puis- 
que le décalage entre les deux 
■ zones n’est que de deux jours. 
Mais elle mettra dans l’embarras 
les familles dont les enfants, en 


raison des spécialités enseignées 
par les établissements secondai- 
res, ne sont pas scolarisés rinr>g 
la même zone. Ii y aurait trente 
mille élèves dans ce 
Après le rapport Labrusse, le 
ministre de la qualité de la vie. 
M. André Fosset, avait proposé 
plusieurs mesures pour l'aména- 
gement du temps (le Monde du 
Il mars 1976). Parmi elles figu- 
rait la liberté pour chaque région 
de f i xer son calendrier de vacan- 
ces scolaires— Peut-être serait-ce 
la solution miracle, le moyen de 
surmonter les antagonismes qui 
opposent les intérêts économi- 
ques de la société industrielle et 
l'épanouissement des enfants, des 
élèves, et aussi des ensei- 
gnants et des parents ? Ou le 
moyen de se défaire d’un pro- 
blème encombrant ? Mais la dé- 
centralisation est encore «m* 
idée neuve en France. M. Beuliac 
affirme que ce sera un axe de 
sa politique. D aurait avec cette 
question des congés une occasion 
de l’appliquer. Pour l’an prochain 
ou pour plus 

CHARLES VIÀL. 

(1) En 1977. d’après les statisti- 
ques du ministère de la Jeunesse, 
des sports et des loisirs. Cette 
année-là, 17,9 % des Français sont 
partis en vacances d’hiver. 


Le création, en 1974, des sec- 
tions ski-études dans quinze 

lycées installés an zone de 
montagne devait permettra, se- 
lon les promoteurs de cette 
expérience — le ministère de 
1“ éducation et Fancien secréta- 
riat d’Etat à la Jeunesse et 
aux sports, — une meilleure 
harmonisation entre la pratique 
Intensive du ski et les études. 
Mais les professeurs ont constaté 
que les éludas étalent sacrifiées, 
rélève demeurant — à r excep- 
tion du lycée de Vlllard-de-Lans 
(Isère) — à la disposition de 
son club de ski ou de son comité 
régional pour disputer une 
compétition ou participer à un 
stage d’entrainement De Noël 
i Pâques, le taux d’absentéisme 
dans les sections ski-études est 
très élevé et las cours sont 
désorganisés. - La formule n’est 
pas bonne, lait remarquer le 
proviseur du lycée de Moutiers 
(Savoie). Le devenir scolaire des 
enfants des sections ekl-études 
nous Inquiète. «• 

Les ministères de r éducation 
et de la jeunesse ont donc, en 
collaboration avec la Fédération 
française de ski. proposé aux 
- skieurs-élèves » une nouvelle 
organisation de F année scolaire, 
tenant compte des impératifs de 
la saison hivernale. Pour cin- 
quante-sept élèves du lycée d’été 
de Moutiers, Tannée scolaire a 
débuté le 15 avril. Elle s'achè- 


vera là 15 novembre avec une 
coupure de trots semaines seu- 
lement en août. Du 15 novembre 
au 15 avril, tes élèves pourront 
se . consacrer exclusivement eu 
ski. 

■ L’année scolaire ne durant 
plus, dans ce lycée, que vingt- 
quatre semaines eu Ile 0 de 
trente-deux semaines, les horai- 
res hebdomadaires des élèves 
et des professeurs ont été majo- 
rés d'un tiers. C et aménagement 
a tenté de nombreux ensei- 
gnants : trois cents ont déposé 
leur candidature pour las sept 
postes disponibles en 7078 1 Tous 
sont, comme leurs élèves, des 
adeptes du ski. 

- La très haute technicité du 
ski rend de plus en plus difficile 
la pratique dé ce sport et la 
poursuite des études dans de 
bonnes conditions, déclare 
t4. Jean Mlnster, chargé de la 
coordination des sections ski- 
études. L’expérience entreprise 
à Moutiers devrait apporter une 
solution aux difficultés actuelles.» 
Le directeur des équipes de 
France de ski, M. Walter Trllllng, 
estime qu’un tel système per- 
mettra désormais à un grand 
nombre de skieurs de haut ni- 
veau de parvenir « sans trop de 
mai » au baccalauréat, dont les 
.épreuves seront organisées pour 
eux au mois de novembre. 

CLAUDE FRÀNCILLON. 


«3400 CHAMBON-SUR-UGNON - Ttf. 59-72-52 - Altitude LOM mètres 

JEUNES GENS - JEUNES FILLES - INTERNAT - EXTERNAT 
DEMI-PENSION — OUVERT AUX VACANCES DE LA TOUS- 
SAINT ET DU MARDI GRAS ET TOUS LES WEEK-ENDS 

ANNE SCOLAIRE 78-79 

Préparation aox Bacs A, B. C, D 
Enseignement technique Bacs G1 et 02 
— Laboratoire de langues et sténodactylo 
— Sports et nombreux atéUera artistiques et manuels 

ETE 1978 : 

CAMP DE TRAVAIL DU 5 AU 28 JUILLET 1978 
pour Jeunes g»"« et Jeunes filles de 18 A 30 ans, toute nationalité 
COURS INTERNATIONAL DU 30 JUILLET AU 26 AOUT U78 
de la 8* à la terminale. Sports et ateliers l’après-midi 

internat de gerçons et de tous. 


mm 


DANS UNE TERMINALE C D'EVRY (ESSONNE) 

La dernière ligne droite avant le bac 


C ’EST le dernier cours de 
physique pour les élèves de 
terminale C au lycée poly- 
valent d’Evry, nouveau chef-lieu 
de l’Essonne. L’effectif est au 
complet — seize garçons et douze 
fiflan — et il régne dans la classe 
encore neuve (1) une atmosphère 
studieuse qui ne laisse guère pré- 
voir l'imminence de la fin des 
cours. Tous prennent conscien- 
cieusement notes sans se 
laisser distraire par leurs cama- 
rades qui passent sous les fenê- 
tres ou lisent au soleil couchés 
dans la prairie. nDemain vous 
aurez un sujet de trois heures 
-pour la révision du programmes. 
•annonce le professeur, qui en- 
. tan»» aussitôt un cours sur la 
radioactivité. 

A l’interclasse, les garçons 
commentent bruyamment les 
dernières péripéties du Mundial 
et des Internationaux de Roland- 
Garros. A les entendre, le foot- 
ball a plus d’importance pour 
eux que la transmutation du ra- 
dium métal en gaz rare. La 
gAm^ iT y» dernière beaucoup n’ont 
pas hésité à regarder après 
minuit la rencontre France- 
Argentine, alors qu’ils devaient 
se présenter dès 7 h. 30 pour 
l’oral de langues. 

en ne faut pas s’y lier, dit leur 
professeur. Les garçons dissimu- 
lent leur appréhension sous la 


en terminale... 

et après? 

Jeunes gens et jeunes filles, avec ou sans 
bac, c'est lu moment du grand choix. 
Vous souhaitez un enseignement efficace, 
une formation concrète en relation directe 
avec les réafités de l’entreprise. 

Préparez les professions du 
COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE 
A L'BRAC, ETABLISSEMENT 
PRIVE O’StSBQŒMENT 
SUPERIEUR COMMERCIAL 
Durée des éludes :3.ans. 

En deuxième année, présentation eu Bj.s. 
de rtîetr ihntion, csmmerce et gestion 
commerciale on de commerce interna- 
tional (Diplôme d'Etat). La troisième année 
Spécialise les étudiants dans la cirent oa 
des entreprises es général et dans la 
direction commerciale en particulier. 
‘Tests d’entrée: 

24 mai- 7et17Juin - 8 Juillet 1978" 


hâblerie et les Jilles se réfugient 
dans le silence. Mais tous travail- 
lent, car ils ont peur de ne pas 
réussir. » Même constatation chez 
le professeur de biologie s En ce 
■ moment, c’est formidable, dit-il, 
les élèves s grattent s tant et 
plus. Ils prennent en note la 
moindre explication. » 

C’est donc bien cela : les élè- 
ves de terminale C travaillent 
mais ils ne doivent pas le faire 
paraître. H faut dire qu’au 
lycée dTEvry (mille deux cents 
élèves) il n'existe qu'une termi- 
nale C, noyée au milieu des sé- 
ries A, B, D. Gl, G2, F3. F8 où 
l’état d’esprit est très différent. 
« J’ai essayé de présenter des 
élèves de terminale A au con- 
cours général, dit le professeur 
de philosophie. Toits ont refusé. 
Ils se croient le rebut. Ils ne veu- 
lent même pas entendre parler 
d’hypokhdgne pour Van pro- 
chain. » En terminale C, au 
contraire, deux élèves ont 
accepté de se présenter au 
conoours général de composition 
en philosophie et l’un d’entre eux 
a eu le premier prix (le Monde 
du 10 juin), s En A, Os ne nous 
croient pas si on leur dit quÏÏs 
sont forts, en C c’est l’inverses, 
conclut-lL 

« Ils font semblant 
de ne pas travailler » 

La volonté de travailler des 
terminales C d'Evry va très loin. 
Ainsi, lorsqu’un professeur dTûs- 
toire et de géographie leur a 
demandé jusqu’à quand ils comp- 
taient venir au cours, tous ont 
répondu < jusqu’au bout » 
(comme les terminales D). Bien 
sûr, presque tous se défendent 
de c b&choter ». < Travailler? 
On est bien obligé sinon on ne 
peut pas suivre ». dit un garçon, 
c fis font semblant de ne pas 
travailler, dit une fille, mais les 
garçons travaillent largement 
autant que nous. * 

Ils n'ont pas attendu la fin de 
l’année pour cela. Dès la rentrée, 
ils ont demandé à faire des 
devoirs surveillés « dans les 
conditions de Texamen ». Chaque 
mercredi ou samedi matin ils 
ont ainsi « planché » sur des 


devoirs surveillés théoriquement 
facultatifs. Dans les séries C et D, 
tous les élèves sont venus, ne 
serait-ce que pour avoir des 
notes sur leurs livrets scolaires. 

« Pour finir le p r og ra m me 
dans les terminales A, C et D, 
explique un professeur d’histoire 
et de géographie, fai proposé 
quelques heures supplémentaires 
de 17 à 18 heures. En C, pas 
un n’a protesté. » 

Rater le bac 
se conçoit à peine 

Les élèves ont-ils donc si peur 
de rater le bac ? Même pas. S’Es 
travaillent, c’est pour passer dans 
les meilleures conditions et aug- 
menter leurs chances pour la 
suite. « Leur seul moment d’an- 
goisse, disent leurs professeurs, 
c’est lorsqu’il a fallu remplir les 
dossiers de pré-inscription dans 
les classes préparatoires ». Tous 
avaient alors conscience de scel- 
ler leur avenir. Queà lycée choi- 
sir? « Si je mets la barre trop 
haut, dit l’un, je risque de ne 
pas être pris. Si je me rabats 
sur un lycée * ringard », je perds 
mes chances au concours des 
grandes écoles. » 

Rater le bac se conçoit à peine 
dans la terminale C d’Evry. Les 
trois redoublants de cette année 
sont pratiquement des redou- 
blants volontaires qui ont choisi 
d’échouer plutôt que d'obtenir 
un bac au rabais. L’an dernier, 
l'un est parti en vacances en 
Corse au lieu de se présenter à 
rural et les deux autres ont vo- 


lontairement saboté leurs presta- 
tions orales. 

Des bacheliers de luxe ? Peut- 
être si on les compar e à ceux 
de A ou de B Y* Ceux-là ne 
croient même pas au bac v, 
disent les profeseuis). Main Qs 
ont aussi leurs défauts, c Ils sont 
très scolaires et immatures s, dit 
un professeur de langues. < Cha- 
que année on nous envoie des 
élèves de C plus jeunes et moins 
motivés, dit le professeur de 
maths. Farce qu’üs sont « bons » 
on nous les confie mais Os riant 
pas forcément la curiosité scien- 
tifique nécessaire au bac C. A 
mon avis la moitié des Sèves de 
cette cloue n'ont pas leur place 
en C. Ils ont baissé le niveau en 
■ maths. » ■ 

Les terminales C victimes de 
leur succès ? c fi ne faut rien 
exagérer, dit un professeur, 
même s’il est dommage que tous 
les bons élèves soient systémati- 
quement envoyés en C, U faut 
reconnaître que cTest plus agréa- 
ble de travailler avec eux. » C’est 
vrai. La certitude d’être durs la 
< bonne classe » rend les élèves 
faciles à vivre. Us travaillent, 
ils se préoccupent de leur avenir 
— avec confiance — fis ne 
s'abandonnent pas à l’angoisse 
ni à la fuite avant les examens 
Ils font ce qu’on leur dit de laize, 
et- même plus, souvent. La classe 
Idéale— mais, hélas 1 unique 
rétablissement. 

ROGER CANS. 


(I) Créé en 1973, le lycée d’Evry 
n’a emménagé dans ses locaux 
qu'en 1975. 


Etablissement secondaire privé 
SECONDE A TERMINALE 
REMISE A NIVEAU 

RÉSULTATS BAC 

MOYENNE 1975-78-77 
A : 81 % B : 89 % 

C : 88 % D : 81 % 


70, rua Chardon-Lagache 
75016 PARIS ' 

TéL : 520-61-12 et 285-43-34 
Accès aisé Paria - Soksst-CUmd - 
Versailles (Bvs - Métro - SMXSPJ 

COURS DS VACANCES : 31 AOUT 


lUFEMMEl 

SECRETAIRE 

ECOLE TECHNIQUE PRIVEE 
SB SECRETARIAT 
101, rue de tjti» - Paris (7*) 
TéL 531-20-28 - 705-96-55 

• PREPARATIONS 

Brevets de Technicien supé- 
. rieur du Secrétariat 
OPTIONS 

Secrétariat de direction 
Secrétariat trilingue 
wgTtiFii des Chambres de 
Commerce étrangères 

• SECURITE SOCIALE: 

Régime « Etudiants » 

• ADMISSION: 

B ac c ala u réat ou équivalence, 
à défaut examen d’entrée 
pour les élèves sortant de 
Terminale 

• PROCHAINES EPREUVES : 
Date» d'examen 

. , 29 Juin - 12 Juillet 

• SECTION PREPARATOIRE 
pour les élèves sortant de 
classe de Première 

Inscriptions tous Ua après-midi 
à l’école 


ÉCOLE DE GESTION 
DE PERSOiEE 

Admission niveau Bac 
Durée des études : 3 années 

FACLIP 

iS. rue de la Soudière, 75001 Paria 
téléphone : 261-07-31 on 296-31-80 




Documentation gratuite ' 
■LDJULC. 14, n» de la Chapelle 
j 75B1B Parts -Tél. 205.83.19+ 

ED.RJLC. 30, me du FautimraBmitoraet 
L 34000 Mtffl4»llîer-Tél.M.l6J» J 


PARENTS. 

En fin d’études secondaires 

(BJ2-P.C. on BAC) 

faites préparer A vos enfants 
en 1 i S ans 

nne carrière commerciale 
aux débouchés nombreux et 
Sûrs (gestion, marketing. 
Informatique, secrétariat). 

Enseignement privé 

e. p. p. a. 

14, bd Gonvion-St-Cyr, Paris-11* 
■OIN TéL 754-58-51 HMH 


— SECRÉTARIAT-LANGUES en SUISSE — 

Sténo-dactylographie, correspondance, comptabilité. 

— AngiaiB, allemand, Italien, espagnol 
Diplômes officiels ■ - 

BKXLLANTM O NT, CH-1005 LAUSANNE, av. Secrétan 14 
' TÉL : 18-41/21/23 47 4L 


L’ECOLE INTERNATIONALE EUROPEENNE DE PARIS 

I ETABLISSEMENT SCOLAIRE PRIVE FRANÇAIS I 

AGREE PAR L’OFFICE DU BACCALAUREAT INTERNATIONAL . 

Propose : ... 

• UN ENSEIGNEMENT BILINGUE (Français/ An glo-Américnlrv 
Françals/Aliemand} du jardin d'enfants aux' Baccalauréats 
Fronçais ou Internat tonal. (Sections franco-japonaise et franco- 
espagnole envisagées.) 

• UN RÉGIME d'externat, demi-pension ou .INTERNAT. 

• UN INTERNAT OUVERT TOUTE L'ANNÉE, YÀCÀNCB 
COMPRISES. 

• CALME ET PLEIN AIR grâce à UNE SITUATION EXCEPTION- 
NELLE à 20 km de Paris, dons un pare de 50 ha en bordure 
de la forêt de Sénart. 

Fonr font renseignement complémentaire, écrire ou appeler A 

r LA FONDATION SCOLAIRE BT CULTURELLE 

A VOCATION INTERNATIONALE 

903-70-03 ' 

8, me du Général-Clexgerie. » 75118 PARIS. — TéL : 9IÎ-72-48 


’IPSA 

Institut Privé Supérieur 
if Animation 
et du Tourisme 

Prépæntion aia carrières 
des relations publiques 
de ranimation 
de la cmmmnîGation 
anduHRsnelle 


• attachés de presse 

• chargés de relations publiques 

• aalmsleuis de communication 

• responsables antio-vinel 

• animateurs de auprès 

• animateurs de formation 

• responsables de ranimation 
d'un outre de vacances 

• télé-journalistes 

• a n i m a te ur s raiflp 

. Programma 

- Enseignement et éludes de cas réels 
par professionnels du journalisme, 
de la communication autfio-visuefle 
et des relations pubfiques. 

• Simulation de montage d’émissions 
audiovisuelles et de campagnes 
de relations publiques. 

- Préparation à (Implantation de 
centres de vacances en objectif réel 

• Enseignement des langues ni laboratoire 
parrragnÉtoscope «vidÉo-cassettes. 


Je désire recevoir une 
documentation gratuite sur votre 
enseignement 

□ cours du Jour □cours du soir. 

nom 

pnftnnm 

âge i 

profession 

iéi . 

adresse 


r.*—.-- rJ**-** 1 


IPSA 


Eabltssemam privé 
tf eucl gn inu nt supérieur 

71, üg St-Honoré - 75008 PARIS 
. ■ 266.66.82 - 266-40.70 . 





, J 


4, Place- Saint-Germain des Prés - 75006 PARIS 
. . Tél. : 548-42-31 f 222-66-29 

PREPARATION AUX DIPLOMES D'ETAT 


BACCALAURÉAT DE TECHNICIEN 

• Secrétariat médical : BAC F8 

. * v Secrétariat commercial : BAC Gl 

• Gestion et techniques commerciales: BAC G3 

• BTS TOURISME 

• BTS Secrétariat de directiQn et trilingue 
• • BTS Distribution et Gestion 

CERTIFICAT DE FORMATION PROFESSIONNELLE 

Préparation accélérée en une année à mi-temps 

• Secrétariat de direction 
■ Secrétariat touristique 

• Secrétariat médical 

■ — — 1 bon à découper et à retourner— — — 

EST/ESM 

4. Place Saint-Germain des Prés 75006 PARIS 
demande de documentation sans engagement 

NOM . ‘ ‘ ■ 

Adresse •• 
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JUSTICE 


REMOUS AUTOUR DE LA JUSTICE PENALE 


L'orchestration 


Plaidoyer pour la prison 


(Suite de la première page J 


« commis » par son bâtonnier â grand brait autour d'un projet de 
titre gratuit. Peut-être, dit encore rattachement du parquet (procu- 
M* Petüti, a-t-elle « décroché reurs et substituts) au ministère 


(Suite de la première page J contre les plus forts dans un univers soigneusement entretenue en cours 


H y a l'accusation afficieUe no- m* Petüti, a-t-elle c décroché reurs et substituts) au ministère 
tifiée lundi par M. Daniault « trop tard » d’un dossier qui de l’intérieur, le garda des sceaux 


Avant de transcrire Ici l'essentiel 
de mon discours sur la prison, tel 


qui n’est pas sans dureté. 


de détention contre une société qui 


premier juge d'instruction, tort s-a^ravait d'une tentative de démentit vertueusement Le pro- que Je ,- a , déV tHoppé ces dix-huit veruTs ■ couraoB nhvsiôue an-n fuît 

d'une longue expérience en vaar chantage, provoqué par le ait Jet. ou l’avant-projet. comme l'on mo is demi»™ dans la droit fil de nus : “ ra9B pnywque. car » tout 

tiêre de grand banditisme : que. de faibles servicec ayant été voudra, avait bel et bien existé. J ® fp , 1a75 ifl cilfir S0UverU - 3ans a 171,0 ni armure. affrort- 

la réforme de 1975, je voudrais citer , er das hommea durs ou des reflrou . 


Tout cela suppose da la part des se serait acharnée à ajouter à la 
personnels pénitentiaires bien des privation de liberté Je ne sais quelles 


« Sortie irrégulière de correspond rendus, on exigeait qu'lis devins- Certes, à présent, le président 
dance d'un établissement péni - sent plus grands. Ainsi. M* Petti- de HJ-S-M., M. André Braunsch- 
tentiatre. * Est -ce pour justifier ü ne parait pas craindre & weig. tient un langage plus benoît 


quelques chiffres. 


sa réputation de magistrat * rè~ confrontation qui doit avoir lieu et 


r. tient un langage plus benoît 
üsse entendre que les propos 


pemsnts parfois hostiles de dizaines. 


pressif » que M- Dagnault 
ordonné l'incarcération ? 


ce mercredi dans le cabinet du de novembre étaient abusivement prisons des départements môiropoil- 
magistrat Instructeur entre l’avo- vifs. B rend visite au ministre de tains et d'outre-mer, ce qui repré- 

à. AmémiX Ai. M nAlflM alJanf In fini I'awaU « j4 a 


Il entre et II sort psr an plus de voire de centaines. de détenus ; 
cent dix mille personnes dans les maîtrise parfaite de soi. quand la 


force s’impose : vigilance constante 


- pénitences - supplémentaires ? 

J'aurais aimé changer ce terme 
de - pénitentiaire -, dont la conno- 
tation religieuse fait songer aux châ- 
timents de quelque âge d'inquisition 1 
Ce climat d’une prison quelque 
peu apaisé, auquel aucun homme 


m T et en» tTw** n«î îSJSi 7% üins at 09 dUI à l'égard d'évadés an puissance : fm- civilisé ne peut pas ne pas sous- 

mcuwdion a ÎSSrtft StfSaJRS T* “ nas «Omsux erlre. suppose, il est vrai, un certain 


a*,™.* . cat écroué et son ancien client, la justice, qui l’avait « privé de 

~ <“*“*.■ J “"SS™*?* Pas plus qu’il n’est envisagé de légion d'honneur » pour excès de 

prononcée ne signifie pas grand- K suspendre » M* Tolnel-Tourocls paroles. afin quil vienne â Stras- 
chofie. De telles pratiques sont ^ fonctions. Rien de tel, en bourg, au congrès de 1UÆJM., où 
communes à toutes les professions tout cas, n'a été décidé mardi, doit être élu un nouveau présl- 
qrn gravitent autour de la pii- ions de la réunion hebdomadaire dent Le ministre viendra. La 
son : aumôniers, éducateurs, vi- du conseil de l’ordre. fâcherie est finie. Retrouvons- 


nente de près de trenle-cinq mille d £ [Qnus aus j e ià de ce qui est néces- consensus da la part dés détenus. 


personnes. 


siteurs bénévoles, sans oublier les 
surveillants. Elles ne sont bien 
souvent qu’un geste d’humanité, 
héritier de l’époque, au goût de 


Donc, pour parier net, il n'y 


fâcherie est finie. Retrouvons- 
nous dans des jardins plus pai- 
sibles. Embrassons-nous Folle- 
ville! 

Les mots qui seront alors pro- 


Nos prisons sont surencombrèe* détentB impensable à l’étaWissa- 
en permanence, chacun le sait ou mem de re i a tions sauvegardant la 


devrait le savoir. Ce qu’on ne sait d jg n rté humaine des gardiens et des 
pas. c'est que l’institution pénlten- g ar£ (és. 

Maire a aussi en charge en milieu 

ouvert, plus de sofxante-lrols mille , 


'« revenez-y », où sévissait une aurait pas de quoi fouetter un noncés suffiront-ils à calmer les 


censure aussi vexa to ire que vaine, et l'Incarcération continue appréhensions, à gommer les 

Une telle « sortie irrégulière de de ne pas apparaître comme une doutes, à édulcorer les réalités? 
correspondance » ne pouvait donc urgente nécessité. C'est . pourquoi Car il n’est pas contestable qu’il 


ssire en vue de créer un climat de II ne peut s’obtenir qu’à la condition 

tente indispensable à rétablisse- que les plus dangereux d'entre eux, 
ant de relations sauvegardant la les plus difficiles, les plus rebelles 
gnflâ humaine des gardiens et des à l’apaisement, soient écartés le 
irdéa. temps nécessaire, et pas plus, dans 

des quartiers d’isolement de plus 

Mission d’apaisement s^ feu^ et «y 

F discipline. Leur mise à I écart provi- 

J’al parlé de -détente-, et tout eolre est Indispensable, à peine de 


condamnés, soumis au sursis, avec Mission d'apaisement dwïinTuw MM'èiCrt prow 
"*** 1 „tai^ UV pi °^„ à n iia J ’ al P ar,é d » “ détente -, et tout eolre est Indispensable, à peine de 

dïlfcïdrer^ railla que vaiSe* J£r de 8uUe on va évoquer ,es P ri * ons falre subfr ™ P'ua grand nombre, qui 
£22: LSI. de , üfl „ et de troIS AhI ,e maJ qu ‘ a pu n0 la méritent pas - un d’une 

6 , cJLahorriès ,a,re à l’administration pén/tenfislre dureté excessive et Inutile. Pour 

tr8 * al,, *“* JZSi ce mot hop facile et combien abusif les autres détenus, il suffit de les 

av f c , ^ 0nt r ,_. „ p quand on sait comme moi, qui en al répartir entre les quartiers ordinaires 


correspondance » ne pouvait donc urgente nécessité. C'est . pourquoi Car il n’est pas contestable qu’il d’encadrer, vaille que vaille, par 

suffire à justifier la grave déd- le bâtonnier de Paris s'étonne que y a, selon le mot d’un avocat, oueloues centaines de Juges et de 

sloa que Von. sait Or elle fut « la police donne une importance « an mauvais courant ». Le mois *L w _ meu « sociaux surdôbordés 


prise. 

Une approche plus précise de 
2’événement montre ce qu’il est 


extraordinaire à l'affaire », « aüXe de septembre doit voir un conseil 
au-delà de la communication des ministres consacré aux insti- 


l 'évén emen t montre ce qu'il est habitue ne d’informations » aux tutions Judiciaires. Quelle mau- 
peut-étre, mais surtout l'usage journalistes et « ne cesse d'intoxi- vai se entrée en matière ne voit, -on 
qui en est lait. Pour l’accusa- { ? UCT 1* presse », Brutalement, pas se développer I 
tlon, on n’y va pas par quatre Fettîtl affirme qu’on se H reste que se borner à déplo- 


travallleurs sociaux, surdébordés, 
avec cent cinquante dossiers par 
agenl de probation. 

Cela pour appeler l'attention de 


répartir entre les quartiers ordinaires 


visité soixante-douze. l'état réel de des maisons d'arêt. les maisons 


nos prions ; et l’on va encore me 


— L — “ ‘ w, o-ffiH orrîTTTta ~ tîrî’rtn — cÀ ~ Tl restr» hnmpr A rWnln 009 0 ouvemanta P* us attentifs à des parler de la lélévision de Mesrlne. 

ÏÏSmS. teP/ÎTS S«Î^Ï^«ESm: -* T “ onn8 ^ 

clfSHtoel Soomé. T récu? générale gui a des buts bien salre ne saurait suflhe à s’en ® pour toutes le, panes à ce canard, n 

pêrer des « crêanoes » sur des définis ». protéger. C’est pourtant l'impre- tentialre. B3t vrai qu au début de son Incarcé- 

tâers aussi douteux que lui pro- « Orchestration », l'accusation JS Elle * déüapérément besoin de ration Mesrine — sévèrement Isolé à 

babiement. elle a transmis des est grave. Dans quels buts et I? 5 ? crédits. Songez qu elle dispose de la Santé — avait fait acheter sur ses 

Instructions à d'anciens compU- venant de qui ? Penser que la SüfjJ h r>rn 80 F P ar i° umée d’hébergemem dont deniers i .e télévision portative, que 

ces, elle a « aidé » à la prépa- police s'engagerait seule et sur rrrLr hi^orimfèa Mfc 58 F P° ur Ies personnels. 19 F pour d'ailleurs il ne garda pas longtemps, 

ration d’une attaque à main ar- sa seule initiative dans une lutte tou^rsffiexiacciie Uilmals bi«i l’entretien des détenu», et 5 F pour Mais elle était installée dans une 

w 6 Inutile au moment oà l'on pose l'entretien des bâtiments- Compe- cellule voisine vide où II se rendait 

ÏKUreusement ^révemie Q Sr le P ied s«r l’escalier qui mène à raison n’est pas raison certes, mais pour une séance par semaine en 

Ï3K répression dn foLdi- ^ teSâ affit&ne^eut croire Sf duwïl y fl ' WI un prü f d8 Jour ?^ d ' un . quel ' CDfnp 5 naal, ° f ’ dea • é “ CBS d % c ' néma 

tisme Rien que cela. ’ les accomplir sans secours. Quel g’MÎÊïSt cor,que or9an,arne 30C,al de prôve ?- dufl 1 00 offre P arfo,s aux dôtBnus 

Ces «certitude.» résulteraient ««mT n ^ toSSmnieii* JS" ^ ’ 8 " ' B et dont il ^ vM ‘ 

des perquisitions effectuées dans ^ pas que l’on coupe le cou aux lrip f dB celui-ci... On ne va tout de môme pas re- 

la cellule de Marcel Séjourné, ^ t avocats. Ce qui est en revanche E1,e a aussl bB80,n d un . P f °“ procher à l’administration pénlten- 

alnd que de , celle qui a eu Ueu. commrt ti^t anoore l*linpnidence a7éré> ^ un lent grignotage, gramme d’équipement et d'amenage- üa}r8 à - BCCOrûer quelques trop rares 

lundi 12 juin, au cabinet de perstetanL de la professloaTSym- ment Comme on a honte parfois en occMiona de rtunlon ' m d^dis^S 

l'avocat. en présence de M- Jte- *? J» “SS tradittonnefde . la. défense, visitant certains étebhssemenrs. 11 


objectifs apparemment plus payants, ce nc table. Cassons une bonne îols grand nombre de places dans las 


sur la misère de f administration péni- pour toutes les pattes à ce canard, il 


tentialre. 


est vrai qu'au début de son Incarcé- 


Elle a désespérément besom de ration Mesrine — sévèrement Isolé à donc construire, construire..., et 


crédits. Songez qu’elle dispose de la Santé — avait fait acheter sur ses pour cela, disposer des crédits 


80 F par Journée d’hébergement dont deniers i .e télévision portative, que nécessaires. 


centrales et les centes de détention. 
Encore faudralHI disposer d’un plus 


établissements pour peines, notam- 
ment les maisons centrales... 11 faut 


l'entretien des bâtiments— Compe- cellule voisine vide où II se rendait 
raison n’est pas raison certes, mais pour une séance par semaine en 


Mission sociale 


brigade de répression du bandl- de telles ambitions, ne peut croire 
tisme. Bleu que cela. ' les accomplir sans secours. Quel 

Ces «certitudes» résulteraient se SF,ü? 
des perquisitions effectuées dans ce domaine n est 

la cellule de Marcel Séjourné, 01 évident, personne ne 

ainsi que de celle qui a eu lieu, commettant encore l’imprudence 


y a-t-il un prix da Journée d'un quel- compensation des séances de cinéma 
conque organisme social de préven- que l'on offre parfois aux détenus 


tlon qui n’atteigne le double ou le et dont il était privé. 


triple de celui-ci... 


lundi 1 
l'avocat. 


Elle a aussi besoin d'un pro- prochflr à ra dmlnistration pénlten- 
amme d équipement et d'amenage- üaira d - accDrder quelques trop rares 


de la défense. 


ques Chanson, représentant te certaiza le pensentsl fort qu’on l'avocat va-t-il fournir la preuve faudrait mettre en 

conseil de l'ordre dès. avocats. Au watatt les attendre. Le précfr- ql ,. u ^ décidément peu doué 

cours de cette perquisition au- dent allemand. d*nn barreau sévè- po^ assurer la sienne *T o S p . r 50 .? s J? , . 

raient été saisis des documents, rement contrôle exerce une mau- à venir. II faudrai 

originaux ou photoco pié?, établis- v &lse séduction sur les bons 


visitant certains étabhssernenrs. Il * da nrlsonniprt ri» nwpewieore 

faudrait mettre en chantier deux à d>arr6 * condamnée à vivre vingt-trois à ce ^ n * 

trois prisons par an dans la décennie heuras aur vinot-miatre dam l'iisole- fondee sur ,e3 capacités de régé- 

à venir. II faudrait aussi huit cenls mant Ce ii u lalre lu la promJcutté encore^ ÏLÎTre ^^ 1 ) " 

à mille emplois nouveaux pendant d . üne chamûrée 8üre ncombrée I Smïn* J nombreux ôtablls- 

cmq ans pour permettre aux peraon- sements ou gravé dans la pierre 

nets de falre face décemment et . " est vra { c l ue lc ré 9' m « de rela * subsiste le vieux terme de - maison 

efficacement à leurs missions en t,v ® libéralisation. Introduit depuis de correction ». Autrement dit, on 

milieu fermé et en milieu ouvert. quelques années, majoré et amélioré pensait, et c'était encore le régime 

en 1975, a changé beaucoup de progressif de 1946. qu’il existait une 

Miceinn rin «Bcnritn choses. C’est grâce à lui que les SO rte de pédagogie carcérale qui 

Mission de SBCDntB rapports entre détenus ef gardiens permettait en X années de transfor- 

Quelles sont donc, en termes sim- ®® nf 1°™*” qu’autrefols. que mer un délinquant en honnête 

pies, les missions de l’admlnlslra- rf ^ 8p I “ a / homme. 

tlon pénitentiaire ? d J?" t ? ns L s î° r ' rece y 0,r dBS j If •** Mais cette conception, disons le 


compensation des séances de cinéma ,r “ l , tem P s d ■» ven,r à la 
que l'on offre parfois aux détenus la réinsertion sociale, 

et dont il était privé. Oisons, pour être plus modeste et 

nn ne P ,us néalîste. que l'administration 

°n ne va tout de même pas re- pénitentiaire est aussi un service 
procher à radmlnistration pénlten- e ‘ 8 

° n 8 •*» ,on S lempa «ton une 
occasions de réunion et de dislrac- doctrin9 éminemment respectable 
tlon à des prisonnière de maisons : ‘ . 


et toujours valable à certains égards. 


PHILIPPE BOUCHER. 


sont que M* ToLnel - Tournois esprits à qui le manichéisme tient 
avait servi d'« intermédiaire » parfois Ueu de morale. 1 


entre des malfaiteurs. 


Homme fort de la magistrature, 1 


nam ceiiuiaire au la promiscuité . „ ,, - , 

l'un, charnue, .un.nuumUrt, I À T , 

sements ou gravé dens la pierre 

Il est vrai que le régime de rela- subsiste le vieux terme de - maison 


Pour sa part, le bâtonnier de esprit subtil et concret à la fois. 
Paris. M" Louis Petüti, qui a M. Paul-André Sadon. procureur 


En bref*. 


vainement plaidé contre l’incar- général de Parts, a. sur le sujet, .... 

cératlon devant le juge d’ins- de trop fréquents sourires qui en •M. Jacques Baumel, député MlSSIOÜ 0B SBCOflte 

traction, réfute totalement le disent trop long. H est de plus CRJPJL) des Hauts-de-Belne et 

concoure volontaire à une orga- en relation constante et directe maire de Ruell-Malmatsbn, vient Quelles sont donc, en termes sim- 
ulation de malfaiteurs, n estime avec M. Oifrier Fouquet, notam- de déposer plainte, après le sac- pies, les missions de l'sdminisira- 

donc que. e dans l'hypothèse ment chargé à l'Elysée des ques- ca^. dans la nuit du 9 au 10 juin, tlon pénitentiaire ? 

même de la culpdbüitè » (ainsi tione de Justice, et tout aussi par- de sa permanence de Saint- La première, d'évidence est de 

rédüîtei, c’est « une affaire ttean que lui des méthodes fermes. Cloud. Des inscriptions et affi- P) no 

banales, e minuscule s, et qu'U L’indéniable offensive contre le chas du Front national pour la 8ÔCU .iz, J 8fl ? 1 flenermBr - b n 


traction, réfute totalement le disent trop long. H est de plus 
concoure volontaire à une orga- en relation constante et directe 


milieu fermé et en milieu ouvert. 


Mission dB sécurité 

Quelles sont donc, en termes slm- 


réduitei. c’est « une affaire ttean que lui des méthodes fermes. Cloud. Des inscriptions et affi- ri . fln(or _ pr p, „ r 

banales, e minuscule», et qu'U L’indéniable offensive contre le chas du Front national pour la 800 * * fl#nMW * nBr . 1 

y a, au pire, des « imprudences barreau ne doit pas être considé- Jeunesse, organisation d'extrême n0 3 . 0 uàfa da nos Posons, 


de sa permanent» de Saint- La première, d'évidence, est de [? ux ' d V, courrfBr ', plus de vf8i,es ' mot paternaliste, voire ’confessfon- 


Meis sait-on que la vie en prison nette ron esl tnp p é de VOIr |a p|ace 


déontologiques ». Comme par rée isolément. Lorsque, en novem- 
exemple, des x petits problèmes bre dernier, l'Union syndicale des 


^Bau^« wetU^Tdani sur les cent dix mille passagers, sf?" 08 da ‘élévfslon ou de cinéma, dQUte ôteit-elle trop ambitieuse et 
an pays démocratique comme U C’esI trop, bien sûr. mais qui fait T ° uv * r . ,a cour da prpme ’ finalement un peu illusoire. 

et an - L . 1 .. . nadfi ip radAÎRON nrn ranlrA rl’rmn r> ■- . . 


n'en est. peut-être que plus difficile centrale qu’occupait la chapeflo 
à supporter 7 Ure fes Journaux, dans nos prisons traditionnelles) 


d'honoraires» qui ne devraient magistral» (TT-SJÆ.) fit. en d 
pas se poser lorsqu'un avocat est d'une discrétion traditkmni 


La cour d’appel confirme l'interdiction 
da boycottage des produits Shell 


nôtre, des organisations politiques mieux 7 Ce ne sont pas les policiers nada . ,e .' “détanu qui rentre d’une Oans fenfermament. le prisonnier 
Passent faire usage de tels pro - et les gendarmes qui Jetteront la P*™'*»*" de «^r. Participer ainsi reste un homme libre, libre d’ac- 

cedés, çtfü condamne ». pl0rre â ¥ |eiJrs coJ | âguefl da la péfli . J '» ve du monde, être ainsi tenté cepter ou de refuser les moyens de 

tentialre. car il leur arrive aussi de pflr 18 b0 ? é et . *® beurter aux se réformer que doit lui offrir 11ns- 


cédés, qu’U condamne ». 


permission de sortir, participer ainsi reste un homme libre, libre d’ac- 
à la vis du monde, être ainsi tenté cepter ou de refuser les moyens de 


Le tribunal administratif de laisser échapper quelques « détenus mur3 aveugles n est -ce pas le p tut ion pénitentiaire. 


Rennes (Ille-et-Vilaine) vient de particuliérement signalés 
dcl'toon- ont fa garde momenlanée. 


Car la prison doit être et devenir 


La première chambre de la cour d’appel de Paris, présidée 
par M. Jean Bornay. s'est prononcée, mardi 13 Juin, sur l’appel ^ /é vriS) i^LrSoes del^qni- 


i nterjeti le 21 avril parfUnlpn fédérale des consommateurs du pement (ministère des trans- fai te ment conscience de leur devoir 
S?îî , ïi.£ X SS? * Z? 1*1 sur poursuites parW la vnte de Morlaix et Je de vigilance, Je dirai plutôt qu’lis en 


irtlculiôrement signalés - dont ils ®^ pp ' ,ce dB Tantflle ’ C’est un vieux car la prison doit être et devenir 
it la garde momenlanée. détenu qui a connu I ancien et le d e plus en plus un lieu d’assistance 

nouveau régime qui n’a affirme de tout antre * «anitatro n „, Ah „ 
Oue le public se rassure : les sur- q U - Qn s’habituait pa-rt-ôtre mieux à Toolque morale sociale ’euEïi»’ 
illlanls de la pénitentiaire ont par- i-ancien réalmn d* «trirt onfpminmcr» . _ q ._, ... 8 ! S e ' ClJ ttureIle. 


veillants 


l’ancien régime de strict enfermement A quo , „ fam a j outer , B ^ntt avec 


encore qu’il reconnaissait volon- les discipline» qu’il implique et la 
tiers préférer quand même les temps formation en vue de la réinsertion 


Estimant comme le tribunal eUe fait procéder dans la gêné- ’an^ « 

que te mot d’ordre de boycottage ralité des cas. En effet, ni la * a es ï“ éLSStni cxZSl- 

d^ prodults Shell, lancé par qualité ni le prix des produits dSTSmie^ , m jSSS? Som- 
ITt&.C. après la marée noire de Shell frappés de boycottage rxmt a des rraes. IOCi ^ 
PortsalL était illicite, ta cour a n'étaient ainsi incriminés. VUJ’XJ. pour obtenir rénaratirm 


tâches non molnsimporta ntea nDUVBaüX - T T* de 

■ libre service - de formations et 

La sécurité exige aussi rapplfca- Sécurité renforcée d’occupations diverses qu’il faudrait 

lion d une stricte disciplina à res- y offrir à chacun, 

pecler par tous les usagers de la L’esprit de la réglementation nou- Cnr __ _ nrt . 

prison : du détenu à l’avocat en pas- velle, c’esi donc de créer en prison ••j nt x rA( ri . pd ®°. n 

sam par les travailleurs sociaux et un système de relations éloigné é é c . ô ? ï ‘ d , évi ' 

tous les visiteurs. Qu’ils se le disent autant que (aire ae peut des aîlron- pst !î u ,op pén . l,enf,a,re 


reco ° na ^* ^ pecter par tous les usagers da la L’esprit de la réglementation nou- 
nM prison : du détenu à l’avocat en pas- velle. c’esi donc de créer en prison 


“S» » w® a n euuenc ainsi incnmtnes. l uj'tt. pour obtenir réparation des 
«mfixmé l’interdiction de la pu- se défendant d’aüleurs de les dommages subis, chaquè Vlnûrtré 
blication et la diffusion de com- avoir dénigrés sur ces plans. » devra se mettre en rapport avec 


Appliquée intelligemment par un tâmenls et des épreuves de force 
personnel pénitentiaire conscient de ancien Songez qu’il y a moins de 
ses responsabilités morales, la dise!- dix ans on tenait six cents détenus 


0U1B.II ««MC JW JJOUi UOS. eilfwn- |„| met II., o ~ 

tômenls et des épreuves de force h m ^ p0n ®’ de3 

ancien Songez qu’U y a moins de le ®. fJJ pu â ratr °“ ver 

rii> , na an Iftan cIv ' QS ' T1Oy0n3 d U " e We «OrmailSée «t 


être un instrument de rééducation, surveillants. Comment y parvenait-on. 
Plus précisément, elle devrait anse!- smon par un système de «prévôts- 


ssssÆdSasuuTï 'ïsrÆr.’z.k aut a as crais stsjs: ^^ ap »v.%“SÆ ,ion 

ce boycottage. Elle déclare â ce supprimé ('indemnité provision- traitables. Selon une estimation un ,nstfu, nenl de rééducation, surveillants. Comment y parvenait-on, 

sujet : « _ Seule l'enquête en nelle de 10 000 francs que le tri- financière faite en 1974, les dom- p,us précisérTient - ® l,e d0vr a , t ensel- smon par un système de -prévôts- _. M '®V x e ? ua bu'conque. je sais tout 

coure permettra de dire si la bunai avait allouée â la Shell mages des éta blisse ments com- 9 n0r * ceux-ci qu’il n'y aura pas de bien proche du caïdat et par fe CB qu s l epafe . Ia réa ''* 0 ce ce dis- 

société Shell française a encouru française, en déclarant : *~qu'ü merciaux avalent été évalués i réinsertion sociale sans le retpect de mitard è répétition. cours, tut aussi très ambitieux, teinté 

une responsabilité propre, dis- n’flppanüf pas opportun de pro- 15 millions de francs, ceux des régies du Jeu librement ou nécessaf- Qu'a-l-on è gagner à une prison da < * ue,que UtoP'e, mais on ne se 

tincte de celle de la société mère, noncer. en l'état, des condamna- particuliers â 2 mililoos, et ceux rement acceptées. Qu’on n’oublie pas d’où sortiraient des hommes de p3sse P as b’utopie pour progresser. 


— «ns mu i0i 4 or* tonia ueiunua cwi’oIIb 

à Clalrvaux avec quatre-vingt-dix 2e racevofr ^/f d? 

irveillants. Comment y parvenait-on, ,5 da récidivistes, 

non par un système de - prévôts - Mieux que quiconque, je sais tout 
en proche du caïdat et par fe ce pu s ^P are la réalité de ce dis- 
itard à répétition. cours, lut aussi très ambitieux, teinté 

Qu'a-l-on à gagner à une prison da ^ ue,que utoP'e, mais on ne se 


dont elle est une füiale à 97 %. lions mtn FMfi de l’administration â 2,5 miUionfi I non plus que les règles de sécurité plus en plus révoltés et rebelles. Cecl condu,t « développer une 


du fait qu'une partie du pétrole alors que les deux parties proda- (le Monde du 14 février 1974). 
chargé sur 2’Amoco-Cadià, soif ment ouvertement qu'elles enten- 

100000 tonnes, devait au moins dent saisir le juge du fond de , . , 


sont aussi un Instrument de protec- soucieux de prendre, une tota reve- f“ ,re ,a6e : ,a Friso n doit être faf- 


tion des détenus Ie3 plus faibles nus ù la vie libre, une revanche 


initialement, semble-t-il. être dé- leur différend et que la responsa- 
chargée dans le part du Havre büitè propre de la société Shell 
et lui aurait ainsi été destinée. » française — aura est malaisé de 


t et que la responsa- • Pbünte déposée contre l'an - 
de la société Shell c ^ en directeur du Grand-Hôtel 
qu’ü estnudaiséde de Cabaurg. - L’affaire du 


faire de tous. La ville do» fa prendre 
en charge. 


: ~ “ dissocier de celle dugroupe Grand-Hôtel de Cabourg île 

« Afca en fouf cos. précise la Shgn _ ne saUTait m Qnt à Monde du 31 mal) a pris une 


TtrrmZZZeiï 


premiers juges ont estime devoir Dan£ * lettre ouverte aux municipal vient. & l’unanimité, 
mettre un terme immédiat au comvamues pétrolières». rUF.C. d’autoriser M. Bruno Coquatrix. 
«rouble ülfcite dommageable pour proposela rèuSon lune confé- te «taire de ia ville, (divers majo- 
cette société, créé par une action Mnce . à paris, avant le 28 Juin, rttél. à porter plainte pour dé- 
violente et imprudente qui se si- associations de consomma- tournement de fonds contre 

tuait d'aüleurs en marge des teurs et écologistes et compagnies ParodL le directeur licencié de 
attributions de r UJ>.C.. dont pétrolières «pour enfanter ia né- l'hôtel municipal. Malgré la de- 
l'objet consiste essentiellement à goclation d’an planning de me- mande du docteur Porcq (RFA.) 
informer le consommateur sur la sures que les compagnies pétro- e* d’une autre conseillère muni- 
mauvaise qualité, la nocivité aires seraient disposées à ci pale. XL Coquatrix n'a porté 
intrinsèque ou le coût excessive - examiner, tant pour prévenir des plainte qu'a près un débat en 
ment élevé des produits distH- catastrophes semblables à celles comité secret, cette réunion 
hués dans le commerce, en dé - de TAmoco-Cadiz que pour par - ayant été demandée et obtenue 
Ronçdni les abus relevés au terme tietper à l'indemnisation des vie- P« le maire et son premier ai- 
de renquête sérieuse à laquelle Urnes ». joint, M. Moles, radical de gau- 


tel.’e ampleur que le conseil 


r 



MaïquedcpcKite 


LOCATION LONGUE DUREE. 


œOPLAN 

l/OUS CONNAISSEZ? 




de renquête sérieuse à laquelle 


joint, M. Moles, radical de gau- 
che. — (Corresp.) 


(Publicité) — “ ,,r 

CHAMBRE DES NOTAIRES DE PARIS 


Voici la composition de la Chambre Interdépartemental* des 
Notaires de Paris, pour VexercUte 1378/1979. à la suite des élections 
du 25 mai 1973. 


3L Vtês BO.VXEL. président ; U. Bernard JOtmOAIN. premier syndic ; 
M. Pierre tODRM. deuxième syndic ; M. DADCHE2. troisième syndic ; 
M. Bernard POISSON, quatrième syndic : U- DELESALU5, rapporteur ; 

aecrét3lre I M. MONASSIER, secrétaire adjoint; 
XL MOTEL, trésorier : M. 8LANCKAKRT. trésorier adjoint. 


Membres : 

î™-, PAQUnj. BONNABT, ADER. FSICOTEAOX. MAGNAN. UBCBT. 
MJLHAC. Thierry LAflAUSSOlS. Béml COBPECHOT, AIBAOLÏ. 
QAUMARD, 


• Dix-huit ans dé réclusion 
criminelle pour viol. — La cour 
d'aestees des Pyrénées-Orientales, 
qui siégeait à huis clos, a con- 
damné, mardi 13 juin. M. Joël 
Sanchez, vingt et un ans, garçon 
de café â Qulssac (Gard) a dix- 
huit ans de réclusion criminelle 
pour a viol, tentative de viol et 
attentat à la pudeur avec prémé- 
ditation ». M. Sanchez était ac- 
cusé d'avoir, au vours de rannée 
dernière, violé plusieurs jeunes 
filles qu’il avait prises en auto- 
stop ; trois des victimes étaient 
mineures, l'une d’elles avait moins 
de quinze ans. 


a* 


i ffi*, 
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Pour par mois (48 mensualités fixes). 

Sans aucun dépôt de garantie, jusqu’au 30 juin 1978. î 

sot a réserve (Taeeepuiioa de voire dossiet Carte grise en sos.Tarif n° 132 du 132.7t. s 


crrROÊN^— -TffTAi. 


Qui frouve-i-on en eflet dans nos 
établissements pénitentiaires 7 Pour 
la plus grand nombre, des hommes 
si des femmes en situation d’échec 
|et qui onl cru trouver dans ia délin- 
quance le remède â leurs incapaci- 
tés de tout ordre), autrement dit 
de* gens que les institutions (aml- 
liale. religieuse, scolaire, d’assis- 
tance sociale et le monde du tra- 
vail n'ont pas réussi à intégrer dans 
ia vie - normale -. 

Il esl donc nécessaire que ces 
Institutions délèguent dans fa pri- 
son [es plus généreux de fours mem- 
bres pour tenter de réparer leur 
propre échec. - L’éducation • a 
donné l'exemple, la * Santé publi- 
que - et les services sociaux publics 
et privés ont suivi mais il y g encore 
tanl & (aire et notamment pour les 
entreprises qui doivent donner da 
l’ouvrage aux détenus (et du travail 

aux libérôa). 

Sans ce concours de (a cité tout 
entière. Je crains fort que les moyens 
nécessaires à toutes ces lâches 
sociales essentielles ne continuent 
à être mesurés trop étroitement dans 
l'enveloppe d'un budget do la jus- 
tice encore exsangue et où la péni- 
tentiaire. institution de l'ombre* aura 
toujours du mal à Taire sa place au 
soleil. 

PIERRE AYMAKD. 
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iirt re &èns?$r.o ?ïz. z>r 
riste. çs ne s 'invente ras. c« 
* devient pss zr.-z:?. zr. r.zj 
gjgig, enfe’îîf-orî dre sc-'vr ... 
tes I ors n'.-Tpcrre que'-'e ézcie 


ffji faire rsff&>9. Sur à ;= 
gjj». ne se Justifie pzs. L : r ?.-r- 
âsrt s’en sortira ioufrrp. 


Ce point de vue. s t s ;ust ‘ e 
pi «râlement par r éve lutter ce 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


DE PARIS AUX PROVINCES, LES ÉCOLES DES BEAUX-ARTS 


Enseigner 
l’art ou pas ? 


La peu de place qu’occupa 
fart dans nos sociétés sur- 
développées a évidemment pour 
corollaire le peu de ces que 
fort fait généralement de ren- 
seignement de fart D’autant 
qrfll rfy a pas terrain plus mou- 
vant qu'en ce domaine, plus 
d'incertitudes quant aux fron- 
tières de ce qui peut s’appren- 
dre, et quant è la manière de 
le faire. 


L’art ne Renseigne pas , un 
artiste, ça ne s'invente pas, on 
ne devient pas artiste, on naît 
artiste, entend-on dire souvent. 
Dès lors if importe quelle école 
peut faire T affaire, qui, & la 
limite, ne se Justifie pas. Un vrai 
talent s’en sortira toulours. 


Ce point de vue, on le justifie 
généralement par révolution de 
fart et rapport des avant- 
gardes depuis le début du 
siècle, dont les promoteurs sont 
rarement, ou alors très vite, 
sortis des Ecoles ; et en regard 
de ces écoles des beaux-arts, 
tlefs de facadémlsme. 


Faut-Il pour autant brûler les 
écoles efart ? En fait, tout dé- 
pend de ridée que ron se fait 
de rartrste, et du rôle qtfil a 
è Jouer dans la société. On n’e 
pas besoin décotes si on pense 
qu’il faut marginaliser un peu 
plus de marginaux. On en a 
besoin si on veut tenter de leur 
offrir les moyens de s’insérer 
socialement 


Une réforme de renseigne- 
ment des arts plastiques a été 
mise en place en province dont 
on peut encore mal mesurer les 
effets, et qui par un cursus nou- 
veau essaie de relier la forma- 
tion artistique h la vie contem- 
poraine, à l’ouvrir à des 
disciplines Jusque-là réservées 
à r Université. D’aucuns y volent 
la mort de rart et la consécration 
du discours sur rart. D’autres 
pansent que le grand péril de 
cette réforme est de remplacer 
un académisme par un autre. 
Cas pointe da vue sont généra- 
lement très parisiens. 


Et Paris ? Par/s, avec ses 
deux écoles nationales supé- 
rieures (rue dUlm al quai Mafa- 
quais), a encore échappé à la 
réforme. Vues de prov/nce, cel- 
les-ci offrent rimage amère du 
prestige, bien qu'on pense pro- 
fondément qu’on y met raccent 
soit sur un faire qui devient très 
vite un savoir - faire, vide de 
substance, prenant des formes 
dépassées; soit sur la forma- 
tion à tout va de super-desl- 
gners parfaitement intégrée. 
Cest un peu entre ces deux 
pôles qifessale de se glisser 
fa réforme en province. 


Une querelle d’anciens et de 
modernes qui renvoie dos à dos 
un Paris suréquipé du point 
de vue culturel, ce dont ne 
profite pas visiblement r Ecole 
des beaux-arts, et une province 
le plus souvent désertique, 
et qui cherche Justement à 
sf alimenter. Dans Fun et r autre 
cas, les écoles souffrent du 
manque de moyens. Quel que 
soit le type d’enseignement, une 
école d’art a besoin de maté- 
riel et d'un encadrement impor- 
tant 


Ajoutons . à ces problèmes 
financiers que ce dont soutirant 

niKp f les écoles d'art, c’est de 
Fabsence totale de formation 
artistique, au niveau de rensei- 
gnement secondaire, de Pfâtfgiie 
entre la maternelle et rentrée 

à Fécale (fart Sous ce rapport, 
les écoles d’art en France sont 
bien souvent les derniers refuges 
pour des Jeunes et des moins 
jeunes qui n'ont par ailleurs 
Foccasion de s’exprimer. 


La république des artistes 


• VEC le Louvre pour voisin d'en face, 
/X l'Institut pour voisin de palier, et une 

^ * miDIltllA Ml Jk. 


quantité de galeries d'art à sa porte, 
écrasée historiquement, et. géographiquement 
prise entre trop de feux — le musée. l'Aca- 
démie et le marché de l'art. — l'Ecole na- 
tionale supérieure des beaux-arts de Paris 
a choisi le repli. 

Qui sait ce qui ce fait aujourd'hui entra le 
quai Malaquais et (a rue Bonaparte, A 
l'Intérieur de cet agrégat de bâtiments du 
dix-sepUâme et du dix-neuvième siècle, 
sinon les usagers, et encore ? 

L'école, fondée par l'Académie royale de 
peinture et sculpture en 1 W 8 , organisée en 
Ecole nationale supérieure des beaux-arts 
en 1683. a beaucoup fait parier d'elle dans le 
passé et jusqu'à une date récente, en bien 
et en mal, au rythme et à la couleur de 
médailles et de prix qui, au fur et à mesure 
que le siècle avançait, perdaient un peu 
plus de leur valeur. Jusqu'à ce que la 
tornade s'abaue sur elle. 

Mai 1668. L’ex-Ecole des beaux-arts s'fnven* 
tait un • atelier populaire - diffuseur d'affiches 
révolutionnaires devenues célèbres. Et après, 
y a-t-Jl eu «retour à la normale», pour re- 
prendre la terminologie des affiches de mal ? 
Pas tout è fait Dans la foutêo. T* école perdait 
sa raison d'étre : le concoure de Rome et 
6 bs satellites, ses moment d'intenses «char- 
rettes », de recueillements en « luges ». de 
folfdores sonores et impudiques. B d’exister. 
André Malraux la fit d’ailfeure fermer par 
décret Jusqu'à nouvel ordre, elle n'a pas 
été officiellement rouverte. Bien que cette 
situation soit Inconfortable sur le plan des 
postes d'enseignement, et même à la limite 
sur celui de la validité des diplômes, cela 
ne générait sans doute pas tellement ceux 
qui hantent les lieux, si cet oubli ne voulait 
dire que l’école dans sa forme actuelle est 
en surets, et qu'une réforme viendra un Jour 
prochain (très prochain si des rumeurs se 
confirment) s'abattre sur eiié- Ce que l'on 
craint beaucoup, semble-t-JL Aux Beaux-Arts 
de Paris, on redoute l’ingérence de l'Etat 
dans l'organisation de l'école, qui. comme 
celle des arts décoratifs, est passée au tra- 
vers du filet de la réforme et ]ou!t d'une 
entière autonomie pédagogique. Une auto- 
nomie que l'on préfère à tout, quitte à en 
pétfr sur le plan budgétaire. 


qui transmettant usa connaissances sous un 
angle précis », reprend Alain Chaillet, respon- 
sable du syndicat des enseignants (SNESA 
affilé à la FEN), qui nuance : «A condition 
que toutes les tendances soient réunies. » 
«Le but de rEco/s est que r étudient s'ou- 
vre le plus, i .lul-méme, qu'il s'enseigne lui- 
même^ c'est ça la pédagogie. » « Nous ne 
sommes pas au Bauhaus», •Nous sommes 
des artistes avant d’étre des enseignants 
en tend -on dira encore, par-dessus quelques 
réflexions témoignant d'une certaine réserve 
quant è la finalité pédagogique actuelle de 
1 ’écola... 

L'Ecole nationale supérieure des beaux-arts 
de Paris est un gros mammouth qui évolue 
lentement, très lentement. SI ce n’est plus 
(depuis que le prix de Rome a été supprimé) 
un bastion da l’académisme, elle a tout de 
même un sacré retard, et ce n'est pas non 
plus un « temple de flmaglnatlon créatrice • 
comme le voudrait Robert Casa an as. son sous- 
directeur. c'est un temple, soit, mais dont 
le dieu est le dessin, le coite te modèle, vivant 
de préférence, qui entretiendrait plutôt les 
étudiants dans des formes d’art ressassées el 


traversé maintes coure et maints couloirs, et 
qu'on débouche sur ça, on. est tout de même 
un peu perplexe, même si- on panse que du 
dessin II en faut, du nu aussi, que l’eppren- 
Wwq> de techniques et la main & le péta, 
surtout, sont nécessaires. Ce qui devrait être 
moyen parmi d'autres à trop souvent t’alr 
d'étre devenu fin. On peut le concevoir- su 
niveau d'une école d'art disons de base, 
mais pas au niveau d'une école dite nationale 
et supérieure. Pour sa défense, il faut quand 
même rappeler que FEcole des beaux-arts 
da Paris- soullra de l'absence dans la région 
d’écoles municipales qui pourraient se charger 
d'enseigner les rudiments. 

On entre aux Beaux-Arts sur examen (niveau 
bac) : mille cinq cents prétendants par an. 
un tiers, plutôt moins csa dernières années, 
d'admis (dont un tiers d’étrangère, beaucoup 
de Japonais) qui ont satisfait à plusieurs 
épreuves — dont une de dessin obligatoire 
depuis peu, ou des équivalences. On peut 
en sortir diplômé (cent huit en 1977, soit te 
quart des étudiants Inscrits, taux sensible- 
ment Identique & celui de l'Ecole des arts 
décoratifs). La sélection est dite - naturelle » 


(Jeanclos) ont apporté, pour les uns, un vent 
de modernisme aL pour les autres, quelques 
"incertitudes, quant à ce qu'il faut ou ne faut 
pas enseigner. Incertitudes qui malheureu- 
sement sa résolvent trop vite dans le travail 
sur le tas. 

Et puis, puisque enseignement personnalisé 
il y a; si un échantillonnage assez grand de 
tendances artistiques existe à travers les ate- 
liers. U reste que toutes les tendances d'au- 
jourd'hui sont loin d’étre offertes aux étu- 
diants. L'abstraction, soit, male é condition 
qu'elle donna plutôt dans le lyrisme et prenne 
bien pied dans ta nature. La figuration, soit, 
è condition qu'elle ne donne pas trop dans 
I* «hyper». Quant aux recherches actuelles, un 
peu hâtivement taxées de conceptuelles ou 
de minimalistes, point 


Un lieu clos 
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Ateliers chéris 


• Ici, par un côté, c'est Idéal.», «Sous 
l'angle de la rechercha ai de la liberté, 
c’eat une école parfaite. « « On peut tout 
faire. • « Sous r angle financier, c'est moins 
brillant », disent les professeurs, qui sont 
effectivement les seuls maîtres à bord dans 
les ateliers (soixante-dix professeurs au totaL 
dont une cinquantaine pour trente ateliers, 
et deux mille six cent cinquante et un Ins- 
crits en 1977-1978). Toutes les initiatives sont 
entre (sure mains (jusqu’à l’apport du maté- 
riel). -Lee crédits, oe n'est pas par deux 
mais oar trois qu'U faudrait (es multiplier, 
de môme que f effectif des enseignante. » 
Si mal il y a. Il vlam de là. 

• Ici II n'y a pas de coupure entra le 
passé et le futur, mais une continuation 
entre un passé riche, le présent et le lende- 
maln -, cHt Etienne-Martin. » L'Ecole est et 
doit rester une confédération d" ateliers avec 
des professeur s qui Impulsent une tendance. 


rassurantes, plutôt que de " les orienter- vers 
une recherche sinon ouverte sur l'avenir — 
on ne peut pas tout exiger d'une école. 
en tout cas ancrée dans la réalité du monde 
artistique d'aujourd’hui. 

Milieu rassurant, sécurisant, que cette répu- 
blique fédérative d'atellera. Atellera chéris, 
librement choisis par les étudiants, selon 
leurs affinités, pour y apprendra tout du 
métier de peintre, sculpteur, graveur— Oû 
sont censés se retrouver, dans un climat 
da saine émulation, anciens et nouveaux 
mélangés, guidés par le professeur — maître, 
père ou grand frère, c'est salon. — pour y 
apprendre la maîtrise Indispensable de la ■ 
main, et h ouvrir l’œil. 

Mais sur quoi ' donc s'ouvrent quotidienne- 
ment les yeux r de Ja chair rosa sur plédes- - 
tel, du muscle, tiea abats, des pote et des 
torchons drapés. Un matin sans doute comme 
les autres, trois modèles posaient dans trois 
ateliers différents (un gouffre financier : 
700 000 F par an. sans compter les dépenses 
de chauffage, nécessairement maintenu plue 
tard dans la saison pour que les modèles ne 
s'enrhument pas). 

Quand on vient du dehors, après avoir 


tout au long des études. “Le diplôme est 
constitué de deux certificats de culture géné- 
rale, d'un certificat de techniques spécifiques 
et de la présentation d'un dossier de travaux. 
Entre les deux on aura - suivi des coure 
généraux d’histoire de l’art, de civilisation; 
on y aura, appris des techniques et même 
i fabriquer ses propres pigmente — ce qui 
est évidemment économique. ‘ — un peu de 
morphologie, de perspective, d'architecture 
élémentaire, et surtout fait dons les ateliers 
de la peinture, de la gravure, da la îltho. de 
ta mosaïque, de la sculpture en taille directe, 
du modelage, du plâtre, de la fonte 
Il n’est pas tout à fait juste de croire 
que réoole, avec le maintien des disciplines 
traditionnelle!, soit tout à fait sclérosée. En 
fait tout dépend, on' l'a dit, du professeur, 
libre en principe de faire ce qu'il veut avec 
ses étudiants. Certains d'entre eux ne man- 
quent pas d'en profiter (au bon sens du 
terme). Dès avant 1968, des enseignants, 
artistes connus, étalent venue perturber 
quelque peu les habitudes de l'école 
(Etienne-Martin notamment). Depuis 1966, César 
et Vlsêux pour la sculpture, ou encore d'au- 
tres artistes d'une génération plus jeune 


• Ouf, on Te dit Id que tu es libre, que 
tu peux taire tout ce que tu veux, explique 
Jojo, étudiant en -peinture». Mais derrière 
ce libéralisme qui existe, se cache une 
contrainte. On peut taire tout ce qu'on veut : 
pisser sur les murs, mais si Je veux taire 
autre chose que les techniques enseignées. 
Je dots m'expatrier— Cest tout de môme 
dommage que dons une école nationale supé- 
rieure on tfah comme perspective que la 
peinture A l'huile, i le colle ou A la cfre_ 
Pourquoi un diplôme en peinture, en sculp- 
ture, en' gravure? 'Et alors pourquoi pas art 
vidéo ? Pourquoi le cloisonnement des disci- 
plines ?... Ce qu'on demande, ce n’est pas 
une école super-luxueuse, mais, par exemple. 
Il y a des matières plastiquas qui sa 
retondent, qui se recoupent et ne coûtent 
rien. Ici, râtelier de plastique — dont beau- 
coup d’ailleurs Ignorant F existence — a peut- 
être de quai mouler une bouteille de Coca- 
cola. Et puis II y a une expression non recon- 
nue : le travail A partir de la photo. SI on 
fait de la photo, on n'est pas des peintres, 
donc pas des artistes, on est des techni- 
ciens, des Jnteliectos. on Ht des Images • 
Jojo est loin d'être eulvl par la majorité 
des étudiants, qui se trouvent bien au sein 
dé récoie. Les problèmes — s'il ÿ en a — 
sont financiers Tout de même, on sa trouve 
un peu trop Isolà On dit volontiers qui! 
n’y a pas d’échanges, pas de trie véritable A 
rintérieur de récoie, que des rivalités entre 
atellera existent toujours)- et que cette circu- 
lation possible en principe d'un atelier à 
l'autre pour un étudiant au cours dé ses 
quatre, cinq et sbc années d'études, né P est 
en fait pas toujours. ' 

Cest bien oû le bftt blesse. Rien ne circule 
à travers l'école. Pas de circulation d'un 
atelier à r autre, pas de confrontation pos- 
sible des méthodes de formation de le sen- 
sibilité. Pas ou peu de communication non 
plus entre les cours généraux — le théo- 
rique — et Tateller — la pratique. Pas ou peu 
de communication avec l'extérieur 
L’Ecole est un Heu clos. L'atelier dans 
récoie un second lieu clos. C'est uns serre 
chaude qui protège un monde venu (& le dus 
souvent avec une certaine Idée « romantique » 
'dé l'artiste, Individualiste forcené, marginal, 
et malgré tout privilégié- Ce en quoi on ne 
le détrompe guère. En sortira qui peut Qui 
surs les reins assez solides pour' balayer des 
acquis, et surtout encaisser la choc du 
dehors. - • 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


Formes et réformes 


Écoles en France 


E N 1978, la première génération d'élèves 
& avoir suivi Intégralement l'enseigne- 
ment souhaité par la réforme sortira 
des écoles des beaux-arts. Après avoir sus- 
cité bien des passions contraires, ce mot de 
réforme devrait ainsi perdre une partie de 
son batw — son caractère inquiétant de nou- 
veauté — pour faire place à un enseigne- 
ment homogène, A une pédagogie rodée : 11 
s’installe «fana iyre» forme stable Et les écoles 
de province,- plus rapidement - brassées par 
les rouages mhilstértels que te lourd ferment 
des Beaux-Arts de Paris, devraient entrer 
rtiifia une ère plus sereine. 

Pour elles, ce pourrait donc être l'heure 
d'un premier bilan. Mais de nombreux Im- 
prévus sont venus gêner la mise en place 
du nouveau système et entraver son fonc- 
tionnement. A parcourir ces écoles d’art, U 
apparaît en effet que seul l’aspect formel de 
la réforme a été mis en route, quand l'as- 
pect matériel qui devait l' étayer Teste tou- 
jours s en rade b. En somme, c’est un 
détonateur dépourvu de char ge explosive. 
On Pagine irmi quH en soit autrement, 
d* affleure* puisque le maigre budget des 
affaires culturelles n’est consacré que pour 
8 % seulement A l’enseignement» contre 
48 %, per exemple, A la conservation. 

Une première réforme était déjà inter- 
venue en 1952, lorsque l’enseignement de 
l’art dépendait encore de l'éducation natio- 
nale Elle avait unifié le régime des diffé- 
rentes écoles en Instituant le CAFAS (cer- 
tificat d’aptitude A la formation artistique 
supérieure) et le D-N-BA. . (diplôme natio- 
nal des beaux-arts) : tes de rn i e r s élèves A 
avoir suivi ce corsos sortiront eux aussi des 
écoles cette année. 

L’aprês-88, au souffle généreux mais 
court, redistribua leur autonomie aux éta- 
blissements, et bouleversa les lignes direc- 
trices traditionnelles de Tait, Un. certain 


désordre s'ensuivit : il fut localement la 
source de quelques, excès, sans doute, mais 
aussi celle d'un renouveau et tf imagination, 
qualités dont on avait perdu la trace en 
province, comme A Paris. 

La réforme de 1972, par certains de ses" 
aspects, peut être perçue comme un compro- 
mis. Elle. reprend 1e principe d'un enseigne- 
ment unifié dans l’ensemble des écoles, mais 
tend A conserver une réelle mobilité entre 
les différents domaines de l’art» et des possi- 
bilités d’ouverture. L’ouverture; c’est 1e point 
crucial et sans doute rapport 1e plus Im- 
portant de la réforme pour les écoles de- 
province. C’est ce qui permet A de nom- 
breux artistes d’apporter aujourd'hui leur 
contribution A l’enseig ne ment da l’art, prés 
des professeurs traditionnels, et .de retrouver 
le lien nécessaire entre cet enseignement et 
la vie culturelle du pays. 


Une affaire de dessin 


Cependant, .la réforme, appliquée dans 
les villes de province, a provoqué quelques 
indigestions. Car die n’intervient pas dans 
un terrain neutre. 

Héritage du c passés, ü y a d’abord la 
répartition entre écoles nationales et écoles 
municipales. Les premières sont intégrale- 
ment A la charge de l’Etat, qui en nomme 
les directeurs et les enseignants. Les secon- 
des, une soixantaine, réparties en trois 
catégories selon leur Importance théorique, 
sont pour l'essentiel (de 95 % à 98 %) à la 
charge des villes. De oette situation décou- 
lent de graves problèmes financiers, souvent 
ressentis' comme des injustices, et qui pren- 
nent vite un caractère politique. 

• Une autre source de discorde est la 
diversité de l’encadrement administratif et. 
du corps enseignant. Outre les luttes, dln- 
Ssenoe Inhérentes & tout' organisme, 11 y a 


là des problèmes, sinon d’âge, du .moins de 
formation. Plusieurs directeurs et nombre 
de professeurs, habitués aux anciennes 
structures, tolèrent mal la réforme, et en 
acceptent d’autant, plus mal la tutelle de 
l’Etat. Parmi les autres, qui ne sont pas 
nécessairement ceux .de l’après-68. certains 
ont pu montrer une impatience peu propice 
A la bonne marche du nouvel enseignement. 

A ces difficultés d’ordre pédagogique 
s’ajoute encore une apparence de querelle 
sur le contenu même de renseignement, et 
en particulier sur celui du département 
carte. Ainsi. on_a pu résumer les problèmes 
des Beaux-Arts A une affaire de dessin : 
poux tes uns, les vertus du crayon se per- 
draient au profit d'avant-gardes verbeuses. 
Pour tes autres, quelques bastions en mal 
d’académisme, et donc de réaction, prépare- 
raient de mini-coups d'Etat régionaux. Ce 
sont là des vues extérieures bien éloignées, 
nous a-t-il semblé, des réalités quotidiennes. 

Problèmes réels et légendes sont enfin 
amplifiés par l’éloignement et par l'isole- 
. ment. 

Transformé en querelle de fond « pou ou 
oontre le dessin », et bientôt « pour ou 
contre la réforme », le problème pédagogi- 
que de l'approche des formes a pris des 

tours inattendus. Presque mot pour mot, on 
retrouve en province les mêmes malenten- 
dus, iss maman idées et les mêmes exclusions 
que lors de la réforme des Beaux-Arts de 
Paris, en 1863. Pour l'avoir soutenue, contre 
Ingres et d’antres démiurges, VloQet-te-Due 
se vit alors dans l'Impossibilité de poursui- 
vre ses cours. On est imn d’en être A ce 
point. Mais il ne faudrait pas que les 
querelles actuelles continuent trbp longtemps 
& masquer le bien-fondé de l'enseignement 
rénové : 11 risquerait A nouveau d’y perdre 
son actualité. 

F. L 


n y a tnatn-viseu écoles 
d’art en France dépendant 
dn ministère de la culture et de 
I» communication r ' . 

— Om 4 e o ! e s nationales 
supérieures, autonomes sur In 
■plans pMayoxfone et .financier, 
ne relevant pas de l’inspection 
générale de renseignement mais 
directement dn ministère 
l 'EN SBA (Ecole nationale supé- 
rieure des beaux - arts, qoJ 
compte deux mille six cent cin- 
quante élèves» et l’BNSAD 
(Ecolç nationale supérieur» des 
arts décoratifs, qui regroupe 
sept cent cinquante élèves. 

— Sept écoles nationales pré- 
parant an D.N.S. B. P. et dis- 
pensant l’enseignement prévu 
par la réforme (Bourges, Cergy- 
Pontoise, Dijon, Limoges, Nancy, 
Nice, A a bus son). 

— Soixante et onze écoles: 
municipales et/on régionales, 
réparties en trois catégories. .. . 

Les écoles nationales et mtml- 
d psi es reçoivent environ vingt- 
deux mille élèves, dont six mine 
on sept mille A temps complet. 
Les autres élèves n'assistent 
qu’à certains Coure tnueres 
ouverts an public. * 

L'entrée dans ces différentes 
écoles obéit A des critères très 
variables : en géné r al, eDe sont 
ouvertes A des élèves dn niveau 
de terminale (avec on sans bac),, 
qui passent un examen on des 
teste également, très différents 
selon ’ les établissements. Que!-. , 
qnes écoles - préfèrent une sélec- - 
tion à la fin de la première on 
de. la deuxième, année. 

: Très variables aussi sont les 
(rais de scolarité annuels (aux 
alentours de ZOO franco dans la 
plupart dès cas). Un système de 
bouses comparâtes A eefnj de 
runJvenrité existe partent. 
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Des lieux 


MÉRITENT, MÉRITENT PAS IE DÉTOUR. 


La réforme en province: 


• ... Dans cette perspective 
(celle de la réforme), ff est clair 
pue ta construction de nouvelles 
écoles d'art devra tenir compte 
d’impératifs tant techniques que 
pédagogiques. Il serait souhai- 
table que, partout où cela est 
possible, l'école nouvelle, si elle 
est fonctionnelle, fût aussi une 
création architecturale, et que 
cette structure architecturale 
portât an alla-méme non seule- 
ment témoignage du temps, mais 
valeur de formation pédago- 
gique. » 

(Circulaire du ministère des 
affairas culturelles du 13 novem- 
bre 1073.) 

N ationales ou municipales, 
de première, seconde ou 
troisième catégorie (puisque 
Cette classification désuète persiste), 
les écoles d’art sont logées & des 
enseignes très variables, et souvent 
sans rapport avec leur Importance 
théorique. 

Certaines bénéficient ainsi de bâti- 
ments récents ou neufs, bien que 
rarement adaptés à leur enseigne- 
ment (Cergy-Pontoise. Lille. Mar- 
seille. Nice. Orléans ou encore 
Lyon), et n’ont guère à se mesurer 
qu’à des problèmes pédagogiques, 
de gestion et d’outillage. Mais 
d'autres doivent, pour l'heure, 
compter avec des structures vétus- 
tes. C'est le cas de celles de 
Toulouse. Tourcoing. Angoulème ou 
Nantes. Cette dernière est sans 
doute exemplaire. 

L'école des beaux-arts de Nantes 
est composée de deux bâtiments 
distants de plusieurs kilomètres, ves- 
tiges, l’un d'une école communale, 
l'autre d'entre péta portuaires. Pour 
fajrs bon poids, la moitié des 
fenêtres de la vieille école ont été 
murées récemment par la construc- 
tion d’un garage mitoyen : l’art n’a 
bien sûr que faire de lumière. Les 
traces de fuite donnent en mineur 
le ton de cef ensemble qui joue 
toutes Ibs variations d’un délabre- 
ment avancé. Quant à la cour da ce 
bâtiment - principal », elle est occu- 
pée en permanence par les voitures 
de fonctionnaires municipaux sans 
lien avec l’école : l’art n’a besoin 
ni d'air ni de place. 


L’ensemble est sinistre et semble 
décourageant à un œil non habitué : 
Ici. le mot d’abnégation panait plus 
iusle que ceux de création et da 
pédagogie. On mesure mal l’in- 
fluence de tels lieux sur une popu- 
lation Instable, parfois hypersensible, 
comme l’est celle des écoles d'art 
Le sentiment de marginalité semble 
renforcé. le taux d’absentéisme plus 
difficile à maîtriser. Quant aux tradi- 
tionnels graffiti et aux déprédations, 
ils traduisent assez bien i’Inhospi- 
talltè de pareilles constructions. 

O’autres écoles (Clermont-Fer- 
rand. Angers), sont installées dans 
des bâtiments rénovés. S’ils n'of- 
frent pas. à proprement parler, tour 
le confort d'un club de vacances, 
ila sont au moins hospitaliers, et. 
parfois, assez beaux. 

Il y a, enfin, les écoles toutes 
neuves. L’architecture de celle d'Or- 
léans. à deux pas de la cathédrale, 
n’a rien de bouleversant, mais 
paraît à peu près fonctionnelle, au 
manque de place près. Lumfny (Mar- 
seille). accolée à l’U.P. d'architec- 
ture. cumule les avantages de la 
place, du soleil et d’une construc- 
tion assez pure, bien qu'ambitieuse. 
Elle n'est pas gâtée, en revanche, 
per son éloignement. 

Parmi les établissements natio- 
naux. l’école neuve de Cergy-Pon- 
toise, reprise d'une fugitive antenne 
d'architecture, n'est ni balle, ni pra- 
tique, trop petite et trop éloignée: 

Il reste Nice: elle aussi souffre 
un peu d'avoir été construite (par 
Marat) à (‘usage des architectes. 
Mais, près de ses consœurs, c’est 
presque un paradis : dans les hau- 
teurs de la ville, elle étend sans 
entrave un béton néo-brutaiiste 
d’assez bonne qualité, de beaux 
appareillages de galets, des allées 
ombragées, une verdure calculée et 
de grands ateliers. A mentionner, 
encore, un spacieux restaurant uni- 
versitaire, des salles d’exposition, 
des terrasses. Tout y serait pour le 
mieux en sonune, si l'intendance 
suivait : des crédits, plus rigides 
encore que ceux des écoles muni- 
cipales, restreignant ('utilisation de 
ces lieux. Un matériel impression- 
nant y dort faute d'entretien et d'un 
réel budget de fonctionnement 
F. E 


L A plupart des écoles des 
beaux-arts, fondées s ur des 
I nitia tives privées au XVIP 
ou au XTS* siècle, ont bénéficié 
d’une relative autonomie jusqu'à 
la dernière guerre. Avant 1940. 
on comptait sept écoles natio- 
nales (Bourges, Dijon, Limoges, 
Nancy. Nice, Auirasson et Alger),' 
dépendantes du ministère de 
l'éducation nationale, prés d’un 
grand nombre d'écoles locales, 
généralement municipales, aux 
régimes et aux enseignements 
très divers. De 1949 à 1952, l’ins- 
pecteur général Georges Fontaine 
jetait les bases d’une première 
réforme qui. par le biais d’un 
système centralisé, imposait une 
certaine unité à ces établisse- 
ments. Un examen, le CAF AS 
(certificat d’aptitude à la forma- 
tion artistique supérieure! et un 
diplôme, le D.NJELA. (diplôme 
national des beaux-arts), sanc- 
tionnaient deux cycles d’ensei- 
gnement Des spécialités très 
cloisonnées définissaient le 
second de ces cycles (peinture, 
sculpture, gravure, décoration 
plane, décoration en volume, 
céramique) Quelques écoles en- 
seignaient, par ailleurs, la tapis- 
serie (Aubusson), îe travail du 
fer (Nancy), etc. 


La réforme de 1972 a mis en 
place, dans on premier temps, un 
premier cycle de deux années 
(probatoire et post-probatoire), 
dit « cycle d'initiation ». Son 
objet : s dispenser les connais- 
sances générales indispensables 
à la compréhension des a phéno- 
mènes » plastiques, assurer Pac- 
quisition des langages techniques 
propres à toute réalisation plas- 
tique, parfaire la culture géné- 
rale par des connaissances syn- 
crétiques artistiques et scienti- 
fiques. permettre enfin rap- 
proche de modes d’expression 
artistiques multiples et variés, 
conduisant à un choix délibéré 
de la future spécialisation». 

Au niveau du second cycle 
(trois années), trois départe- 
ments : art. communication, 
environnement, ont été peu après 
installés. Le département art 
propose aux étudiants «une pé- 
dagogie expérimentale telle que 
sa nature le veut, c'est-à-dire une 
recherche artistique sans 
contrainte professionnelle ». La 
gamme des techniques doit y 
être si élargie que • peinture, 
sculpture, gravure, ne seront que 
des moyens, sans doute prépon- 
dérants, parmi d’autres, pour 
aborder le domaine plastique». 

Le département communication 
recouvre la communication vi- 
suelle et audiovisuelle : publicité, 
édition, signalisation, etc. Le dé- 
partement environnement forme 
«des plasticiens de l'environne- 
ment prenant en charge l'entour 
sensible et immédiat de la vie 
humaine-». Ces deux départe- 
ments se veulent à finalité pro- 
fessionnelle A l’heure actuelle, 
Us semblent cependant encore 
mal définis, et sont interprétés 
de manières diverses suivant les 
écoles. 

En pratique, beaucoup d’écoles 
ne peuvent proposer qu’un ou 
deux de ces départements, faute 
d'hommes et de crédits, et sou- 


vent qu'une option à l'Intérieur 
de ceux-ci. Les départements 
communication et environne- 
ment grèvent lourdement les 
budgets par le matériel qu’ils 
nécessitent. De même, lès décloi- 
sonnera ente à l’intérieur de celui 
de l’art et l'obligation faite aux 
élèves de diversifier leurs- con- 
naissances exigeraient des struc- 
tures d’accueil plus complexes 
et miens; outillées que celles dont 
ils disposent en généraL Dans la 
plupart des écoles, la suppres- 
sion du vieux principe des 
«ateliers» a aggravé le manque 
de place. Et la mobilité qui de- 
vrait pailler cet inconvénient est 
tantôt entravée par »n» archi- 
tecture Inadaptée, tantôt frei- 
née par quelques personnalités 
sédentaires, ou nostalgiques des 
ateliers. 


Sur le plan de l'équipement et 
du fonctionnement, en outre, les 
écoles municipales bénéficient 
de traitements extrêmement di- 
vers. Une telle disparité est 
lourde de conséquences pour 
renseignement. 

Les municipalités ont d’autres 
urgences que la construction ou 
la rénovation d'une école des 
beaux - arts. Elles y volent vo- 
lontiers des foyers inutiles de 
désordre, sine» des pépinières de 
cancres improductifs. Et cette 
incompréhension est fréquem- 
ment renforcée par le fonction- 
nement en vase clos des écoles, 
leur peu d’ouverture sur la viUe. 

En soumettant les écoles de 
province à une réforme souhai- 
table mais coûteuse, l’Inspection 
générale de l’enseignement ar- 
tistique semble avoir mal estimé 
ses propres capacités financières 
et s’en être trop remise aux villes 
Les promesses faites d’augmen- 
ter la part de l'Etat — moins de 
5 % actuellement — n’ont pas 
été tenues. Aussi, prises entre 
un ministère pauvre et des mu- 
nicipalités « encombrées », les 
écoles ont souvent mauvaise 
mine, et la diplomatie de leurs 
directeurs n’est pas toujours un 
remède suffisant. La nouvelle 
affaire de Metz (le Monde du 
7 juin) pourrait révéler. & cet 
égard, les prémices d’une mala- 
die grave. 

A vrai dire, le risque en est 
grand si l'on ne considère que 
ce contentieux entre le3 villes et 
l’Etat. D est moindre si Ton se 
place au niveau des seules 
écoles. Car les soins disparates 
dont elles sont l'objet, leur es- 
prit de concurrence, sinon d'ému- 
lation, et leur cloisonnement 
rendent improbable une réelle 
«unité d'action». 


Pour deux écoles de taille 
comparable par le nombre d 'éle- 
vés. les budgets peuvent varier 
dans de larges proportions, no- 
tamment en ce qui concerne les 
investissements. Pour le fonc- 
tionnement d’une école de cent 
quatre-vingts élèves permanente 
environ, les budgéte peuvent 
varier de 2 200000 à 3 200000 F. 
Et celui d’une école beaucoup 
plus Importante (huit cents élè- 
ves) peut ne pas dépasser 
4 700 000 F. 

En ce domaine, la personna- 


lité du directeur peut être déter- 
minante, puisque c’est a lui 
qu'incombe le terrible devoir de 
convaincre la ville et de ventiler 
les crédits. Un directeur en place 
dep uis longtemps, bon diplomate 
et combatif, a quelques chances 
d’intéresser )a municipalité dont 
il dépend. Mais ce « profil » 
n'est pas toujours un gage de 
succès, et les subventions ten- 
dent à se stabiliser autour ü’un 
« maximum » au - delà duquel 
toute demande serait inoppor- 
tune. Le jeune lion qui tient 
bien son école peut aussi obtenir 
le déblocage de crédite substan- 
tiels : un coup de peinture, 
quelques presses, une vidée, trois 
savonnettes, auront tôt fait 
d'éponger cet effort de la ville. 
Et bientôt, pour reprendre une 
expression familière à plusieurs 
directeurs, il lui faudra à nou- 
veau « gérer (a misère ». Sou- 
vent, le matériel acquis s'endor- 
mira, faute de crédits : caméras 
sans films, vidéos périmées et 
laboratoires déserts sont mon- 
naie courante dans les écoles 
d’art. 

Or, pour ajouter du piquant a 
ce noir tableau, les trois dépar- 
tements ne reçoivent l’agrément 
ministériel que si l'école dispose 
des structures « nécessaires »■ 

Aussi les départements «com- 
munication » et « environne- 
ment» obtenus par telle école à 
l'occasion de crédite - feux de 


paille fonctionnent - Ils souvent 
clopin-clopant, â grand renfort 
de papier, de crayons, de colle 

et d'imagination. 

« La réforme, sans les moyens 
de la réforme», entend-on vo- 
lontiers en province. Les écoles 
entretiennent leur isolement, 
comme pour cacher avec amer- 
tume leurs communes faiblesses 
ou pour celer avec pindence 
leurs quelques avantages On 
parle Ici ©t là d'écoles où tout 
va mal. un peu plias mal que 
chez soi. On- définit les bons et 
les mauvais établissements selon 
des sympathies complexes. Et 
surtout, on se tait, par crainte 
de l’ire parisienne ou de la fra- 
gilité municipale. 


A y regarder de plus près. on. 
observe cependant quelques amé- 
liorations : sur les trois der- 
nières années, les budgets de 
quelques écoles ont sensiblement 
augmenté, comme à Brest. Lyon, 
Orléans ou Angoulème, et les 
crédits d'investissement parais- 
sent plus fréquents. 

L’Etat, de son côté, a fort à 
faire avec les écoles nationales 
quL toutes proportions gardées, 
ne sont pas mieux loties. Ken 
que leurs directeurs aient créé 
un syndicat séparé de celui de 
leurs confrères municipaux, leurs 


TOULOUSE 


Régionalisme ? 


'ÉCOLE de . Toulouse est 
presque r'inw*» ■**» <■ 
puissantes rumeurs fort 
paria aussi de Strasbourg ou de 
Reims ) : cest l - anrue.%- 
— comme on dirait r - anti- 
pape ». 

Son directeur, ht. Vernette, 
courtois, pondéré, toulousain , n'a 
pourtant rien des passions Inté- 
gristes Désigné II y a quelques 
mois, soutenu par une munici- 
palité • dynamique -, il conduit 
son énorme vaisseau (plus de 
huit cents élèves) avec las cer- 
titudes d'un humanisme tradition- 
nel et lea convictions du bon 
sans : farouche partisan des 
diplômes régionaux, défenseur 
d’un enseignement pragmatique. 
Il ne conserve de la réforme que 
le minimum nécessaire. 

Par diplôme régional, Il laut 
entendre le vieux système des 
ateliers , bien rôdé, où, sous la 
direction d'un maître unique, on 
apprend des techniques solides. 
La plupart des élèves, comme 
des enseignants, souscrivent à 
ce système, par conviction ou par 
indifférence. Ils n'ont d'ailleurs 
pas le choix : récote de Tou- 


louse est fa seule de toute la 
région. Et, s'ils se laissent tenter 
par ,1e nouveau diplôme, ils 
auront â solliciter pour leur antre 
- pluridisciplinaire » des ensei- 
gnants souvent mai disposés. Les 
quelques professeurs réformistes 
ont d'ailleurs tendance à quitter 
le navire. 

Au demeurant, les travaux 
d'élèves que Ton peut aperce- 
voir ne sont pas pires que dans 
beaucoup d'écoles réformées. Ils 
sont plus techniques et plus 
timorés. Une modération qui lient 
peut-être autant à flsolement 
culturel de la ville qu'au despo- 
tisme professionnel. Un certain 
académisme y est de tradition. 
Ce que Ton comprend moins, 
c'est la « fermeture », tant morale 
Que physique, de rétablissement. 
Fondée en 17B2 et installée dans 
un ancien prieuré bénédictin 
converti en manufacture de ta- 
bac, l'école a T allure d'un châ- 
teau fart. Le pont-levis s’en 
baisse entre 12 et U heures, et 
iuste après les cours. Et deman- 
der & la visiter librement, sans 
guide, vous donne une vague 
allure d'espion. Il n'y a pourtant 
pas grand-chose à ca cher, sinon 
l'originalité de quelques ensei- 
gnants et leur amertume devant 
le poids des traditions. 

A Toulouse, on ne veut pas, 
avec raison « enfermer l’artiste 
dans un style grand artiste ' ». 
On fui donne généreusement 
(les irais d’inscription y sont peu 
élevés) des techniques qui ser- 
viront son art. Mais attention : 

« Nous sommes très attaché à 
l'ordre », nous a confié son direc- 
teur. 



GALERIE ANNE COLIN 

58. ruo Mazarlne. PAJ3J3-6*. 
du 7 au 24 juin 

gouaches et aauarelles 

CLAUDE ROPION 

• Une œuvre poétique et sincère 
qui c honte le charme secret de la 
Bretagne. » 

Georges HENRI. 


GALERIE MERMOZ 

ART 

PRECOLOMBIEN 

6 rue Jean-Mer/noz 8*. 359.82.44 


ROUVE 


94, me de Bennes. 75006 Pans 
Té U ; 548-43-89/548-56-39 
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Toiles récentes 

dam an etnirannernent contemporaïa 


S juin - si août. 



LA DEMEURE 


TAPISSERIES 

de 

L'Atelier 


WISSA WASSEF 

(Egypte) 

1 er ou 30 juin 

LA DEMEURE 

NonveUe adresse : 

U, rue Lagrange t3* étage) 
75005 PARIS 

TéL ; 326-02-74 - 033-83-59 



MUSEE BOORD ELLE 
16, rue Antolne-BouxdeUc 
(M* Montparnasse) 


LES BARBUS 


JJ. fsf mardi), da 10 b. * 17 


Gâterie CawiUe Renault 

123. bd Haussai ann te»). 225-98-29 

FRAYSSE 

13 Juin _ , „ 1“ Juillet 



MARCS. DUMONT 

GEtiWM récente 
Su 1 7 ma» au J7 jm J97B 

Galerie CLAUDE AUBRY 

2, me des Beaux-Ms 75006 Pas 


JEANNE BUCHER 

53 rue de Seine Paris 6 
lieux et passages 

MOSER 


V. COLLADANT 


161. boulevard Salat-Qarmaln, - Paria l6*> 

Karoly HOSSZU-HANAK 

Vosges cormes et mcoûaas à Saint-Germatn-des-Prés 
JUIN - JUILLET 

OUVERT TOUS UES JOURS DE 16 U. à 31 Ij. 


CENTRE D'ART RIVE GAUCHE 

8. nte de N esta . PARIS {6 e ) . 325-53-50 

OUVERTURE DËS LE 1» OCTOBRE 1978 

ATELIERS D'EXPRESSION ARTISTIQUE 

Recherche graphique, décoration, stylisme, dessin, peinture, aquarelle 
mnmmmrnammmm Inscriptions closes r a 2 a juillet i 


-SABOT- LE GARREC- 

24, rue du Four (6*1 


J. VILLON 

150 eguoref/ej rt dessins 
Jusqu'au 38 Juin 


FUSAR 0 


Pastels et dmins Jiuq. 29 Juin 

COLETTE BLETEL 

W. r. Cherche-M/dl <6«). 222-75 -W 


CAVERNE DES ARTS 

60500 CHANTILLY, t. (4) 457-24-57 

G. TRINC0T 

Le peintre du cheval 

Ouvert samedi -dimanche 
— — Fermé mardi -mercredi — 


MUSEE RODIN 


TJ. rue de VaremiB - PARIS (7*) 

LES BOURGEOIS 
DE CALAIS 

daiu les collections au Musée 
Bodin et du Musée des Beaux-Arts 
de Calais 

T.IJ. rar mardi) 10-12 h. et 14-26 a 
— - Sfi avril - 25 septembre _ . 


Galerie Jacob 

28, eue Jacob (6 e ). 633-BQ-66 

CARMEN 

LAFF0N 

Dessins et pastels Jusqu, 6 Jntt. 


mandragore 
INTERNATIONALE 
18 , r. des Couiures-Salnt-Ocrvais (3*> 
Tél 887-54-30 

CASADO - CHANTRAINE 
CHARIOT - COQUET DERAY 
LABAYLE - MO LA Kl DIS 
PEUDUPIN 
Do 16 an 30 juin 


GALERIE DE LUTÈCE 

S6. rue Satnt-Louls-en-lTele U*) 
633-56-49 

« 5 ANS DE UGNISNE » 

J. FOURNET 

peintre créateur 
de cette nouvelle forme 

d'expression picturale 

Jusqu'au 9 juillet. T JJ. de 14-19 h. 
saur mer. et dlm. de 15 b 19 h. 


MANET 

du 7 juin au 13 juillet 

HUGUETTE BERÈS 

25. quai Voltolfè PARIS VH' 
Tél. 26127 91 


P. BLOCH 

encres et mailles 

24 mai - 23 juin 

MANESSIER 

œuvre gravé 

30 mai - 29 juillet 

Galerie de France 

3, Fg Saint-Honoré Paris S" 



GALERIE L’CEIl— SÉVIGNf 

14. ruo di- So vigne 

VAN PARYS 


peintures 
du 8 eu 25 faut 



GALERIE PAUL FACCHETTi 

S. rue des Saluts-Pcres. Parla (7*) 

IMAÏ 


Peintures nouvelles 
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vrais problèmes et menus chagrins fa— 


problèmes semblent, en effet. 

La différence la oh» 
eenslWe. peut-être, est que les 
nus reprochent & Paris de trop 
«saupoudrera les crédits sur un 
trop grand nombre d'écoles, 
çaand les autres regrettent la 
*. concentration » des mêmes mé- 
dite sur sept écoles de prestige. 

Dans de telles conditions, tout 
Jugement sur la réforme eile- 
œéme ne peut être que partiel, 
ou partial. A l’exception de deux 
oufcrols écoles (Toulouse, Stras- 
bourg) dites hostiles à cette 
réform e parce que leurs direc- 
teurs lui sont peu favorables, 
les autres l’ont appliquée «au 
mieux». 


A la grande disparité des situa- 
tions matérielles s'ajoute une 
certaine variété dans l’interpré- 
tation quotidienne des 
Les types d’enseignement peu- 
vent être très différente d'une 
école & l’autre, et parfois è. l’In- 
térieur d’une même école. H faut 
encore mettre à part. Ici, les 
départements communication et 
environnement, plus homogènes, 
et stabilisés par leur «finalité 
professionnelle ». 

Four le département art, une 
pédagogie figée était peu conce- 
vable. En théorie, la réforme a 
voulu remplacer un enseigne- 
ment cloisonné, peu en accord 
avec les tendances contempo- 
raines, par un enseignement 
ouvert qui donne aux élèves les 
moyens de définir leurs propres 
conceptions. 

Aux professeurs traditionnels 
et chargés d’habitude, on a> ad- 
joint des artistes - enseignants, 
plus proches des réalités profes- 
sionnelles, ruais qui. pour toute 
pédagogie, n’avalent souvent au 
départ que leur bonne volonté: 
On pouvait craindre que leurs 
efforts ne soient qu’une éphé- 
mère lueur : n’ayant pas de 
«savoirs à transmettre vautre 
que leur expérience personnelle, 
SB risquaient de ne pouvoir rem- 
plir toute une année universitaire, 
sauf & former des disciples comme 
les académies d’an tan. Ces 
. craintes se sont, en partie: révé- 
lées justifiées : ici ou là, quel- 
ques printemps créatifs se sont, 
en effet, épuisés. Mais, la plupart 
du temps, les nouveaux ensei- 
gnants ont progressivement in- 
venté leurs méthodes et leur 
pédagogie. 

Exclus, jusqu’à la réforme, de 
V ftnsgipnÀmffnt . des beaux-arts, 
les artistes ont dû surmonter, en 
effet, plusieurs handicaps : leur 
absence de formation pédagogi- 
que, l’absence de stru c tur es leur 
permettant d’acquérir ce type de 
formation, leur refus des rapporte 
de force traditionnels, et .parfois 
le scepticisme d'élèves peu habi- 
tués à leur genre d’ouverture. 
Passés trois ou quatre ans d’in- 
certitude, ils se sont maintenant 
bien assimilés aux école& Leur 
apport est manifeste : par leur 
biais, les écoles d’art sortent peu 
à peu de leur immobilisme, et 
les élèves prennent conscience 
que l'art n’est pas une affaire 
d’école, mais de vie. Par afeUeuxs, 
leur présence facilite les inter- 
ventions d’artistes extérieurs 
(quand Les moyens financiers de 


l’école le permettent) et une 
meilleure Insertion des «Beaux- 
Arts» dans la vie culturelle du 
pays. 

La plupart des étudiants sont, 
au départ, peu assurés d’eux- 
xnêmes et peu c sécurisés ». Us 
attendent de leur école qu'elle 
prenne le relais du milieu fami- 
lial et leur donne la protection 
d’un chemin bien tracé, tout en 


à ces techniques un caractère 
rassurant. 

Ainsi , une confusion s'est ins- 
tallée entre le dessin comme 
technique et le dessin comme fin 
en soL Certaines écoles ont pour- 
tant bien tenté d’en faire une 
technique panai d'autres, se pri- 
vant de ses vertus sécurisantes. 
Mais, ailleurs, on hzl a conservé 
sa prééminence, au risque 


VALENCE 

L’isolement 


\r ALENCE est une école 
Y modeste .- soixante -dix 
élèves ù temps plein, plus 
de trois cents é tempe partiel, 
dans 1 000 mètres carrés. Le 
b&timenr, construit an préfabri- 
qué,' est - provisoire » de- 
puis 1963. 

Le directeur, Gérard Bayle, s et 
un homme sceptique, mais 
ouvert. Sans partager toujours 
r enthousiasme et la conviction 
des neufs enseignants titulaires 
et des cinq auxiliaires, N s'arrange 
pour préserver r homogénéité de 
r équipe : « Je suis un affreux 
réactionnaire, dlt-ll, qui reste 
persuadé que le dessin est 
encore à apprendre, car il 
apporte une plus grande sensi- 
bilité aux formes plastiques. Je 
croîs qu'un enseignant doit être 
directif™ mais je suis un peu 


marginal, par rapport aux autres 
' professeurs. • 

. Un directeur qui se sent un 
peu colonisé par la réforme, et 
r accepte cependant, qui tiche 
dé « Jouer le Jeu -. c'est une 
denrée rare. Un de ses grands 
vœux, néanmoins, aérait d’ad- 
joindre é l'unique département 
(art) un atelier de restauration. 
Cette ellaîre-iè n'étant pas pré- 
vue dans tes textes, T Inspection 
générale sembla se faire tirer 
rorollle. 

Vaincre la léthargie .culturelle 
de cette petite école de pro- 
vince. lui faire entendre le bruit 
lointain de la vie artistique, est 
le souci majeur des enseignants. 
Parmi eux, Buragllo. qui habile 
Paris, • est un peu devenu le 
cordon ombilical de Valence . 
dit un élève. De nombreuses 
Interventions (Rougemont, 
Schlosser, Berger, Perrin, Jean- 
clos, Parant. Plncemln) prolon- 
gent ce cordon et sont fixées 
dans la mémoire de récoie par 
un journal, au titre déterminé : 
Que ça dise pourquoi I Celui-ci 
est tiré en sérigraphie, par lés. 
élèves, dans râtelier de commu- 
nlcatlon. 

Côté élève, on tâche de suivre 
ce mouvement d'ouverture, quand 
on ne te précède pas. Une réti- 
cence, peut-être : « On aimerait 
chez les professeurs une com- 
préhension qui ne soit pas un 
faux copinage. - 


rêvant un peu, malgré tout, sur 
le statut d’artiste. Les ensei- 
gnants, de leur côté, doivent 
simultanément donner un peu de 
cette sécurité s'ils veulent garder 
la confiance des élèves et, en 
même temps, leur faire compren- 
dre la gratuité de leurs études 
et Teüis débouchés improbables ; 
leur prodiguer, enfin, un ensei- 
gnement qui évite les clichés 
rassurants. 


De ce déluge psychologique 
découle ce que l’on peut appeler 
une « psychose des techniques ». 
Toutes les techniques tradition- 
nelles sont enseignées dans les 
écoles. Mais leur apprentissage 
rigoureux, peu en accord avec la 
création contemporaine Jusqu’à 
ceo dernières armées, a pu susci- 
ter la méfiance des Sèves et les 
scrupules des professeurs. Peut-on 
transmettre des co nnaissa nces 
qui semblent dépassées et a-t-on, 
en tout cas, le droit de les pri- 
vilégier ? En même temps, 
l'apparente crise de la création 
rift wa tes millieux profess i o n ne l s 
et l’Inquiétude latente de la 
population des écoles ont redonné 


d’entretenir un académisme pro- 
vincial. 

En mal 1978, l’impression domi- 
nante qui se dégageait des écoles 
d’art était celle d’un désintérêt 
calme, presque de l'ennui. Une 
mauvaise langue mettrait cela 
sur le compte d’un absentéisme 
ch r onique. A moins de contrôlés 
stricts, U parait effectivement 
élevé. Mais cette tendance, 
d'ailleurs peu préjudiciable aux 
études, s’explique aisément : 
conditions de travail désastreuses 
dans certaines écoles, obligation 
pour de nombreux élèves de tra- 
vailler & mi-temps ou à plein 
temps afin de payer leurs études. 
Retombée de l'agitation solxante- 
hul tarde plus que lié aux 
absences, ce calme cache un 
malaise chronique. 


Dépolitisée, aux limites de lin- 
civisme, beaucoup d’étudiants 
pours ui vent tranquillement leurs 
études, c au jour le jour ». Seule 
l’année du diplôme suscite un peu 
d’animation ; c’est le moment où, 
sans peur des contradictions, on 
réclame, en mêm e temp s, la sup- 


pression de la sélection et la 
réévaluation du diplôme. ~ Avec 
plus de modération parfois, une 
modification des Jurys. 

Les élèves se connaissent géné- 
ralement de l’art contemporain 
que des reproductions photogra- 
phiques. et ses remous ne les tou- 
chent guère. De la culture classi- 
que. Us ont souvent l'Idée que 
peuvent en donner les musées (tes 
beaux-arts de chaque ville. Et. de 
culture générale. Us n’ont guère 
que celle de renseignement se- 
condaire : c’est, assez dire qu’ils 
sont armés légèrement Ha se 
contentent de recevoir la « culture 
générale » prévue par la réforme, 
avec autant d’ouverture que leur 
permet l'isolement provincial. 
Pourtant, lorsqu’une école a les 
moyens de relancer une véritable 
activité culturelle, l'enthousiasme 
remonte. 

On se souvient peut-être de 
l’exposition des élèves de Mar- 
seille ILumlny) à l’ARC. en 1978. 
Montrée par la suite à Beaubourg, 
elle aura été pour ses partici- 
pants un encouragement décisif r 
Us continuent aujourd’hui leur 
travail créatif et restent en 
contact avec leur école et leurs 
anciens professeurs. 

A Lyon, les expositions de tous 
ordres et. les visites d’artistes se 
succèdent sans discontinuer. 
A Angers, un effort notable a 
été fait pour multiplier les 
échangea avec d'autres villes ou 
avec r étranger. Plusieurs établis- 
sements, pomme Angoulême ou 
Clermonb - Ferrand, témoignent 
encore de ce besoin.. d’ouvrir les 
écoles, de briser leur mar ginalité 
atavique 

■ 

M 

A • la sortie des écoles des 
beaux-arts, 1T y a peu d’élus : dé 
30 % à 60 % des élèves auront 
abandonné en cours de route. 
Si le bizutage, dont la pratique 
est & peu près disparue, n’impose 
plus sa redoutable sélection et 
ses dressages pervers, U reste le 
service militaire, les mariages, les 
difficultés financières que ne 
tempèrent pas les bourses. Ceux 
qui restent ne seront pas tous 
diplômés, et tous ne seront pas 
créateurs. 

Les écoles des beaux-arts 
souffrent sans doute de bien des 
maux : la réforme a mis à vif 
une pauvreté 1 & laquelle -on avait 
pu s’accoutumer. Mais, an réta- 
blissant le lien, nécessaire avec la 
réalité contemporaine 'de l’art, 
elle permet- d’espérer en un ave- 
nir « prometteur ». Encore 
faut-il qu’elle tienne ses propres 
promesses. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 



ANGERS 


La sérénité 


L 'ECOLE d'Angers parait 
couler avec autant de 
calma que la Mates. La 
directeur, Pierre Théxé, en poste 
depuis plus de vingt ans, a. 
obtenu le soutien constant de 
la municipalité et, de surcroît. 
son Intérêt L’établissement s’est 
mis an 'place progressivement, 
sans heurt, et dans un esprit 
assez ouvert pour ne pas trop 
souffrir des changements de la 
réforme. ». 

De même, les b&tlments ont 
été peu A peu aménagés et 
restaurés : hôtel tfOUone, châ- 
teau d’eau reconverti, quelques 
bons vieux ateliers, une distil- 
lerie- L’ensemble reste .Dépen- 
dant trop étroit " pour les deux 
cents élèves permanents et les . 
huit cents élèves . extérieurs 
(adultes et entants) quf suivent 
les différents cours de récoie. 

On -ne recherche' pas tant, ici, 
au moins dans le département 
art, è assurer f avenir profession- 
nel des étudfanta, è les diriger 
vers tel' ou tel débouché : « Ce 
n’est pas le propos d'uns école 


d’art -, affirme le directeur. En 
revanche, on cherche & les plon- 
ger dans un véritable univers de 
création, A faire de récoie un 
Heu de rayonnement cultural et 
d’échange : un effort particulier 
a été fait dans le domaine de Ja 
tapisserie è cet égard, ’ et les 
lissiers d’Angers forment un pont 
constant entre la ville et les 
beaux-arts. 

Quand on se plaint, ailleurs, 
de la pléthore d’enseignants 
« réformistes », on regrette ici 
la ditHcuttê de trouver des gens 
capables d’assurer la nouvelle 
formule de renselgnemenL Cale 
se ressent un peu au niveau des 
élèves. Pris entre une structure 
d’étude modernisée et des pro- 
fesseurs qui le sont pariais 
moins, ceux du département art 
se sentent un peu désorientés. 
Après quelques années d’études 
tranquilles, assez bien pris en 
charge per une école rodée. Ha 
s’étonnent devant f ultime ben- 
rjère : un dlpfôme, pour quoi 
faire ? Et quelle sorte de di- 
plôme ? Questions dont on débat 
en groupe; librement, et en pré- 
sence dun directeur assez bien 
toléré : cela ri est pas si fré- 
quent dans les écoles des beaux- 
arts, où les élèves restent, en 
généra/, isolés, ballottés par un 
enseignement encore mal défini, 
livrés è leurs Inquiétudes per- 
sonnelles. 

-Cela dit, ranimation des dlpfô- 
' mables d Angers ne se retrouve 
guère chez leurs cadets. Entre 
les premiers et les seconds , 
le dialogue parait inexistant, 
tes strates sont parfaitement 
étanches. 


Le cursus de la réforme 


• CYCLE D’INITIATION (deux 
an»). 

année probatoire, année post- 
probatoire. Ce cycle dispense on 
enseignement général sanctionné 
par 10 'imités de valeur (U.V.). 

• CYCLE DE SPBCIAUSATXON 
(trois ans). 

— .Département an ' - les denx 
premières aimée» sont -anctloimées 
par l'acquisition do 15 U.V. La troi- 
sième année est consacrée & la 
poursuite des travaux personnels. 


— Département communication : 
les deux premières années (Si U-V.- 
sont réparties en : cadre commun 
( 16 ) ; options (audio-vlsuet, gra- 
phisme: Illustration, photographie, 
s tan il -exposition), sanctionnées cha- 
cune par 8 U.V. La troisième année 
est consacrée aux réalisations plas- 
tiques personnelles.' 

— Département environnement ; 
les deux, premières années (ZI U.V.) 
sont réparties en : cadre com m un ; 
pratique de synthèse (Ù'U.VJ. La 


troisième année est consacrée aux 
réalisations pratiques. Pas d’option 
définie, mais quelques écoles ont 
développé des spécialités plus pré- 
cises (cadre de vie, scénographie). 
Le cycle de spécialisation est sanc- 
tionné par le diplêma national 
supérieur (T expression plastique 
(DJLS.1LPJ spéculant 1? départe- 
ment Choisi. 

• CYCLE DE RECHERCHE. , 

Le cycle de recherche n’a pas 
encore été mis en place. 


— GALERIE JEAN-CLAUDE SIED EL — , 

31, rua Guenégand - 75006 Paris 
TéL 326-20-76 

Maurice ROT 

-peindre comme on dessine 
et dessiner comme on écrit. 

___ Un 14 Juin an 15 juillet 


mmm hoosc 

ANTIQUES m Londres 

14-24 juin de Î1 H à 19 h 30. 
Fermé le dimanche. Prix d'entrée 
1,50 £ y compris catalogue 
illustré. 


(GALERIE MATlGNONl 

18, avenue Matignon - 75008 Paris - 266-60-32 

jansem 


mascarade 

9 moi - 30 juin 


Galerie CAILLEUX 


136, Fg Saint-Honoré - PAR lS-8* - T. 359-25-24 


SANGUINES 

Dessins de Watteau à Fragonard 


du 30 mai au 8 jaille* 


■ Hommage à 

GIORGIO DE CH1RICO 

du 11 mai au 31 août 1978 

#/ircncuRWL 


9 avenue matfgnon - paris 8 -359.29B0 
du marCî au samedi de 10 h 30 à 19 h 30 
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Centre Culturel A.LF.A. 

« LA FERME» 

81 Botusay-SaJnt-Antolne 
TéL 900-98-37 - 53-03 

JOB 


Peintures 
DU 17 AU 25 JUIN 


ENCADREMENT 

INSTANTANE 

Cadres METRA (Aluet Bois): 
RALUX. MINIRA. 

LA TORTUE 

TT rue Jacob.. Püns6: Tc-f: 326.09 So 
'A h I 1 h 1 1 o, S.,~. ■*-' ^ 'ii 


HELENE KAMER 

9, quai Malaqnals - Parls-3* 

■TéL : 260-75-81 

20 TÊTES 
LAS REMOJADAS 

200 ans av. J.-G. - 600 ans ap. J.-C. 

î ART PRECOLOMBIEN 
| ART NÈGRE 


■JUIN- 
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LE JEU DE LA POMME 
de Yen* Cfiytilovo 

En Tchécoslovaquie, dans son 
pays, le talent de Vera ChytÜQüa. 
ne laisse personne indifférent, 
surtout pas les autorités. L'au- 
teur des Petites Marguerites 
füme avec acidité. L’histoire 
d’Anna, jeune sage-femme dans 
une maternité, réquisitoire fémi- 
niste, est aussi une subtile étude 
psychologique — le médecin, le 
patron, devenu amoureux, 
« tombe » de haut. La femme libre 
sourit. Vera Chytüova, avec son 
documentaire-fiction, sait être 
drôle. 

HITLER, 

UN FILM D'ALLEMAGNE 
de H n ns- Jurgen Syberberg 

Un film de sept heures en 
quatre parties, une tétralogie 
du a rêve historique s d'Hitler. 
Spectacle épique, philosophique, 
ésotérique, plongeant au cœur 
des fantasmes d’une civilisation. 
Pour Syberberg, c’est l'aboutisse- 
ment d'un siècle tCKistoire alle- 
mande dominé par des vision- 
naires. 

LES BATISSEURS 
de Philippe Haudiquet 

Précédé d’un reportage de 
contre-information réalisé en 
3975, à La Blaguière , pillage du 
Laxzac, â la suite d'un attentat 
contre un fermier, ce très beau 
film fait connaître et respec- 
ter. avec les élans, l'humanité 
du cinéma de John Ford, un 
monde paysan qui ne refuse 
pas le progrès, mais veut conser- 
ver ses outüs de travail, sa terre, 
ses coutumes, son cadre de vie. 

VIOLETTE NOZIÊRE 
de Claude Chabrol 
L’empoisonneuse, la parricide 
de dix-huit ans . que son pro- 
cès, en 1933. transforma en 
monstre, devient ici une 
femme complexe (Isabelle Bup- 
pertl, une héroïne chrétienne, 
une parente de la Thérèse Des- 
queyroux de Mauriac. La mala- 
die et le crime, au-dessus du 
naturalisme. 

RÊVE DE SINGE 
de Marco Ferre ri 

Dans New-York paré d’une 
réalité fantastique , Gérard 
Depardieu lutte contre son 
angoisse de vivre. Une fable 
sociale ctwo laquelle FerTeri 
renonce à ses a provocations » 
habituelles pour une vaste médi- 
tation sur la transition néces- 
saire de l’être humain. 

LA FEMME LIBRE 
de Pool Maxursky 

Le prix d’interprétation fémi- 
nine à Cannes pour JiU Clay- 
burgh, gui construit vaillamment 
l’indépendance d’une femme di- 
vorcée, en proie à tous les 
pièges de VAmérique moyenne. 

LA PETITE 
de Louis Malle 

L’histoire d'une prostituée de 
douze ans à La Nouvelle-Or- 
léans, en 1917. L’effet de scan- 
dale disparaît sous la beauté des 
images, emporté par une grande 
virtuosité du cinéaste. A l’admi- 
ration se mêle un profond 
malaise. 

RETOUR 
d'Hal Ashby 

La prise de conscience d'une 
petite bourgeoise qui rencontre 
un ancien combattant du Viet - 


me 




k Le Jeu de la pomme ■ 
ru par Poanoffè 


nam . Les bouleversements de sa 
vie sentimentale, qui font bas- 
culer la fin du film dans un 
mélo peu convaincant, ne peu- 
vent faire oublier Vintêrët du 
sufet et l'éclat des premières 
scènes. 

ET AUSSI : Pharaon, de Jerzy 
Kawalerowicz (reprise en Klno- 
paoocama d'une fresque hlsto- 
rïco-poli tique) ; le Bal des vau- 
riens, de John Cassavetes ne 
prétexte du « policier » pour 
des glissements progressifs et 
mystérieux de l’action) ; Com- 
ment ça va. d'Anne-Marie 
JMléville et Jean-Luc Godaiü 
(une réflexion sur l’information, 
des questions posées à la gau- 
che) ; la Chambre verte, de 
François Truffaut (tromper 
l'absence, sauver nos morts). 


JEAN-JACQUES ROUSSEAU 
ou Biothéâtre 
Un poète anglais a écrit un 
livre entier sur an zeste de 
citron. Cela rend Rousseau très 
jaloux; U se met à battre la 
campagne, ramassant des épines , 
des pétales de marguerites, des 
poils de mûres, puis il fait le 
coup de poing contre le spectre 
de Molière, qui aurait calomnié 
Alceste. Rousseau criait seul 
dans les champs, ü anticipait 
sur les films de Godard — un 
autre Suisse. 

LÉGENDES A VENIR 
â la Salle Adyor 

Derviches tourneurs, lanternes 
magiques, marionnettes : la 
bande de Mehmet Ulusoy sait 
colorier comme personne la 
grande bataille des anchois 
contre le requin aux yeux 
rouges, cette poésie prend sa 
source dans les villages de Tur- 
quie, mais n’est -eOe pas revi- 
gorée par Thumour si inventif 
des Antillais, chez lesquels Meh~ 
met et ses comédiens vont sou- 
vent jouer ? 


LES CHAISES 
au Théâtre du Marais 

Un couple qui a résisté : elle a 
(■ quatre-oingt-quatorze ans, ü en 
a quatre-vingt-quinze, il aurait 
voulu être cordonnier-chef, 
nageur-chef, roi-chef d’orches- 
tre. BUe aurait voulu un enfant, 
ns courent dans tous les sens, 
avançant des chaises vers les 
nuées de visiteurs < imaginaires i 
qui viennent boire leurs bonnes 
paroles. La troisième pièce de 
Ionesco. Tsüîa Cheüon est. cette 
fois vraiment, actrice-chef. 

LES MILLE ET UNE NUITS 
â Orsay 

La légende dû Magic Circus en- 
trains des idées de fête trépi- 
dante, des images de pacotille 
étincelante, de poésie émer- 
veillée. Le Magic Circus ra- 
conte les Mille et une nuits de 
la rue Médina, une rue très 
pauvre où les amours se brisent 
et S’échappent en rêves. 

TROIS PTTTES VIEILLES 
au Marie-Stuart 
Trois jeunes comédiennes sous 
les masques blancs de la vieil- 
lesse pauvre racontent avec 
gaieté et beaucoup de pudeur 
l’espoir malgré tout. Dur et 
émouvant sans mièvrerie. 

INGRID CA VEN 
chaula au Pigall’s 

Ingrid C aven continue de 
chanter au Pigaü's jusqu’au 
17 juin. Le coup de foudre de 
Paris pour la frêle sirène — qui 
a sophistiqué sa sauvagerie mais 
ne Z’a pas domestiquée — s’est 
prolongé en une belle histoire 
d’amour. Pendant plus d’un 
mois la Caven aura joué ses 
chansons comme autant de 
drames pathétiques, orgueilleux. 

ET AUSSI : Gotcha. à l’Œuvre 
(le désespoir et la violence) 
Jean-Pierre Derek à la Vieille 
Grille (un doux anar) ; tes 
Peines de cœur d’une chatte 
anglaise, au Montparnasse (les 
merveilles enchantées du 
Groupe TJ5-E.) ; les Dames du 
jeudi, au Studio des Champs- 
Elysées (le goûter des dames 
bien) ; la Cigale et les Lettres 
d’une religieuse portugaise, à 
Es salon (petite musique et 
chant de la passion). 


pour ce premier week-end, les 
frères Eontarsky joueront, avec 
Schubert et Brahms.une Impro- 
visation de Busoni, le Concerto 
de Stravinski et les Structures 
de Boules (à la basilique, le 16), 
puis l’Orchestre de Radio-Télé - 
Luxembourg présentera le pre- 
mier acte de la Walkyrie, l'Ou- 
verture pour Faust de Wagner 
et la Symphonie de M aider, 
sous, la direction d’H. Neumann 
(le 17), .précédant un récital 
dflsaac Stem (le 18). 

DE NOHANT A DIVONNE 

Deux paradis de la musique 
de chambre : dans la maison 
delà « bonne dame de Nohant », 
deux longs week-ends, avec des 
artistes triés sur le volet (le 
jeune et éblouissant Melos 
Quartett, le 16 ; le Beaux-Arts 
Trio de New-York, le 17 ; et 
deux grands pianistes. E. Guilels, 
le 18, Z Kocsis. le 19} ; dans 
le petit théâtre Napoléon-III 
du casino de Divonne-les-Bains. 
des concerts égrenés au long 
des semaines et choisis avec non 
moins de discernement (à nou- 
veau le Beaux-Arts Trio, le 19, 
et 1. Stem, le 20). Dans les 
deux cas, l’environnement d’une 
nature silencieuse et opulente. 

LES 5CHUBERTIADES 
D'ALSACE 
Schubert continue son tour 
d’Alsace (à Colmar, les 15. 18 et 
20; Sélestat, le 15; l'abbatiale 
d'Ebersmunster, le 16; Tèglise 
de Sundhoffen et Munster, le 
17 ; RibeauviUé, le 19) avec tou- 
jours de nouveaux ensembles et 
programmes : toute l’Alsace se 
joue et se chante Schubert 
tandis que commencent à Col- 
mar trois ateliers d'interpréta- 
tion. (du 17 au 28 juin, avec 
C. Ivaldi, N. Lee. R. Pasguier. 

J. -CL Pennetier, Y. Prin et 
U. Retnemann. 24, rue de Ver- 
dun. 68 -Colmar). A Mulhouse, 
une petite exception pour Bach 
avec un concert de viole de 
gambe et clavecin, par Jordi 
Savall et T. Kopmann ( temple 
Saint-Jean, le 17). 


danse 


musique 


FESTIVAL DU MARAIS 

Le Marais continue mais, 
craignant la pluie, se cantonne 
surtout dans les églises (Blancs- 
Manteaux, Saint-Merri) et ne 
s’aventure au-dehars que dans 
les cours merveilleuses des hô- 
tels bien connus de ses habi- 
tués : hôtel d’Aumont, musée 
Carnavalet et, grâce à V institut 
suédois, hôtel de Marie. On est 
loin de V époque où chaque fes- 
tival annexait un lieu nouveau. 
Les programmes, intéressants, 
font appel surtout à de jeunes 
artistes et à quelques ensembles 
étrangers : cette semaine TOr - 
chestre de chambre de Munich 
(le 13). R. Oleg (le W, P. Reach 
(le 15), la Société des amis du 
Musée instrumental (le 16). 
l’ensemble de cuivres Da Caméra 
(le 20). 

LES PLAISIRS D'ECHTERNACH 
Ouverture à Echtemach, la 
trieiUe ville historique du 
Luxembourg qui a mis sur pied 
récemment un es scellent festival 
aux programmes originaux ; 


ET AUSSI : Mozart, par les 
Solistes de Paris (Opéra de 
Versailles, le 15) ; Requiem de 
Brahms, par l’Orchestre de 
l’Ile-de-France, dir. J. Foumet 
(Madeleine, les 15 et 21) 
BaendeL par l'Orchestre J.-F. 
Paillard et l'Ensemble vocal de 
Chevreuse-Essonne (basilique de 
Longp ont -sur-Orge, ïe 15) ; E. 
Guilels (Champs-Elysées, le 16); 
Aida avec A. Goün, dir. s. 
Baudo (Fourrière, les 16, 19, 
21) ; Orchestre de chambre de 
Stuttgart, dir. K. Münchlnger 
(Festival de Chlmay, les 17 et 
18) ; L Stem (Strasbourg, le 
17 ; Lyon, le 21) ; Orchestre 
J.-F. Paillard (église de Dorrne- 
marie-DantlUy, Festival de Pro- 
vins, le 17) ; Faite, par l'Orches- 
tre national d'Espagne, dir. A. 
Ros-Marba (Strasbourg, le 18) ; 
P. Rogé et P. Amoyal : Brahms 
(Champs-Elysées, le 19) ; la 
Seine en fête de Vivaldi (Ste- 
Chapelle, les 19, 22. 24, 28, 29) ; 
récital A. Krust iRanelagh, 
5. rue des Vignes, le 19) ; finale 
du concours de chant de Paris 
(salle Favart, le 20, à 20 h.) ; 
Mozart, Beethoven, Schubert 
par l'Orchestre nationaL dir. et 
piano J.-B. Pommif] «. 

Fasquier (théâtre Monbansier, 
Versailles, le 20) ; festival Joli- 
vet, par les solistes de Marseille 
rcbâteanvahon, le 20) : J. Van 
Dam (Radio-France, le 21) : 
Requiem de Venu, dir. J.-M. 
Cochereau (cathédrale de Nice, 
les 21. 22. 23). 


LE BALLET DE L'OPÉRA 
DE STUTTGART 
au Théâtre de la Ville 
Un vaste panorama de l'activité 
d’une compagnie de renommée 
fntcraatfcmale. Treize ballets 

ventilés sur quatre programmes , 
avec un hommage â John 
Crante), qui modela la troupe de 
1961 à 1973. des couvres de cho- 
régraphes inttôés comme Glen 
Terley. John Neumeier et Ken- 
neth Mac Mülan, et la présen- 
tation des essais d'une nouvelle 
vague de créateurs. Rosemary 
Helliwell, William Forsythe et 
le jeune Français Patrick Mon - 
tagnon. 

ET AUSSI : le Four solaire et 
Moebius aux Bouffes du Nord 
(la danse post-car Ljonienne ) 
Danse au présent au Théâtre 
Victor-Hugo de Bagneux (avec 
le groupe MA de HideyuM 
Yanoi : Eisa Wolliaston le 
16 juin et Jean Guizerix et W1I- 
Iride Plollet le 17 à La Rochelle 
(carte blanche au Théâtre du 
Silence). 

expositions 

JULES ROMAIN 
ET L'HISTOIRE DE SCIPION 
ou Grand Palais 

Une très belle confrontation de 
tapisseries et de dessins pour 
évoquer une œuvre prestigieuse 
de la Renaissance, la grande 
tenture de Scipion. commandée 
par François /" à Bruxelles en 
1532, brûlée en 1797 pour en 
récupérer l’or. Une exposition 
qui réussit à rendre présente 
une absence, à l’aide de pièces 
li3sêes plus d'un siècle après, 
et qui en reprennent les thèmes 
où les motifs, attribués en par- 
tie à Jules Romain. 

PIERO DELLA FRANCESCA : 

LE PORTRAIT DE MA LA T ESTA 
au Louvre 
Un dossier du département des 
peintures sur je tableau récem- 
ment acquis par le Louvre, 
l’unique Piero des collections 
publiques françaises, n évoque 
aussi la personnalité du Condot- 
tiere, héros de la pièce de Mon- 
therlant. Avec les documents 
originaux, tableaux, manuscrits, 
médailles, sculptures. 

CHEFS-D'ŒUVRE DES MUSÉES 
SOVIÉTIQUES ET FRANÇAIS 
au Grand Palais 

De Renoir â Matisse, onze 
tableaux des musées Pouchkine 
et de l’Ermitage, mis en rela- 
tion avec onze tableaux du Jeu 
de paume : la Balançoire et la 
TonneUe au Moulin de la 
Galette, de Renoir, les Joueurs 
de cartes et le Fumeur, de 
Cézanne, le Bouquet de France 
et le Repas de Gauguin, la 
Femme â la guitare et le Por- 
trait de femme, de Picasso^. 


qui présente quinze desiùa et 
cent quarante gravures origina- 
les prêtés par des musées, des 
bibliothèques, des coOeclion- 
neurs privés, d’Allemagne , de 
France, de Belgique, de Suisse*. 

L’HOMME ET SON CORPS 
au Musée des arts 
et traditions populaires 

L’exposition, riche de quelque 
cinq cents objets et cinq cents 
documents, fait émerger la pré- 
sence du corps dans tous les 
secteurs de la vie traditionnelle 
en France : le corps au travail, 
le corps en liesse, le corps 
malade ; puis le corps objet 
de culture, jaçonnë, sorti de 
l’animalité, éduqué, soigné, avant 
d’être l’instrument par excel- 
lence de l’accès au symbole. 

ET AUSSI : La donation Pi- 
casso, au Louvre (soixante ta- 
bleaux d'aînés et d'amis : Re- 
noir. Cézanne. Rousseau. Bra- 
que, Matisse, Mïro_) ; Rodin et 
le monument aux bourgeois de 
Calais, au musée Rodin (le 
dossier complet d’une commande 
municipale, œuvre majeure du 
sculpteur) ; Cézanne (le renou- 
veau des dix dernières années), 
au Grand Palais; Affiches amé- 
ricaines. au Musée des arts 
décoratifs (deux cent cinquante 
affiches pour refléter une 
société i. 


variétés 


JACQUES VILLERET 
à la Gaîté- Montparnasse 
Par un comédien brillant, l'art 
de saisir le trait juste, les ges- 
tes. les mots dans leur vérité 
nue 'et de recréer ainsi les per- 
sonnages du quotidien dans le 
cadrf. d'an « one man show » 
constamment drôle (20 h. 30). 

VALERIA MUNARRIZ 
à la Gaîté- Montparnasse 
La tradition argenttne, les 
candombes. les müongas, les 
valses créoles et, bien sûr, le 
tango jpar une interprète née 
dans ta Pampa (22 h. 15). 

ERNESTO RONDO 
au Lucernaire 

La tradition gardéUenne du 
tango (19 h.). 

LE NOUVEAU CIRQUE 
DE PARIS 

L’Ecole nationale du cirque, di- 
rigée par Annie FrateUxni et 
Pierre Etaix, plante son chapi- 
teau square Henri-TV (métro 
SuUy-Morland) et présente son 
nouveau spectacle (soirée 
20 h. 30, matinée 14 ti. 30). 

THE BOTHY B AND 
au Palais des Arts 

La musique irlandaise dans sa 
richesse et sa rigueur par un 
des meilleurs groupes actuels 
(20 h. 451. 


SANGUINES 

DU XVIII" SIÈCLE FRANÇAIS 
b Galerie Cailleux 
Une exposition de classe qui 
réunit. 136, Faubourg-Saint-Bo- 
norè, une soixantaine de dessins 
à la sanguine des plus grands 
artistes du dix-huitième siècle : 
Watteau, Fragonard, Boucher, 
Notoire. Greuze. Hubert Robert *. 

DURER 

eu Centre culturel du Marais 
Pour le 450* anniversaire de la 
mort de Durer, une exposition 


FESTIVAL DU MAGHREB 
su Pavillon de Paris 
Une réunion d’artistes et d’en- 
sembles de grande renommée 
représentant divers aspects de 
la culture populaire des commu- 
nautés maghrébines immigrées 
dans notre pays : les Algériens 
Guerouabi, Idir, Forçant, Dah - 
mane Elharrachi. la Tunisienne 
Stmlef, le groupe marocain 
Nass El Ghtwane. et bien d’au- 
tres encore. Le samedi 17 juin 
au Pavillon de Paris, 211. ave- 
nue Jean-Jaurès. Matinée à 
13 heures, soirée à 19 h. 30. 


U.G.C. BIARRITZ (2 Mlles, Z horaires] (*.g.] 
IMLC. MARBEUF (v.O-J - NAPOLEON (v.fj . 
KX (s.t.) - CAMEQ (V.i.) - CUCHT PATHE (v.1.) 
BRETAGNE fv.f.) - MISTRAL (».f.) - MAGIC, 
CONVENTION (v.f.) - UJGX. G0BEIINS (V.f.J 
ILG.C. GARE DE LYON (v.f J 
CUNY ECOLES (v.a.) - U.6.C. ODE ON (vjfl.) 1 



CONCORDE PATHÉ - GAUMONT LUMIÈRE - CLICHY PATHÉ - ST-LAZARE PASQU1ER 
FAUVETTE - MONTPARNA5SE-83 - GAUMONT SUD - CAMBRONNE PATHÉ 
GAUMONT GAMBETTA - QUINTETTE - BOSQUET - STUDIO LOGOS 
BELLE-ÉPINE PATHÉ Thïais - GAUMONT Évry - PATHÉ Champigny - TRICYCLE Asnières 
VÉLIZY - ARIEL Rueil - CYRANO Versailles - FLÀNADES Sarcelles - MARLY Enghien 


En vue de son spectacle de 
mimodrame, ANNE SICCO 
auditionne MIMES-DAN- 
SEURS ou THÉÂTRE DES 
CHAMPS-ELYSÉES, mer- 
credi 21 juin, à 17 heures. 


VERSAILLES Cyiw - TO.KY - ROSNY ATM 
MONTREUIL Mflftj ■ NOfiEüT Artç] 
ENGHIËN Frençab - CRETEIL Artd 
«UWY-S^BÛIS Partner - ARSENTEUIL Alpin 



A partir du 16 Juin. 

De retour du Brésil. 

les DZI CROQUETTES 

au grand complet, 
dans un spectacle délirant 

« LES SPEAKERINES » 

au Théâtre Fontaine. 
Location ouverte. 


Rire nan stop n 

(Pierre BouteiKer.) 


FESTIVAL de 
VERSAILLES 


GRAND TBIANON 
£2 -33 - 24 ■ 27 - SB juin à 21 11 30 

BR1TANN1CUS 

nwAnMo DUCAUX 

J accuea DUKESNU. 

Patrleç KStBftAT 

LiMaliOa tjUoNoniqjc ■ 9M.7t.l8 
«üAgonew 



FESTIVAL DE SAINT-DENIS 


EGLISE ST-DHIIS DE TESTBEEI 


mercredi 14 juin â 21 h 

CAMERATA DE HEILBRONN 

dir. Jorg Fa^rbur - soliste Christine Baumann, soprano 

BACH - VIVALDI 

location 243.30.97 . Fnac et Durand 
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Expositions 

CENTRE POMPIDOU 
,JÜ?^L prlaei ? a i B rae Saint-Martin 

BeuI mardi, ûo 12 fa. à 22 h. - 
eun. et «unu, de 10 h. * •« h 
Üa tréo llbr a 2e dimanche 
AT E L IERS AUJOURD'HUI S • 
Ifleolu Artbeau et Michel Moskou- 
tehenfiû. — Jusqu’au 19 loin. 

ILIAZP . — Cabinet d'art Kraohl- 
«ue. Jusqu'au 25 juin. P 

Forum 

CENTRES DE RENCONTRE DE LA 
CAISSE NATIONALE DES uotTC- 
MENTS KSTORIQUES. RÉtrospec- 
tive photographique, diapositives. 
£&“*• atflcb.es. — Jusqu'au. 10 juil- 

Centxe de création/ ludostrleUe 
L'ESPACE URBAIN SOVIÉTIQUE 
1517-1978. - Jusqu'au 11 Mptemte! 

L’ENFANT ET LE LTTBE. — Jus- 
qu’au 38 août. 

ALICE, ULYSSE, OH ! HISSE-, — 
ju squ'a u 28 août 
LIVRES D’ENFANTS, de la Rênu- 
Mlqne fédérale d’Allemagne. — Jus- 
q u’au 2 6 Juin, 

CITES DE LA MER, CITES DU 
PLEUVE. Photographies. — Jus- 
qu'au 38 août. 

MUSEES 

MATH IEu. — Grand Palais, entrée 
Clemenceau (261-04-10 j. saur mardi, 
de 10 h. & 20 b.; le mercredi Jus- 
qu'à 23 h. Entrée : 9 P ; le samedi - 
6 P. - Jusqu’au 28 Juin. 

DE RENOIR A MATISSE. VlURt- 
Ogox cbels - d’œuvre des musées 
soviétiques et français. — Grand 
Palais, entrée Clemenceau (voir cl- 
dessus), (entrée gratuite le 23 Juin). 
Jusqu'au 18 septembre. s 

JULES ROMAIN. L’histoire de Scl- 
plon (tapisseries et dessins). — 
Grand Palais (voir cl-deasus). 

‘ (Entrée gratuite le II septembre), 
jusqu’au 3 octobre. 

CEZANNE, les dernières années 
(1885-1906). — Grand Palais, entrée 
avenue du Générai-Elaenhowar (voir 
cl- deaaPfl ). Jusqu'au 23 juillet. 

(BOVRES PART RELIGIEUX— 
Inventaire du canton de Campan. 

— Grand Palais, porta D fvolr cl- 
dasBUS). Jusqu’au 4 septembre. 

’ LA DESCENTE DE CROIX. Groupe 
sculpté Italien du treizième siècle. 

— Musée du Louvre, entrée porte 
Jaojard (280-39-26). Saul martte. de 
9 11 45 îl. 1T h. Entrée : 5 F (gra- 
tuite le dimanche). Jusqu'au 4 ‘sep- 
tembre. 

DONATION PICASSO. — Musée du 
Louvre, entrée porte Janjard (voir 

cl- dsssu s). - 

PTEHO DELLA FRAN CES CA. Le 
portrait de- Slgismond Mal a testa 
(dossier du département des pein- 
tures no 15). — Musée du Louvre, 
entrée porte Janjard (voir cl-deasus). 
Jusqu’au 18 septembre . 

NOUVELLES ATTRIBUTIONS. 
Destins dn seizième au dix-huitième 
siècle. — Musée du Louvre, entrée 
porte Jaujard (voir cl -dessus). 
Jusqu’au IB septembre. 

PEINTURES COREENNES 
CONTEMPORAINES, de style tra- 
ditionnel. — Musée Cernuscbi. 

7. avenue Velasquez (522 - 23 - 31). 
Sauf lundi et mardi, de 10 b. & 

17 h- 30. .Entrée : 5 F. Jusqu’au 
25 Juin. 

AUGUSTE RODIN : le mon ornent 
da bourgeois de Calais (I8M-I89S). 

- — Musée Rortln. 7, rua de Varenne 
(7115-01-34). Sauf mardi, de 10 h. & 

12 A. et de 1* h. A 18 h. Entrée : 

5 F : .le dimanche : 2,50 F- Jusqu’ar 
25 septembre. * 

LES BARBUS. — Musée Bourde lie. 
16, r. Antolne-Bourdella (5JB-67-27). 
Sauf manlL de 10 h. à‘ 17 h. 30. 

. Entrée : 5 F. Jusqu’à fin septembre. 

LE CHATEAU DE FONTAINE- 
BLEAU SOUS HENRI IV. — Musée 
national du ch&teau de Fontaine- 
bleau. Sauf mardi, de 10 h. à 12 h. 30 
et de 14 h. à 18 h. Entrée : 5 F ; 
la dimanche : X50 F. Jusqu'au 
28 août. 

NOUVELLES SALLES DU CONSU- 
LAT ET DR _ L’EMPIRE. — Musée 
national du château de Versailles. 
Sauf lundi, de fl h. 45 à 17 h. 30. 
Entrée : 5 F. 

SALON DE UAL Peinture, gravure, 
sculpture. — Galerie, esplanade de 
la Défenae (796-25-49). Tous les 
Jours, de 11 h. à 19 h. Entrée : 

5 F. Jusqu’au 25 Juin. — Dessin. Le 
Balcon des arts. 141, rue Saint- 
Martin. Sauf dlm, de 11 h. 30 A 
19 b. 30 ; le mercredi. Jusqu’à 23 heu- 
res. Jusqu’au 1* Juillet. 

SALON COMPARAISONS. — Grand 
Palais, - entrée avenue Wlnston- 
GhuxcbUL ' Tous les jours, da 10 b. 
i IB h. Entrée : 12 F (Jumelée 
avec le Salon du dessin). Jusqu'au 
25 juin. 

SALON DU DESSIN BT DE LA 
PEINTURE A L'EAU. — Grand 
Palais (voir M-deeeus). 

SALON DE L'UNION DE S FE M- 
MES PEINTRES ET SCULPTEURS.. 

— Musée du Luxembourg, 19. rue 
de VaugLrard. Tous les Jours, de 
10 h. A 18 h. Entrée : 5 F. Jusqu’au 
25 Juin. 

ANTONI CLAVE. Peintures, 1958- 
1978. — Musée d’art moderne de la 
vma de Parla, 11. av. du Frésldent- 
Wllaon (723-81-27), Sauf lundi et 
znszdl, de 10 b. A 17 b. 40. Entrée : 1 

5 F ; gratuite le dimanche. Jusqu'au 
28 août. 


COLISÉE v.o. - HAUTEFEUILLE v.o. 
IMPÉRIAL PATHÉ v.f. 

. STUDIO RASPAIL v.f. 


.RICHARD DREYFüSS 
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AESTE A CTTON-CSEATION (1521- 
i 1936). — Musée d’art moderne do 
la Ville da Paris (voir cl-dessus). 
Du 16 Juin au 17 septembre. 

GEORGES ROUAULT. Peintures 
, et lavis inconnus sur le thème du 
e Miserere ». — Musée d’art moderne 
de ta vnie de Paris (voir d-dessoa). 
Jusqu’au 10 septembre. — Mairie 
annexe du vtv» arrondissement, 
-* rue André-Dubois. Jusqu'au 
Il Juillet. 

JOHNNY FRIEDLAENDER. OQ- 
vnm, peintures, tapisseries 1948-1978. 
T- Musée d’art moderne de la Ville 
do Parla (voir cl-dessua). Jusqu’au 
28 a oût. 

GOTTFR1ED HONEGGER. — 
Musée d’art moderne de la Ville de 

OJulHet* ajr cl - deSBa8 ^ 
L’ABSTRACTION ANALYTIQUE : 
Degottex, Devade, fractures du 
monochrome. — ABC Parla, au 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris (voir el-desaus). Du 19 Juin 
au 18 septembre. 

, ATELIERS PORTUGAL. — Muséo 
tjea enfante au Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris, 14. quai de 
New-York (voir el-dessus). Entrée 
gratuite pour les enfanta et les 
groupes (animations, prendre rts n des- 
sus au 723-61-27). Jusqu'au 29 octo- 
bre. 

IL ETAIT UNE FOIS LEONARD.. 
Exposition-atelier pour enfants. — « 
Musée en herbe. Jardin d'acclima- 
tation, boulevard des Sablons; Jus- 
qu'au 31 décembre. 

TROIS SIECLES D’AFFICHES 
FRANÇAISES. — Musée de l'affiche 
19. rue de Paradis (834-50-04). Saur 
mardi, de 12 h. à 18 b. Entrée : 5 F. 
Jusqu'à fin août. 

-JJ™ 311 ®? AMERICAINES 1945 - 
3975. Reflets d'une époque. — Musée 
des arts décoratifs. 107, me de 
Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, de 
1- b. à 1 8 h. ; dimanche, de il h. 
A 1 8 h. Jusqu’au 13 Juillet. 
bJ^SSÎ, BIER DE JEAN -JACQUES 
ROUSSEAU, — Musée des arts déco- 
ratifs (voir cl-üeeeus). Sauf mardi, 
de 10 b. 1 12 h. et de 14 h- à 17 h. 
Entrée ; 5 F. Jusqu’au 2 octobre. 
«,EJP NTURBS CONNUES. MECON- 
NUES, INCONNUES du Musée des 
arts décoratifs (voir cl-dessua). Jus- 
qu'au S septembre. 

DESSINS D'ORNEMENT DU XVTM 
AU XX* SIECLE. — Musée des 
arts décoratifs (voir cl-deraiat. Jus- 
qna’u 15 novembre. 

FORAIN : 1852-1931. — Musée 
Mannottan, 2, rue Louis - Bollly 
(224-07-42). Sauf lundi, de 10 b. à 
18 h. Jusqu’au 25 Juin. . 

L’HOMME ET SON CORPS DANS 
LA SOCIETE TRADITIONNELLE. — 
Musée national des arts et tradi- 
tions populaire». 6. route du Mahat- 
ma-Gandhi (747-69-80). Sauf mardi, 
de 10 h. à 17 b. 15. Entrée :6 F: 
le dimanche : 4 P (gratuite le 
22 juin). Jusqu'au 2 octobre. l'expo- 
sition est complétée p3r des confé- 
rences-an lmatlon. Le 19 Juin. A 
18 h. : les gestes du travail. 

ALFRED NICOLAS NORMAND. 
Architecte. Photographies de Rome. 
Athènes. Istanbul 1851-1B52. — Hôtel 
do S u 1 1 y 1 62. rue Saint-Antoine 
(377-59-20). Sauf mardi, de 10 h. à 
12 h. 30 et de 14 h. à 13 h. 30. 
Jusqu’au 9 Juillet. 

HERVE MORVAN. Bonquet d'affi- 
ches. Bibliothèque nationale. 58. rue 
de Richelieu (266 - 62 - 03). Tons les 
Jours, de 10 h. à 18 h. Entrée : 4 F. 
Jusqu’au 25 Juin. 

ANDRE EARSACQ. Cinquante ans 
de théâtre. — Bibliothèque natio- 
nale (voix cl-dessus). Entrée: 8 F. 
Jusqu’au 20 août. 

ALBUMS PHOTOGRAPHIQUES 
EDITES PAR BLANQUART- 
EVRARD : 1851-1855. — Bibliothèque 
Poraey, 1. rue du Figuier (378-17-34). 
Sauf dlm. et lundi, de 13 h. 30 à 
10 b. Entrée libre. Jusqu’au Juil- 
let. 

GEORGES MEUNIER 1869-1942. 
Affiches et documents. — Bibliothè- 
que Fomey (voir cl-dessus). Jus- 
qu'au 1^ j uillet. 

C HEFS- D'ŒUVRE INCONNUS DU 
VENEZUELA. Photographies. Galeries 
d’Amérique du Musée de l’homme, 
palais de ChaUlot (727-57-78). Jus- 
qu'au 17 juillet. 

ELEGANCES FRANÇAISES, de 1750 
à nos Jours. — Musée de la mode et 
du costume, palais G aillera. 10. ave- 
nue Pierre- P^-de-Serble (720-85-46). 
Sauf lundi et mardi, de 10 b. à 
17 b. 40. 

PONT NEUF (1578-1978). — Mairie 
annexe du 1 er arrondissement. 4. place 
du Louvre. De 10 b. A 12 h. 30 et 
de 13 b. 30 à 17 b. 45. Jusqu'au 
9 Juillet. 

VISAGES DE MONTMARTRE. — 
Musée de Montmartre. 17, rue Saint- 
Vincent. 

VICTOR BALTARD. Plans Inédits 
pour les Halles centrales (1844-1853). 

— Bibliothèque historique de la 
Ville de Paris. 24, rue Pavée (272- 
10- 18). Sauf dlm.. de 14 h. à 18 h. 
Jusqu'au 29 Juillet. 

CENTRES CULTURELS 

DURER. Œuvre gravé et dessina. 
La gravure et ses techniques. — 
Centre culturel du Marais. 28. rue 
des Francs-Bourgeois (278-66-65). 
Sauf manu, de 12 h. 30 A .19 h. 30. 
Entrée : 12 F. Jusqu 'au B Juillet. 
STEFAN WEWKRKA. Rétrospec- 


tive. — Centra culturel allemand. 
17. avenue d’iéna (723-61-21). Saur 
sam. et dlm- do 10 h. A 20 h. Entrée 
Ubre. Jusqu'au 30 Juin. 

FR ED DAHMEN. Gravures, dessins. 
— Castra culturel allemand, 91, rue 
da Coudé. sanf sam. et dlm., de 12 b. 
& 20 b. Jusqu'au 30 juin. 

LE .GROUPE DE UXLMSTAD. 
Cinquante mu A la recherche d’on 
surnaturalisme. — Centra culturel 
suédois. 11. rue FaycnnB (271-82-20). 
jusqu'au 14 Juillet. 

TAPIES. Peintures, gravures et 
eaux-fortes. — Centre d’étadea cata- 
lanes, 9, rue Sainte-Croix-da-Ia- 
Bretonberie (277-65- 69). Jusqu'au 
30 Juin. 

PEINTURES RUPSSTRES DU 
BRESIL. — Galerie Debret, 28. rue 
La Boétie. Jusqu'au 7 Juillet. 

L’ŒUVRE GRAVE DE S. B. TKUN- 
GATEK. — Association France- 
DJLS.S., Cl, rue Bolealère (553-88-22). 
Jusqu'au 20 septembre trerméo en 
août). 

SEDNBY NOLAN. Peintures. - — 

Ambassade d’Australie. 4, rue Jean- 
Rey (575-62-00). Jusqu’au 28 juillet. 

ISO PEINTRES, GRAVEURS ET 
SCULPTEURS originaires de qua- 
rante- trots pays. — Cité Internatio- 
nale (les arts. 18. rue de l’HAsel- 
de- Ville (272-00-07). Jusqu’au 29 Juin. 


GALERIES 

DE VILLON A FRIENDLAENDER, 
Graveurs du vingtième siècle A 
l’Atelier Leblanc. — Editions de 
l’Ermitage. 33, rue Henri - Barbusse 
(033-71-44). Jusqu'au 8 Juillet. 

SANGUINES. Dessins français du 
dix -huitième siècle. — Galerie Cail- 
le ux, 130. rae du Faubourg-Salnt- 
Honoré (359 - 25 - 24). jusqu’au 
8 Juillet. 

MAI 68. Photographies. — Galerie 
Nikon, ). rue Jacob (833-25-17). Jus- 
qu’au 28 juin. 

PEINTURES INITIATIQUES DU 
TANTRISME TIBETAIN. Peintures 
du mouaatèce de Nor. — Galerie 
R. Burawoy, 12, rue Le Regro trier 
(033-67-36). Jusqu’au 24 Juin. 

ELOGE DU DESSIN. Ubre par- 
cours d'un amateur A travers ie 
vingtième siècle. — Galerie Daniel 
Gervis. 34. rue du Bac (281-11-73). 
Jusqu'au 5 Juillet. 

PHOTO GRAPHES AMERICAINS 
ACTUELS. — Galerie Daniel Tem- 
plon, 30. rua Beaubourg (272-14-10). 
Jusqu'au 13 juillet. 

RIBN/TOUT. Hommage à Marcel 
Du champ. — Galerie le Tr label a. 23. 
rue de Fleurira (544-72-83). Jusqu'au 
15 Juillet. 

QUATRE PEINTRES HOLLAN- 
DAIS A PARIS : Coljé, Elans, Schel- 
fer, Smith. — Galerie Principe. 
12. rue de la Ferronnerie (233-18-11). 
Jusqu’au 8 Juillet. 

CHAGALL. MAX ERNST. EUE. 
Tapisseries de l’Atelier Yvette Cau- 
quil Prince. — Galerie Daria Boc- 
cara. 184. rue du faubourg Saint- 
Honoré (359-84-69). Jusqu'au B Juil- 
let. 

AB. MAN- — Galerie Beaubourg, 23. 
rue du Renard (271-20-50). Jusqu'au 
!•' Juillet. 

BERNARD BAZILK. Peintures, ob- 
jets. — Galerie Baudoin Lebon. 
36, rue des Archives (272-09-10). Jus- 
qu'au l« r Juillet. 

HELENE DE BEAUVOIR. Regard 
d’une femme s or le inonde des hom- 
mes. — Galerie des fnturs, 9. rue des 
Ltona-Saln t-Pau L Jusqu'au 13 juil- 
let. •••'■ 

SOLANGE BERTRAND. — Hôtel 
Hollday-in. 89. boulevard Victor. 
Jus qu'au 31 ao ût. 

PIERRETTE BLOCH. Encres et 
mailles. — Galerie de France, 3. rue 
du Faubourg - Saint - Honoré (265- 
69-37). Jus qu'au 23 Juin. 

BONNET. Œuvres récentes. — Ga- 
lerie Regards. 40. rue de l’Université 
(281-10-22). Jusqu'au 24 juin. 
FRANÇOIS BRBT. Aide - Mémoire. 

— Galerie Saint-Paul, 22. rue Salnt- 
Paul (887-91-02). Jusqu’au 24 juin. 

WILL IA M BRUT. Toiles récentes 
dans un environnement contem- 
porain. — Rouve, 94, rue de Rennes 
(548-43-89). Jusqu'au 31 août. 

CASADESUS. — Galerie C, 10. rue 
des Beaux-Arts (325-10-72). Jusqu’au 
24 Juin. 

FRANÇOISE CHAXLLBT. Dessins. 

— Galerie Le Dessin. 43, rue de Ver- 
neull (261-12-55). Jusqu’au 1» Juil- 
let. 

CRITON. Vingt fusains sur toile. 

— Galerie Sellecbaasa, 10, rue de 
Bellecbasse (555-83-09). Jusqu’au 
30 Juin. 

Jusqu'au 30 Juin. 

GIORGIO DE CHXRICO. — ArtCU- 
rial, 9. avenue Matignon (359-29-80). 
Jusqu'au 31 août. 

FL O RI S. Le carré et son ombre. 
Galerie Christiane Colin, 33, qaaj 
Bourbon (633-14-03). Jusqu’au 8 Juil- 
let, 

FRIEDLAENDER. Gravures ré- 
centes. Galerie La Hune. 14, rue de 
l'Abbaye (325 - 54 - 06).' Jusqu’au 
14 Juillet. 

GRATALOUP. — Galerie Marque*. 

7. rue Bonaparte (328-74-88). Jus- 
qu’au 24 Juin. ■ 

ANASTASIA GRIEG. — s radium. 
66, avenue d*lvry (583-11-00). Jus- 
qu’au 22 Juin. 

SHOICHJ HASEGAWA. Œuvres 
récentes. Galerie J. Ballanche, 10. 
rue Jacques Callot (326-31-38). Jus- 
qu'au 24 Juin. - 


V0 GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES en DOLBY STÉRÉO 
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Les Artistes 

.les plus prestigieux réunis pour, 
un concert inoubliable... 


Un Film de Martin Scorsese 

IAST 



lÛLMiiL 
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KALLOS. Nouvelles peinturas. — 
Oolerie Nana Stère, 25. avenue de 
Tourvüle (705-08-46). Jusqu'au! 
l« Juillet. 

BACHA KETOFF. Alrcrasb. — 
Galerie. LadocQe, 24, rue de G»-; 
nelle (232-74-75). Jusqu’au 20 Juin.' 

PAUL ALLEE. Aquarelles et dessins. 
Galerie suisse de Parla, 17, rue Salnt- 
Sulplee (633-76-58). Jusqu’au 29 J itil- 

• let. 

CARMEN LAFFON. Dessins et pas- 
tels. — Q alerte Jacob, 28, rua Jacob 
(633-90-66). Jusqu'au 6 Juillet. 

GERARD LE CLOAREC. Dessins. 
Galerie Art et Culture, 90, rue de 
Rennes (548-12 - 51). Jusqu’au 
3 Juillet. 

LEKARSKL Safari aax Tuileries. 

— Galerie L. François. 15, me de 
Seine (328-94-32). Jusqu'au 30 Juin. 

MANESSIER. Rétrospective de 
l'œuvre gravé. — Galerie de France. 
3, rus du Faubourg-Saint- Honoré. 
Jusqu'au 29 Juillet. 

EDOUARD MANET. AqnareUes, 
dessins, estompes. — Galerie H. Be- 
rès, 25, quai Voltaire (261-27-91). 
Jusqu'au 13 juillet. 

PALAZUELO. Sculptures, 
gravures. — Galerie Maeght. 13, rue 
de Téhéran (922-13-lS). Jusqu'au 
13 Juillet. 

- PAPaZOff. Peintures, dessins, 
gravures. Galerie Françoise Tonmié. 
10. ruo du Roi de Sicile (278-13-18). 
Jusqu’au 14 Juillet. 

PASCARBL. Histoire de comètes. 
Galerie noire, 23, rue Salnte-Crolz- 
de-lp-Bretonnerie (272-63-52); 

TOM PHILLIPS. Compositions or a 
non-com poster. — Galerie 
80, rue du Bac (548-87-98). Jusqu'au 
30 Jnlm 

PBOWBLLER. A hauteur de vie. — 
Galerie Kzlef - Raymond. 19, rue 
GuènégaUd (339-32-37). Jusqu’au 
j«r julUet. 

YAK RIVAIS. Les Uénlnes. — 
Galerie P. Selfond, 3 bis, passage de 
la Petite - Boucherie. Jusqu'au 
23 Juin. 

ROUAULT. Gravures et lithogra- 
phies. — Galerie Gulot 18, avenue 
Matignon (268-65-84). Jusqu'au 
13 Julllet: 

• SANDORFL — Galerie X. Brachot, 
35. rue Guénégaud (033-22-40). Jus- 
qu'au 30 Juin. 

JACQUES VILLON. Aquarelles et 
dessins. — Galerie S&got-Le Garrec, 
24. rue du Four (325-43-38). Jusqu'au 
30 Juin. 

DE LA FIGURATION. AlupL BoUo, 
Bonert ut, Br es r b and, Iseut, Jous- 
celin, Szatran, etc. 

Galerie BeUint, 28 bis. boulevard de 
Sébastopol (278-01-91). jusqu'au 
22 juillet. • 


Variété/ 


Le music-hall 

ANTOINE (208-77-71) (D.). 20 h. 30 : 
R. Devos. 

ELYSÉES - MONTMARTRE (60 8- 
38-79) (D.), 21 h^ mat. sam. A 
17 b..: Bip Off. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) I 
(D.). 21 h. : J. Vlheret: 22 b. 13 : 
V alerte Munarrlx. 

GALERIE 55 (326-63-31) (D. soir, L.). 
21 h., mat. dlm. A 15 h. 30 Colette 
Renard. 

GYMNASE (770-16-15). (Mer.. Dim. 
soir). 21 ta„ mat. .dlm. à U h. : 
Coluche. 

OLYMPIA (742-25-491. 21 h. : Graeme 
AU wright (dernière, le 17) ; h partir 
du 19. A 21 h.-; Baden PowelL 
LUCERN AIRE-FORUM (544 - 57 -34). 
Etnesto Rondo; 20 b. 45 ; Maren 
Berg ; 22 h. 30 : J.-Y. Luley. (deK 

.nJère. le 18). 

PALAIS DES CONGRES (758-37-78). 
20 “at. sam. et dlm. A 

14 b/ 30 : Porgy and Bess (derelère, 
le 18). 

PIGALL’S (526-04-43), 22 h. : Ingrid 
Cavon (dernière, le 17). . . . 


Lès chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 h., mat. dlm. A 15 b. 30 : 
T’a du va et vient dans l'ouverture. 



MAZURSKY 

HARRY and T0NT0 " | 

oarereifi, londi, nmd 

NEXT STOP 

GREENWICH VMLAGE , 

judi, veadreifl, ssoiedl, iffinsEbe | 

BLYSECS ' LMC0LN 
5AIHT-6E2KAIN VIUJUÆ 1 

LA FEMME UBRE 

EÎYSEE5 LINCOLN - MATFA1I 
SA1NT-CEUUIN ROC BETTE 
- NATION - QUARTIER LATIN • 


FAIS-MOI TRÈS MAI 
ET COUVRE-MOI 
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5 jîïÏÏME 


CENTRES CULTURELS 



ETRANGERS 




11 ruePayenne-S* 


EXPOSITION 

dana le cadre du Festival du Marais 


LE GROUPE DE HMMÏÏAD 


«Cinquante ans a la recherche 

d'on surnaturalisme» 


Lundi -Vendredi. 12 b. & 18 2t. 
samedi et dimanche. 24 h- A 19 b. 

Jusqu'au 14 Juillet 
- — - Entrés libre — — — ■ 


THEATRE DES MATKQRINS 

les 24, 15 et 16 juin & 20 b. 

U presse et la T.Y. unanimes; 
«(/n spectacle envoûtant. > 


KATHAKAU 


ZJae troupe de 1? artistes joue 
les épopées du KAMAYANa et du 
MAHABHAKATA. 

Places de 15 F à 50 F. 


^AOTrPROGRAMME TkAAlfg 
DU FESTIVAL lil5VWC 
D’AUTOMNE I Les jours de retâcfa 


L'av ant-progranune du Fes- 
tival d’automne vient d'ôtre 
rendu public. Le Japon est 
cette année le principal 
invité. 


Les Jours de relâche sont Indiqués 
entre parenthèses. 


Les salles subventionnées 


EXPOSITIONS. — joan mro I 
au Centre Pompidou à partir du 
20 septembre. Jusqu’au 16 octo- 
bre, le Cîsca Teatre de Barcelone 
y présente Aforf et merma, un 
spectacle dessiné et peint par 




Mlro — que le personnage et le 
monde ûTJbu fascinent. 

Espace-temps au japon ima- 
giné par l'architecte Isozaid Ara ta 
au Musée des arts décoratifs, du 
11 octobre au 11 décembre, avec 
la collaboration de sculpteurs et 
de photographes. Chaque jour à 

13 ta, 15 ta, T7 ta, interventions 
musicales. Sho, calligraphie 
contemporaine, à la Chapelle de 
la Sorbonne, du 20 septembre au 

- 6 décembre, exposition organisée 
par le Mainichi Shimtnm. 

MUSIQUE. — Musique japo- 
naise contemporaine et tradition- 
nelle à la Chapelle de la Sor- 
bonne, treize programmes du 
17 octobre au 5 décembre. Deux 
programmes au Théâtre d’Orsay, , 
le 20 novembre, â 18 ta. 30 et à. 
20 h. 30. I 

Mauricio Kagel présente deux 
programmes aux Bouffes-du-Nord 
les 5 et 6 octobre, et du 20 au 

14 octobre. 

PhU Gloss vient avec six mu- 
siciens, Einstein on the beach et 
une œuvre nouvelle le 5 octobre, 
au Théâtre Gérard -Phlllpe de 
Saint-Denis. 

DANSE : Festival International 
de Paris. Michaü Barychnikov, 
du 14 au 17 octobre ; Cyrano de 
Bergerac par les Ballets de 
l'Opéra de Marseille, chorégra- 
phie de Roland Petit, avec Vasslli 
Vassiliev, du 28 octobre au 

26 novembre; Rudolf Noureiev, du 

27 novembre au 10 décembre au 
Théâtre des Champs-Elysées. 

Sara Rudner. du 13 au 29 no- 
vembre: Douglas Dunn, du 
20 au 26 novembre ; Buyo, danse 
traditionnelle du Japon, du 
26 novembre au 3 décembre au 
P alace. 

THEATRE. — Panorama de 
la création en France avec trois 
spectacles de Jean-Marie Patte ; 
Œdipe, Faust, Rodogune, à l’Es- 
pace Cardin du 2 octobre au 
2 décembre ; le cycle Molière 
d'Antoine Vîtes, l'Ecole des fem- 
mes, le Tartuffe, Dom Juan, le 
Misanthrope, qui auront été créés 
au Festival d’Avignon et sont 
présentés en alternance du 4 au 
29 octobre à l'Athénée (coproduc- 
tion Athénée-Théâtre des Quar- 
tiers dTviy-Avignon). Du Fes- 
tival d'Avignon vient également 
Remagen d'après Anna Seghem, 
de et par Jacques Lassalle. du 
10 octobre au 19 novembre au 
Théâtre Gérard-Phllipe. 

Elle est là, de Nathalie Sar- 
raute, mise en scène de Claude 
Régy du 25 octobre au 20 no- 
vembre. au Centre Pompidou, où 
le Théâtre d*En Face présente 
ien coproduction) du 29 novem- 
bre au 4 décembre V Exécrée, de 
Pierre Prfloux et Françoise Ge- 
danken. , 

Mesure pour mesure par Peter 
Brook et le Centre internatio- 
nal de recherche théâtrale, texte 
français de Jean -Claude Car- 
rière — qui avait également ! 
adapté Timon «T Athènes — aux 
Bouffes-du-Nord en novembre et 

décembre. j 

Le Festival d 'Automne fait éga- 
lement appel aux troupes de la 
décentralisation : le Centre dra- 
matique de Grenoble qui nrésen- , 
ternit (sous réserve) Maître Pim- 1 
tüa a Mbgador dont les dimen- 
sions conviennent à cette mise en 
scène de Georges Lavaudant; la 
Fabrique de Théâtre, ex -Centre 
dramatique de Toulouse, avec la * 
Mouette, dans la mise en scène 
de Bruno Bayen, à Nanterre, en 
octobre où parallèlement au fes- 
tival, le Théâtre national de 1 
Strasbourg présente en novembre 
son Misanthrope tandis que le - 
Théâtre Gérard-Phi lipe accueille E 
la Table de Michèle Foucher et 
que le "Week-End à Yàlck d'André v 
Engel sera peut-être présenté à 
Pantin. 


EDWIGE FEUILLERE 
GUY TRÉJAN 


arraba / 

LE XI€L 

enn iherde 


en scène de f'cuteur 



Théâtre de ta 
cite inl ernaMonaie 
universitaire 


Le • Centre Dramatique de 
Nanterre » et le » Théâtre 
Liberté* présentent dn 24 mal 
aa 16 Juin è ZI heures 
(«tuf tUm. lundi et marâll 


POL QUENTIN 

•Vt a-.e.-.* -.v 

YVES BUREAU 


//##/»# 


JACQUES DUPONT 

M 

GEORGES DELERUE 


d'après HOMÈRE 

Mise au scène d’Arlette Badaud 


Location r heàlra Agences 
et pe- ie!eohone156 02 15 


ORNIÈRE DE LA SAISON 
LE 18 JUIN 


STAGE DE RÉALISATION THEA- 
TRALE du 3 au 30 juillet, avec 
J--F. FRAYSSE, directeur de 
l'Espace Théâtre et Didier JEAU- 
NAUD, do Concertiua Théâtre, 
sur tm texte d'André BOUNY 
« SILENCE > 


Comédie 

Française 


5 représentations 
exceptionnelles 

LE 

MISANTHROPE 


MOLIÈRE 

mise en scène 

Pierre DUX 


Jeudi 15, samedi 17 
et lundi 19 juin à 
20 h 30, dimanche 18 
et mercredi 21 juin 
à 14 h 30 


Renseignements et locution : 
Btdle Richelieu et 296-10-20 
tous les jours de il à 19 h. 


Prix du stage 1 000 F, 800 F 
pour étudiant et ehdnrar. 

Lieu : CARENNAC (Lot). 
Ecrire avant le 25 JUIN à 
('ESPACE THEATRE 

10, rue Constantin, 

33000 BORDEAUX. 


dernière 
samedi 17 juin 

INGRID CAVEN 

CH A fïl TE 


LE PIGALL'S- 22 H 

77 , rue Pi g aile - 526-04-43 
ts les soirs sauf dimanche et lundi \ 


[ PHILIPS 




eg 



ÉL 



! BISH 0 P-KI 



XVN 

% 

M ■ 

piano 


(Disques Philips) | 

Bach - Chopin - Berg - Beethoven 
(Récital 4****) 

j 


OPERA (073-57-50), les 15. 16 et 17, 
A 19 b. 30 : spectacle de ballets. 

COMEDIE - FRANÇAISE (286-10-30) , 
le 14. & 30 h. 30 : le Renard et U 
Grenouille : Doit-on le dire 7 le le, 
à 20 h. 30 : En attendant Godât ; 
îaa 15. 17 et 19. à 20 ta. 30. les 
IB et 21. A 14 h. 30 : le Misan- 
thrope ; les 18, 20 « 31. à 20 h. 30 : 
Brl tannions. 

C MAILLOT (737-81-15). grand théâ- 
tre (D, L.), 30 h. 30 : Cyrano ou 
les Soleils de la raison. — Gémira 
(P.. L.). 20 h. 30 : les Baracoe. 

PETIT - ODEON (325 - 70-32) (L.). 

18 ta 30 : Récital Emile Nelllgak 
(dernière le 18), 

T JE. P. (636-79-00), relâche. 

CENTRE POMPIDOU (277-11-12). 
débats ; le R à 18 h. et 20 h. M : 
La revus parlée : le 15. A 18 h. 30 : 
Conversation-rencontre : P. Seg- 
hera ; le 19, A 20 h. 30 : Les espaces 
verte dans la ville. 


THEATRE DE LA VILLE (274-11-24). 
les l-L 15, 16 et 17, à 18 h, 30 : 
tma Rames ; (D.) 20 h. 30, les 30 
et 21, à 18 h. 30 : Ballet Opéra 
Stuttgart. 


Les autres salles 


Les salles municipales 


CHATELET (223-40-00) (D. soir. L. 
et Ma.). 20 h. 30 : mat. sam., A 
14 fa. 30; dlm., & 14 h. 30 et 
18 h. 30 : Volga (dernière le 18). 
NOUVEAU CAERE (277-88-40). Salle 
Papln (P., L.), 20 h. 30 : Yiddish 


Papln (P., L.), 20 h. 30 : Yiddish 

Story; CD, L-). 22 h. 30 : les 
Soliloques du pauvre; le 19, & 


Soliloques du pauvre; le 19, & 
20 h- 30 ; Arts et techniques du 
cinéma et de la télévision. 


AIRE LIBRE (322-70-78) (D* L.), 

20 h. 39 : Venez nombreux, 

ARTS - HEBKRTOT (387- - 23 - 23) , 
30 11. 45 ; SI Vas beau, t’es con 
(dernière le 17). 

ATELIER (606-49-24) (D.J, 21 b. : 
la Plus OeutUle. 

ATHENEE (073-27-24) (D.. h.), 

21 h. ; les Fourberies de Scapln. 
B IO THEATRE (261-44-16) CD. EOlx. 

L.), 21 h.. mat. sam .et dlm, 
18 h. ; J .-J- Rousseau. 

BOUFFES - PARISIENS (073-04-33) 
(D. soir. L.). 20 b. 45. mat. dîna- 
is b. ; Rétro-Parade. 
CARTOUCHERIE DE VDJCKNNES. 
Théâtre de l'Epée-da-Bols (374- 
94-07) (O. soir. L.). 20 h. 30, mat. 
dlm., 17 ta. ; De la 24* a la 31* 
nuit, Sbaharazade dit... — Théâ- 
tre du Soleil (374-24-08) (Mer., 
J., D. soir). 20 h. 3a mat. sam. 
et m™-. ls h. 30 : Dom Juan. • — 
Atelier du Chaudron (328-97-04) 
(D. L.), 20 h. 30 : le Golem. 
CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
1372-73-52). les 14. 15 et 16. 
20 h. 30 : QuoL 

CENTRE RACHI (331-98-20). le 15. 

20 h. 30 : le Golem. 

CITE INTERNATIONALE (569-67-57). 
la Galerie (D, L.. le 17), 21 fa. : 
l'Intervention. — Grand Théâtre, 

21 h. ; Ulysse (dernière le 16). — 
La Resserre. 21 h. *. Antigone 
(dernière le 17). 


concerts 


Voir aussi Festival du! Marais. 


MERCREDI 24 JUIN 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-36), 20 h. 30 ; D. Saren- 
bolm. plana : C. Curzon. piano ; 
J. Barthe. G. B «nard, violon- 
celles. et M. Bloom. cor. (Mozart, 
Schumann. Brltten, Llsatl. 
RADIO-FRANCE (524-15-16). Grand 
Auditorium, 20 h. 30 : Nouvel 
Orchestre philharmonique de 
Radio - France, dlr. G. Amy 
(Mozart. Chayne, Debussy). 
EGLISE SAINT-GERMAIN-L’AUXER- 
ROIS, 20 h. 45 : Ensemble Instru- 
mental et vocal Varenne {Bach, 
Mozart. Charpentier). 

LA SALPETRIERE (233-01-53), 21 h. : 
P. Oorre et R. Exerjean. piano 
(Schubert, MUhaud). 

PALAIS ABBATIAL DE L’EGLISE 
SAINT - GERMAIN - DES - PRES. 
21 h. : B. Verte t. clavecin (Bach : 
Variations Ooldherg). 

HOTEL SAINT - AIGNAN. 21 h. : 
J--M. Humtly et C. Tuxeu-Bang 
(Poème Inspiration ou prétexte 
pour une mélodie). 

EGLISE SAINT-MEDARD, 21 ta. : 
Orchestre Are Longs et Ensemble 
vocal du Luxera bourg (MUhaud). 
EGLISE SAJNT-GERMAtN-DE-CKA- 
BONNü, 21 h. : M. Bcurgue. haut- 
bois; C. Kl ein, clavecin; □. simp- 
son, violoncelle (Vivaldi, Marais. 
Cauperln, Teiemau). 

SALIR G A VEAU (225-29-14). 31 b. : 

A. de Larrocha, piano (Soler, De 
Fallu. Grenade», Albeniz). 

EGLISE 8&INT-MSRRI. 21 ta. : En- 
semble vocal Sainte-Cécile de 
Mantes-la -Jolie et Ensemble Ina- 
trumental Rlcercare de Parla, dlr. 

B. Vergue (Œuvres Instrumentale* 
et vocales du Moyen Age a nas 
jours). 

COCK D0 COMMERCE SAINT- 
GERMAIN, 21 ta. 30 : les Troqueure 
(opéra - bouffon). 


SALLE GATEAU. 21 ta. : Huit Artis- 
tes émérites soviétiques (musique 
folklorique et classique russe, 
ukrainienne, arménienne, litua- 
nienne). 


VENDREDI 16 JUIN 


PRESENT (203-02-55), les U. 15. 16. 
17, 20 h. 30 : le U. 17 ta. : la Toux 


HOTEL HEKOUET. 20 ta 15 ; 8. 
Escure, piano (Bach). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
30 ta. 30 : E. Guliela, piano (Schu- 
mann. Brahms. Chopin). 

RADIO-FRANCE. 20 b. 30 (Studio 
105) : Quatuor Margand, F. Deslo- 
géres. ondes Martenot et M. Pique- 
mal. baryton (Dupin, Durey, cal- 
mel. MartelU). 

EGLISE SAINT - GERMAIN -DES - 
PRES, 21 b. : Voir le 15. 

SAINTE-CHAPELLE, 31 ta. ; Ensem- 
ble d'archets français, dlr. : G. 
Varga. soL : M. Lorrleu (Vivaldi). 

EGLISE AMERICAINE, 21 h. ; Bar- 
bara Geary (Beethoven. Chopin, 
Debussy, Griffes. Gerzhwtn). 

Ecole Normale Supérieure de J. F., 
21 ta.: Ensemble A vent de Paris 
(Bach. Haydn. Pleyel„.). 

EgUae polonaise. M h. 30 ; B. Stree- 
lec ka. c lavecin (musique des XVI- 
et xvn- siècles). 


17, 20 h. 30 : le 18. 17 ta. ; la Toux 
dd Nesle. 

BANELAGH (288-64-44), 20 h. 45; 
Peu la mère de madame, le Mi- 
nois lire (dem. le 16). 

STUDIO DES CHAMPS - EL VS SES 
(723-35-10), (D. aolr, I*) 21 ta. 10. 
mat. Dlm. 13 ta. 15 ; les Daines du 
Jeudi. 

THEATRE ADYAR (555-87-63), 21 h„ 
mat. Dlm. 15 h ; Légendes & ve- 
nir (dernière le 18). 

THEATRE ARABE ITTMMXGBA- 


ttoNZ- 46, rue de Montreuil (1J-), 
le 17, vo ta. 45 : le Pain amer. 

THEATRE D'EDGAR (322-11-03 CD. h 
30 ta. 45; Il était la Belgique. _ 
Une fols. 

THEATRE. EN ROND (387-75-38) 
(□. soir. Lu) 21 lu mat. Dlm. 
15 b.; Trois pouf rire. 

THEATRE DU MARAIS (274-14-84) 
(D.), 20 ta 30 ; Iss Chaises ; 22 ta, : 
Jea nne d’Arc et ses copines. 

THEATRE MARIE-STUART (508- 
17-80) (D.), 20 ta. 30 r Trois petites 
vieilles... et puis s’en vont ; 
23 ta. 30 ; Fragments d’un discoure 
amoureux. 

THEATRE ST-JKAN (874-44-30), J_ 

( V- L., Mar. 14 ta. 20: les Femmes 
sav antes. 

THR&TRE 347 (874-28-34), le 14 à 
20 ta- 30: la Ménagerie de verre. 

TROGLODYTE (323-93-54), J_ V.. 
S 7 Mar. 21 ta.. Mer. U b. 30. 
p bn. 15 b. 30 : Gugozone. 

V 'Î£ J ?’ I £ S (Du BOlr. L.), 

20 h. 30, mat. Dlm. 15 ta. ; Boule- 
vard Feydeau. 


SAMEDI 17 JUIN 


JEUDI 15 JUIN 

THEATRE DES CHAMPS - ELYSEES, 
20 ta. 30 : S. Blshop Eovaceolc 
(Bach, Chopin. Berg, Beethoven). 
HOTEL H B R O UE T (378 - 62 - 80), 
20 h. 30 : VL Bourdon, baryton; 
E. Mattlfa, basse de viole ; 
N. H entra, clavecin (cantates ita- 
liennes). 

EGLISE SAINT-BUSTACKE, 20 ta. 30 : 
Ensemble Instrumental du Conser- 
vatoire du Luxembourg, dlr. A. Sa- 
bouret et la Manécanterie des 
Petits Chanteure du Marala. dlr. 
P. Poupart (Vivaldi. Pergolése). 
EGLISE SAINT -ELOL 20 ta. 30 : 
Ensemble choral et Instrumental 


CITE INTERNATIONALE, grand 
théâtre. 13 h. : Orchestre de Jeu- 
nes A. Loewengutta (Bach, B lot, 
Haendel, Haydn. Rameau, Vivaldi. 
Lesur). 

CONCIERGERIE. 17 h. 45 ; Orches- 
tre université Paria-Sorbonne, dlr.; 
J. Grimbert (Bach, Ha on de!, Tele- 
matau). 

HOTEL HEKOUET. 20 h. 15 : voir le 
16. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
30 b. 45 : Orchestre de Paris, dlr. 
D. Barenbolm (Berlioz, Debussy, 
Beethoven). 

EGLISE 5AINT-MERRL 21 ta. : G. 
Araar- Venin. B. Gréant et B. Bera- 
tel (B&cta, HaendeL Telemann). 
Sainte-Chapelle. 21 b. : voir le 16. 


Festival du Marais 


XV» FESTIVAL DU MARAIS 
(887-74-31). Jusqu’au 13 Juillet 


DIMANCHE 18 JUIN 


S. Bequet. soL ; M. Blavet et 
M.-R. Delalande (Haydn). 

LA SALPETRIERE. 21 h. : Les 
Mênestrlers (musique du Moyen 
Age et de la Renaissance). 
EGLISE SAINT -GERMAIN -UES - 
PRES, 21 h. : La Forte de la vio 
(musique de Ryo Nada). 

EGLISE DE LA MADELEINE, 31 h. : 
Orchestre de l'He-de -France, dlr. 
J. Fournet (Brahms). 


CITE INTERNATIONALE,’ grand 
théâtre, 14 b. et 16 ta 30 : voir le 
17. 

EGLISE SAINT-LOUXS-DES- INVALI- 
DES. 18 ta. ; H. MorloKa. note, et 
Y. Uymna, orgue (Bach. Franck. 
Alain, Messin en, Durufie). 

EGLISE DES RILLETTES. 17 h, ; 
Quatuor Arcana (Mozart. Webern, 
Schumann). 

NOTRE-DAME-DE-PARIS, 17 h. 45 : 
L Koloss, orgue (Ihert. Huzella, 
Autour y. Koloss, Llsznyay). 
EGLISE S A INT- THOMAS -D'AQUIN, 
J7 h- 45 : A. Laberge (OuiUaln, 
Brahms, Mendeissohaj . 
CONCIERGERIE. 17 h. 45 : voir le 
17. 


SACRE-CCEUR, 17 ta. : R. FalcIueUi. 
orgue (Mondclssobn, Du pré). 


.THEATRE DES 
CHAMPS-ELYSEES 
15 juin à 20 h 30 


En v.o. : SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - BIARRITZ - VENDOME 
En v.f. : BRETAGNE - CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT ORLÉANS 
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT GALAXIE 
ARGENTEUIL Alpha - SARCELLES Ffanades 


Hôtel d'Anmout. lea 15, 
16. 17. 19. 20, A 21 h. 30 : la Luné 
4 1 envers (Alain Germain, création, 
mondiale). 

POESIE, Hôtel d’Anmont, le 14, A 
21 b. 30 : Vlcky Mmwih 

^ySIQUE, Hôtel Carnavalet, le 14, 
\ 21 - h - 15 : Raphaël oiag. violon, 
et Yves Rouit, piano (Mozart, 
Debussy, Prokonev, Ravel). — 
Eglise Notre-Dame des Blancs- 
Mau creux, le 15. à 21 h. 15 : 
Pierre Reacta, piano (Alkon, Schu- 
bert; le 16, A 21 h. 15 . William 
Christie. David Fuller, clavecins 
(Dumont, Duckers - Taskln). et 
planoforte (Taskln). Judith Nelson, 
swrano (Coupe ri n . Rousaeau, Ptal- 

ïï û ? r l . Quinla . Rlgel). — Eglise 
Salnt-Merri, le 20. A 21 h. 35 : 
Ensemble de cuivres Da Caméra 
(Adaon, GaJbrteUl. purcelL Louvior, 
Sciortlno. Berio, Pezel. Petrovlcs). 

Hôtel Carnavalet. le 18. à 
-1 ta. 15 : Daniel Humalr. François 
J ea un eau. Henri Texler. 

C *J[ E rTBEAraE, Hôtel de Breavais, 
les 14, 15. 18, 17. 19 et 50. 6 22 h. : 
Ma chère Sophie (d’après Diderot). 

CAFE-CHANTANT, Hôtel de Beau- 
vais, 19 h. et 20 h. 30. le 16 : 
Attention, Valérie; le 17 r Roland 
Dyena; le ig : Patrick Slnlavlne : 
le 20 : Denis Wettertvald ; le 15 ; 
cranta CeL 


B tP K 1 ??® Dü MARAIS, place 
du Marctaé-Ste -Catherine, 19 ta. 30. 
v» ^ 1 ^“JMUilIlfl Orchestra : les 
Cel ; je 20 : Gousse 
o Ali. folk : les 16 et 19 : Original 
Bitbmno Jusst Band. ^ 




- FsV.-Hé’-**: . L ^ 


COLLEGE MAZAJRD7. la 14. 22 ta : 

Arlequin, défenseur du beau sexe. 
C09XEDIE-CAUBXARTZN (873-43-41) 
(J.), 21 ta 10, mat, dlm, . j5 ta Ip; 
Boeing- Boelac. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D. soir), 20 ta 45. 

mat. dlnu, 15 ta : la Bateau pour 
Llpala (dernière le 2B). - 
EPICEE nS-THEATRK (373-68-41), le 
M 20 ta 30 : Michael Sohltaaaa. 
ESPACE CARDIN (266-17-30) (D.), 

21 ta ; Cous qui font les clowns. 
ESSAI ON (278-48-42) { D.), it ta 30 : 

les Lettres de la Religieuse portu- 
gaise ; 21 ta ; la Cigale. 

FONTAINE (874-74-40) (D.). 21 ta ; 

Dsl croquettes (A partir du 16). 
HUCHETTE (326-38-99) (D.), 

20 ta 30: le Leçon, la Cantatrice 
chauve. 

IL TEATRXNO (322 - 28 - 92) (D.), 

20 ta 20: Louise la pétroleuse ; 

22 ta : le Bluff. 

LU CERNAIRE [544-57-34) I : Mer„ 
V.. L., 28 h. 30 : la Belle Vie; 
fD.), 20 ta 30: Punfc et Punk et 
Colegrom ; H : (D.). 18 ta 30 : 
Une heure avec Rainer Maria Ril- 
ke ; (D.). 20 h. 30 : Labiche A 
V affiche. 

MICHEL (265-35-02) (L.). 21 ta 15. 
mat. Dira. 15 ta. 15 : Duo sur 
canapé. 

MICHODZEBE (742-95-22) (D. soir, 
L.) 20 ta 30, mat. Dlm. 16 b.: 
les Rustres. 

MISSION BRETONNE (329-06-91), 
J. et Mar., 18 ta 30. Sara. 20 ta 30 : 
Ira Borax Brelx. 

MODERNE (874-10-75) (D. soif, L.) 
(2\ ta., mat. Dlm. 13 ta.: la Nuit 
des tri ba des ; la Plus Forte. 

ŒUVRE (874-42-52) (D.), 20 ta 30 : 

Gotcba ; 22 ta ; le Brise-l'Bme. 
ORSAY (548-36-53) (D.). 21 ta. : le 
Grand Magic CItctxa « les Mtriea et 
une nuit» a. 

PALAIS-ROYAL (742-84-29) (D. «air, 
L.). 20 ta 30. mat. Dtata 15 ta.: ls 
Cage aux toiles. 

PLAISANCE (320-00-06) (D.), 

20 ta. 30; le Ciel et la Merde. 
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Théâtre 


Cinéma 


Les cafés-théâtres 


METtY-SUR-OISE. château, le 17. & 
partir de 16 h. 30 : Musiciens du 
PalaJa-Royal ce . Corail dl Praga, 
dlr. : K. Besson (Bermiaky, Leroy. 
Phnlese. Guedron. Sautille, Botwsct. 
Moullnlej. 
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AC BEC PTpr (286 - 29 - 35) (Di 

19 h. 45 : l. Soiat-Lèser : 20 h. w • 

la Grand Ec art ; 22 h. ; la Femme 
rompue: 23 h. 15 - u «hiuuhwj. 

iD » ffsftrssJ'ÊâSï 1 : ’TSsxsfsjuui s y 

S: « i^T ïïil- ï;- 

1 Inceste. 

BLANCS - MANTEAUX (277 - 42- Si* 

(O.) 70 h. 30 : J. Sertir " aï 
nlere le 20) ; 18 h. 30 : la Mb- 
triarebe ; 22 h. : Au niveau du 
chou: 23 b. 15 : p. TribonlcL 

C S ï, *4 W (D. 

(D.. L.) 22 h. : A. More. 

(322-11-02, (D.) I. : 

20 h. 15 : la Surprise; 21 n. 30 - 
Popaçlt. CD, L, Mar.) 23 fa - 
lee Autruchea. — U : 22 h. îs - 

wWoi Ul * , “ au ' adBSUB «h: tout 

C °fD? “H?** 1 » WMMW 

i? J h T- , *L : France Léa ; 

" 45 r le Bourbon magique : 

23 b. : l'Eau en poudre. q 
LEFANAL (233-91-17) (D.). 19 b 30 • 

S° "V.?»éSdSf 

LVCERKAIRE (544-57-34) 22 h 15 - 

te^lT) Plaf parml OOUB Hteraterâ 

U UAMA DD MARAIS (272-08-51) 

(L.) 19 b. 45 : Mltnl et s4 mâ la- 
bars ; 20 h. 45 : ZÈseîte • 22 b. ■ 

Kullleres valise. - 

LE MANDSCBJT (887-82-60) (D, L.) 

M h* 1 **. A?* 1 " "‘SM. Triade; 

la 21 

lESSî*» «a. *•-> * 

Lffl PETITS PAVES (607-30-15) 

a «i- » i iî Æsmraîîas 

J? AVdini. 64 ' A * m,laL «aahdiOEtie: 

LE POINT VIRGULE (278-67-03) 

(D, L.) 20 b. 30 : Ah ! ■ÙSlSmm 
ranimes de Perrault; 21 h. 30 - 
• S“ ^réa-mldl d’automne ; 

12 PLATEAU (271-71-00) (D, L.) 

20 b. 30 : Antlcosl; 22 h. - 
A. Sacha (dernières le 20). 

LES 480 COUPS (329-39-69) (D * 

20 h. 30 : l’ Autobus ; a h. 
la Goutte; 22 h. 30 : T'a oulà 
que J 'suis bien. 

LE SKLENITE (033-53-14) (D ) J • 

20 b. : la Culture physique : 

.21 h. 15 : ML Truffant : 22 hTso - 

Bodéo et Juliette. — □ : 20 h. 30 * 
les Bonnes ; 22 h. 30 : Qui a tué 
la conc ierge î 

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) 

CM 30 h. 30 : Michel B^a 

21 h. 30 : A. Ptcblartni ; 22 h 30 • 

-Pousses pas le mammifère. — il - 
n b. : c. Ricard ; 22 h.: Plurielle: 

23 II. : S 105 ar Bine. 


aux moins - de trelxe ans, 

(*•) aux moins de dix-bult ans. 


Région parisienne 

ARfî ENTEUIL, pare - Carme linat, la 
18 A 16 b. : Estudlantlna d'Areen- 

- teull. 

&UBER VILUERS. Théâtre de la 
Commune (833-16-18). la ib a 
20 b. 30 : J.-P. Parre. 

CHAMJPIGNY, le Soleil dans la tête 
(086-64-79). le 17 A 21 h. : P. Bou. 
N. MoreL Ch. Chrétien (Haydn. 
Meurt, Beethoven). - • 
GHHSY, Théâtre Paul-Eluard (890- 
'■ 89-TO) 1 b 15 A 21 h. ; Compagnie 
■ IL Baquet (danse). 

COLOMBES, MJ.C. (782-42-70). le 
18 A 20 h. 30 : ML Bubler. 
C0RMRTLLBS-EN-FABIS1S, salle des 
ata», le- 17 A 21 b. : Gala Irène Po- 
par t (da nse). 

COURBEVOIE, Maison pour tous, le 
15 à 21 h. : Ma l lnfca (soûl rock) ; 
le 17 A 15 b. : Danse contempo- 
raine. 

CREPIERES. église, le 17 A 21 b. : 

Hl Oleg et P. Dumay (Beethoven). 
CRETEIL. Maison A. -Malraux r899- 
94-50). le 14 A 20 h. 30 : César ; 
le J6 A 20 h. 30 : Orchestre Pro 
Arte. dlr. : R. P. Chouteau (Pur- 
cclL Tchaltovsky. Biset. Schubert); . 
le 18 A 15 h. 30 : Les petite rats 
de Salnt-Maur et du Val-de-Marne. 
BAUMA&IB - LES - LYS. Centra 
G.-Pfalllpe (437-31-14), le 17 A 
21 b. : j. Bln. J.-M- Cagnaire. 
D. VlgllettiL 

DOURDAN. gymnase du Parterre, le 
18 A 20 h. 30 : Gala de dansa. 
DRAVEIL, château de VUllers. le 16 
à ZI h. : Ballets nationaux d'Es- 
pagne; la 17 A 21 tu ; Chorale A 
cosur joie. dlr. : A- Guenou : les 
Rostres. 

BTAMPES, église Notre-Dame, le 17 
A 21 h. : Are Musicae de Barcelone. 

- dlr. : R. EscaJas (musique de cour 
de la Renaissance) ; le 18 A 18 h. : 

. Concert . vocal et Instrumental 
(V . et C. de Moralès). 

BVRX, Agora (077-93-50). le 14 A 
21 h. : Opéra pop. groupe Chry- 
salide ; la 18 à 21 h. : Orchestre 
de 1 Be- de- France et 500 choristes 
de l'Essonne, sol. : EL Bexl ni an. 
dlr : S. Cal Hat (Prokoflev. Stra- 
vinski) ; le 17. A partir de 14 h. : 
fêle de la musique. 
FONTAINEBLEAU, église Saint-Louis, 
le 17, à 21 h. : Chœurs F. Poulenc 
et C b taure et orchestre du Marais, 
dlr. : P. Merle-Fortalés. 

FONTENAY - AUX - ROSES. ebAteau 
■ La Boisai Are. le 17. A 20 b. : Marti : 
le Menteur. 

GONESSK, Théâtre de La Faucoa- 
nère, le 17. A 20 b. 30 : CoppeUa. 
LTSLE-ADAM, église Saint-Martin 
-(469-21-38). le 18. A 21 h. : O. Pou- 
let et BL E. Nandrup fMoaart). 
MEAUX, cathédrale. le 16, à 20 b. 45 : 

Concert trompette et orgue (Pur- 
. cell. Bach. TorellL Dupré) 


- de l'ancien 

séminaire, le 17. A 21 h. : V. comme 
Vlan. 

MONTREUIL, Studio-Théâtre (858- 
6S-W). les 14. 15, 17 et M, à 20 h, : 
le 18. & 16 h. : Conte Jondo ; In 16 

et 28. â 20 h. ; le 1". à 18 h. : 

Désaccord parfait. 

NUCOURT. église Saint-Martin (466- 
02-46). le 17. A 21 h. : Ensemble 
instrumental Mon te verdi, G. Tou- 
vron, S. Boisson, J.-P. Leroy, Th. 
Caens. dlr. : u. Dubois (ToreUl. 
Vivaldi. Tel em arm, concertos pour 
trompettes). 

PONTOISE. Kiosque, le 18. A 18 h. : 
Harmonie de Pontoise, die. : 
D. Laur; Théâtre des Louvrals 
(030-46-01). les 15 et 16. A 21 h. : 
Ubu roi. 

PROVINS, église, le 17. A 20 h. 30 : 
Orchestre de chambre J.-F. Pail- 
lard. 

KIS-ORANGI5, salle R.-Desnoa (906- 
72-72), le 17. A 20 h. 30 ; concert 
folk. 

E O ISS Y-EX -FRANCE, église Saint- 
Eloi (985-35-36), le IB. à 31 h. : 
Orchestre de Saint-Denis, direct. : 
F. Menet (Rameau. Mozart. Des- 
touches). 

ROYAUMONT, Abbaye (470-40-18), 
le 17, A 20 h. 45 : Nouvel Orchestre 
philharmonique de ,■ Radio- France, 
dlr. : EL Krlvine (Brittan, Haydn. 
Tchalkovaki). 

SAINT-DENIS, Théâtre Gérard-Phi - 
Hpe (243-00-59), le 20. à 21 h. : Los 
Jalvas. — Eglise Salnt-Donls-de- 
l’Estrée, le 14, A 21 h. : Orchestre 
de chambre de Heilbronn (Vivaldi. 
Bach). 

SALVT-MAOK, Théâtre de la Pie 
(863-41-00), le 17, A 20 h. 30 ; 
Hervé Bourde ; A 22 h. : Colette 
Msgny. 

SANNOiS, c. C. Cyrano de Bergerao 
(381-11-41). le 16, â 20 h. 30 ; 
Spectacle des « umfe» folles ». 
SCEAUX. Les Gémeaux (660-05-64), 
le 16. à 21 h. : Sauveterre et Mont- 
Joie. 

SEVRES. Musée et Pare de Saint- 
Cloud. le IB. A partir de 16 h. 30 : 
Musique de la police nationale et 
le Quatuor de cors « Corn] Dt 
Praga» (Delalande, BaendeL Ga- 
briel 11. Perel-.). 

VERSAILLES, XV* FESTIVAL (950- 
71-18). Chapelle royale, le 14, A 
20 h. 45 : Orchestre de chambre de 
Versailles (Vivaldi. Mozart). Opéra 
Royal, le 15. à 20 h. 45 : Les Solis- 
tes de Parla (Mozart). Chapelle 
Royale, le 18. A 20 h. 45 : Chœurs 
M.-R. -de-Lalande (de Lalande). 
Théâtre Moniansler, le 20. â 
20 h. 45 : Orchestre national de 
France (Mozart. Beethoven. Schu- 
bert). 

VI ARMES, église S olnt-Pi erra -Saint- 
Paul Je 17. A 21 h. : Folklore 
breton et francomtoia. 

VIN CEN NE S. Théâtre DanlBl-Sorano 
(374-73-74). les 14 et 15. A 21 h. : 

■ les Caprices de Marianne. 
VTLLIERS-ADAM. Eglise St-Sulplce 
(469-27-31). le 16. A 20 h. 45 : 
M.-C. Jamet et Ch. Larde (Dop- 
pler. pari ah. Alvaro. Français. Bach. 
Vinci), 

1TLLIERS-LE-BEL. C. C. Marcal-Pa- 
gnol (992-08-94). le 17. à 20 h. 30 : 
Parole de femmes. 


Jazz 


PARVIS DE LA DEFENSE, le 10. de 

12 h. A 1* h. : Jean-Lou Longnon 
Blg Bond. 

COLLECTIF, 28, rue Danois, 13* 
(584-72-00). les 15. 16. IB. A 21 h : 
Gousse d'ail; le 17 : Orphée. Jazz; 
Croque-note. pop. 

BISTRO D'ISA (260-80-83) (L.). A 
22 h : Don Chastaln et René 
Utreger (dernière 1 b 21). 

T EN GALLONS. 0 h. 30 et 2 h. 30. 
Jusqu'au 18 : Bertha Frienda ln 
Concert, soûl Muslc. A partir du 

19 : Dandy. 

GOLF DROUOT (770-47-25). le 17, 
A 22 h. 30 : The Klds, punk. 
BOULE NOIRE (606-63-35). les 17 et 
18. A 21 h. 30 : Mistral, hard et 
punk. 

OLYMPIA (742-25-49). le 18, A 17 h. : 
El via CosieJlo. 

PALAIS DBS ARTS (278-04-68), A 

20 h. 30 Bot h y Bond (dernière 
la 17). folk. ; A partir du 19 : 
John Renboum. folk a n gla i s. 

THEATRE CAMPAGNE- PREMIERE 

(322-75-93), A 20 b- 15 : Art En- 
semble of Chicago (dernière le 17) ; 
les 14. 15 A 18 lu les 18. 17. A 
22 h. ; Henri Cow. 

AMERICAN C ENTER (033-99-92). le 
14. A 21 h : Hootnanny, avec 
Gousse d'ail, folk. ; les 15, 16 : 
Echo du Bayou. Mâlmdne. folk. ; 
lee 19. 20 : Chrlety Moore, folk. 
Irlandais. 

TROGLODYTE (257-38-22). le 14. A 

21 b- : The Benny's Frtend ; le 
17 A SI fa. ; Blue Story (folk blues, 
raga. répertoire Instrumental) 

LA PENICHE (205-40-39). le . 18. A 
21 b. : Hugb Levlck Group, jazz. 
STADruM. Bar Totem (583-11-00). le 

13 A 21 b. : Andrea Centazzo. 
Glan C. Schlafflnl Duo, G -K. 
Brown. Btu Martin Duo ; le 20 : 
Leon FranclolL B. Guérin. Barre 
P. Trio. 

PAVILLON DE PARIS (202-02-21). le 
17, A partir de 13 h. .* premier fes- 
tival de musique maghrébine, avec 
Soulef. Djamel Allam. Idlr. Nasa 
B! Ghewane. 


Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmés ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 Oignes groupées) et 727.4234 

(de 11 Heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours féné3) 


14-JUILLET PARNASSE - I4-JUIU-ET BASTILLE 


CW 


tf 


wWetâ 


d’après "la vieillesse" de 


SIMONE DE BEAUVOIR 

!m de MARIANNE AHRNE - avec la participation de SIMONE DE BEAUVOIR 


La cinêmathèoue ■ 

CHAUX OT (704-24-24) 

MERCREDI 14 JUIN 
15 h.: Retour de SnreonXt Ton- 
nerre sur 1‘ océan Indien, de B. Bar- 
eonum ; 18 h. 30 ; Uwenw, 

P. Valois ; 20 h. 30 : nsden-Paloce. 
de F. Compaln ; 22 h. 30 : Ecllpée 
sur un ancien chemin vers Com pos- 
te Ils, de B, Férié. 

JEUDI 15 

15 h. : le Journal d’une femme 
de chambre, de J. Renoir ; 18 h. 30 : 
P&no ne passera pas .de D. JMggt 
et O. Roos ; les BullM du . cardinal, 
d'O. Roos 20 h. 30 ; Plus fort que 
la naît, de 8. Dudow; 22 .h.. 30 : 
Mirage. d'E. Dmytryk. 

BEAUBOURG (7^4-24-24) 
64ERCREDI 14 JUIN 
15 h. i Grands filma du cinéma 
muet (UJ&A.) : Go West (Buster 
K en ton) ; 17 ta. i Tramp. tramp. 
tramp. de F. Capra ; 19 h. : Quatre- 
vingts ans de cinéma brésilien— 
Mcnlno de Engenho, de W. Lima Jr. 

JEUDI 15 

14 h. 30 : Naissance d’une nation, 
de D.W. Griffieh; 17 h. : le Lys 
brisé, de D.W. Griffith ; U h- 
Qnatm-rlngta mm ds - l "* rrig brési- 
lien— A hors e a vez. d'A- Matraga 
et R. San tos. 

Les exclusivités • 

ADIEU, JE RESTE (A_ Vj 3.) : Haute- 
fBUllle. 6» (833-79-38) : Colisée. 8* 
(359-29-40) ; Studio Rassp&Ü, 14* 
(320-38-98) : vX : Impérial. > 
(742-72-52). 

A LA RECHERCHE DS M. GOOD- 
BAR (A., v.a) (**) : Balzac. 8» 
(359-52-70) ; Olymplc, 14» (542- 

67-42). 

ALLO 1 MADAME (IL vX) (**) : 
U.O.C. - Opère, 2 e (261-50-32) ; 
Ermitage, 8* (359-15-71). 

L’AMOUR VIOLE (F.) (■) : U.Q.C.- 
. Opéra, 2» (261-50-32). 

ANNIE HALL (A^ v.o.) : la Ciel. 5* 
(837-90-90). 

I/ARGENT DE LA «TEILLE (IL. 

v_o.) : le Marais. 4» (278-47-86). 

LE BAL DES VAURIENS (A. v.a) : 

Olympia 24* (542-67-42). 
BARBBROUSSB (J., ta) : 14-Jull- 
let-Pamasse, fb (328-58-00). 

LES BATISSEURS (F.) ' : Action- 
Ecoles. 5* (325-72-07) H. Sp. 

LES B ID ASS ES AU PENSIONNAT 
(F.) ; Omnla. 2» (233-39-36) ; 

U.G.C. - Opéra. 2- (261-50^32) ; 

Ermitage, 8» (359-15-71) ; U.G.C.- 
Gobelins. 13* (331-06-19) ; Ira Tour- 
ne! Ira. 20* (636-51-98). 

CARMEN (F.) : U.G.C. - Danton, 6* 
(329-42-62) ; Hausmann. 9* (770- 
47-55). 

CARESSES BOURGEOISES (IC., 
v.f.) (•) : Mercury. 8* (225-75-90); 
Paramount-Opéra. B* (073-34-37); 
Para monnt-Mon tramasse. 14* (326- 
22-17). 

IA CHAMBRE VERTE (F.. a-L An.): 
Studio Cujas, 5* (033-89-22). 


Les films nouveaux 

LA MORT DK SEBASTIEN AKA- 
CHE ET SON PAUVRE EN- 
TERREMENT. film argenUn 
de Nicolas Sanjula (v.o.>. : 
La Clef. 5* (337-90-90). 

LE JEU DE LA POMME, film 
tchèque de vera CbytUova 
(v.o.) : Vendôme. 2» (073- 

97-52) ; Saint-André-des-Arts. 
6* (326-46-18) ; Biarritz. Bo 

(723-68-23) ; (v^.) : B re tagne. 
6e (222-57-97) ; P&ramount- 
Oa larde. 13* (580-18-03) : Para- 
mount - Orléans. 14e '540- 
45-91); Convention - Salnt- 
Cnarles. 15e f 579- 33-00) ; Pa- 
ramount - Maillot, 17* (758- 
24-24). 

P ROME NADE AU PATS DE LA 
vieill e sse, film français de 
Mari «.wn» Ahm i» 14-JUlHet- 
Pamossa 6* (326-58-00) : 14- 
J aille t- Bastille, lie (357-90-81). 
LA5T WALTZ, film américain de 
Martin Scoraeee (v.o.) ; Haute- 
fetdlle, 6e (633-79-38) ; Gau- 
mont Champs-Elysées. 8* (333- 
04-67) ; (VT.) ; ABC. 2e (238- 

55- 54) ; Montparnasse B3. B* 
(544-14-27) ; Gaumont- Conven- 
tion. 15* (828-42-27). 

ROBERT ET ROBERT, Hlm 
français de Claude Lelouch. 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Gau- 
mont - Richelieu. 2e (233- 

56- 70) : Salmr-Gezznaln Studio, 

5* (033-42-72) ; Coliaée. 8» (359- 
29-46) ; Fauvette. 13* (331- 

56-86) ■ Montparnasse - Pathé. 
14e (326-65-13) ; Gaumont - 

Convention, 13» (828-42-27) ; 
Victor-Hugo. 16e (727-49-75) : 

. Wepler. 18* (387-50-70) ; Gau- 
mont - Gambetta. 20e (797- 

02-74). 

BOB MARLEY AND THE WA1- 
LERS EX O DUS. concert filmé 
(V.o.) : Saint -Sé vérin. 5» (D33- 
50-91). H «p. 

CHAUSSETTE SURPRISE, film 
français de Jean -François 
Davy. U.G.C. Danton. 6e (329- 
42-62) ; Ermitage. 8* (359- 
15-71) ; Helder. 9a (770-11-241 ; 
U.G.C. Gobellna. '13* (331- 

06-19): Mistral. 14e (589- 
52-43) ; Maglc-Conventlon. 15* 
(828-20-64) ; B I en vanüe-Mont- 
pernasse. 15e (544-25-02) ; Mu- 
rat. 18» (286-99-75) t Secrétan. 
19* (206-71-33). 

QUAND LES. ABEILLES ATTA- 
QUERONT. film américain de 
BtrGeUer (*) (va) : U.G.C 
Danton. 6* (329-42-62) ; Ely- 
séee-Cinéma, 8e (225-37-80) ; 
(v.f.) : Clnémonde-Opéra. 9* 
(770-01-90); U.GC. Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) : Parâ- 
mount-Blontpardasse. 14- i32e- 
22-171 ; Convention - Saint - 
Charles. 15* (579-33-00) ; Mu- 
rat. 16* (288-99-75) : Secrétan. 
19* (206-71-33). 

LES SURVIVANTS DE LA FIN 
DU MONDE, nim américain de 
J. Smlght (vn) ; U.QjC. 
Odéon. se (325-71-08) ; . Nor- 
mandie. 8* (359-41-18) ; (vX.) : 
Sex. 2e (236-83-93) ; U.G.a Go- 
belhu. 13* (331-08-19); ifflra- 
mar. 14* (330-89-52) : Mistral; 
14e (539-52-43) ; Magic-Con- 

vention. 15* (628-30-64) ; Mu- 
nit. 18» (288-90-75). 

LES STOPPEUSES, film améri- 
cain de 3. sedley. Moc-Lin- 
der,. 9e (TKW4(WR) ; Paia- 
mount-Baatlllé. 12» (343-79-17): 
Paramount - Galté. 13e (326- 
99-34); Paraxnount-Gai&jhe. 14* 
(580-18-03) ; Paramoub t-Mon t- 
parxi&sse. 14* (325-22-17). 

ÇA VA PAS. LA TETE. H Un fran- 
çais de R- Delpard. Gaumcmt- 
' Richelieu. 2* (333-56-70) ; BaJ- 
zac, 8a (350-52-70) t Fauvette, 
13* (331-36-86); .Csmbrûxme. 
15» (734-42-96) ; Cliehy-Patbé. 
18» (522-37-41). 


Opéra, 2» (251-50-32); Cluéac- 

Itallens, 2* (742-72-19) ; Calypso. 
17» (754-10-68). 

L’ETAT SAUVAGE (F.) Quintette. 
5* - (033-35-40) ; Montparnasse-83, 
6» (544-14-27) ; Mari gn an. » (359- 
92-82) ; Français, 9» (770-33-88) ; 
Saint- Ambroise. U* (700-89-16). 

LA FEMME LIBRE (An v.o.) ; Salnt- 
aermaln-Huehetee, 5» (833-87-59) ; 
Quartier Latin. 5e (326-84-65) ; Ely- 
sée» - Lincoln. 8* (359-36-14) : 

George- V. B» (225-41-46) ; Marignan. 
8* (359-02-62) ; P.LJA Saint-Jac- 
ques. 14e (580-68-42) ; Mayfalr. 16* 
.(525-27-06) ; (vX) : Richelieu. 2» 
(333-58-70) ; GaumontrOpéra. 9» 
(073-85-48) ; Nation, 12* (343- 

04-67) ; Gaumont-Oon ven tlon. 15» 
(828-42-27) ; Cllcby-Pathé. 18e (523- 
37-41). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR, (A., 
v.o.) n : Salnt-MlcheL 5» (326- 
89-17) ; Nonsandlc. 8* (359-41-18) : 
(VJT.) : U.G.C. Opère. 2* (261-50-32) ; 
Mlrnmar, 14* (320-88-52). 

LA GRANDE BATAILLE CIL, v.o.) ; 
Marbeuf, 8e (225-47-19); U.G.C. 
Danton. 8« (329-42-62) ; (v.f.) : Rex. 
2* (236-63-03) : Rotonde. 6* (633- 
oa-22) ; U.G.C- Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Mistral, 14* (539- 

52-43). 

HITLER, UN FILM D* ALLEMAGNE 
(AU., v.o.) Studio des Ursulnra. 
5e (033-39-19) (quatre partira). 
L'INCOMPRIS (ït- v.o.) : Le Ma rata. 
4* (278-47-86) : Marbeuf, B* (225- 
47-19). 

IPHIGENIE (Grec, v.o.) ; Clnoche 
Saint-Germain. 6* (633-10-82). 
JAMAIS. JE NE T'AI PROMIS UN 
JARDIN DE ROSES (A_, vuj.) (*) _ 
U.O.C. Odéon. « (335-71-08) ; Biar- 
ritz. 8e (723-60-23) : (vX) : U.G. 
Opéra. 2* (261-50-32). 

JESUS DE NAZARETH (IL, vX) (t 
et 2e partira) : M adeleine. 8* (073- 
96-03). 

JULIA (Ah v.o.) : Marbeuf. 8e 
(225-47-19). 

MAI 6B PAR. LUI-MEME (Fr.) 

Salnt-Séverln.. 5e (033-50-91) HL sp. 
MAIS, QITBST-CE QU'ELLES VEU- 
LENT? (Fr.). : Cluny-Ecolra 5e 
(033-20-12). 

NOS HEROS REUSSIBONT-ELS 
(IL, v.o. j : Palais des Arte, 
(272-62-98). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (lt^ 
v.a) : Quintette. 5e (033-35-40) 
HautefeulllB. 6* (833-79-38) ; 14- 
Julllet - Pamane. 6e (328-88-00) 
Monte-Carlo, 8* (225-09-83) ; 14- 
Julllet-Bastllle. Ile (357-90-81) 
{vj.) Saint-Lazare Paequler. 8* 
(387-35-43) ; Gaumont - Sud. 14« 
(331-51-16) ; Montpama«se-Pathé. 
14- (328-65-13). . 

OUTHAGEOUS (A., v.o.) : Studio 
Alpha, 5* .(033-39-47). : Paramount 
Elyséea, 8» 1 3 59-49- 84). 

PAPA EN A DEUX (A^rv.o.) : Mari 
gnan. 8e (359-92-82) ; (vX) : Rio-. 
Opéra. 2* (742-82-54) ; Montpar- 
nasse 83. 6» (544-14-27) ; Athéna. 12» 
(343-07-48) ; Gaumont - Sud. 14” 
(331-51-16) ; Cllcby-Pathé. 18c (523- 
37-41). 

LA PETITE (A., v.a) (") : Cluny- 
Ecolra 5* (033-20-12) ; U.G.C 

Odéon. Be (325-71-08) ; Biarritz. 
8* (723-69-23); Marbeuf. 8e (225- 
47-19) ; (VJ.) : Rex. 2e (238-83-93) 
Bretagne. 6* (222-57-97) ; Caméo. 9e 
(770-20-89) ; U.G.C. Gare de Lyon. 
12e (343-01-59) ; U.G.C. Gobellna 
-18* (331-06-10) ; Mistral, 14* (533- 
52-43) ; Magic - Convention, 15e 
(828-20-64) ; CUchy - Pathé. 18- 
(522-37-41) ; Napoléon. 17* (380- 
41-48) 

POURQUOI PAS ? (Fr.) C*) 

Contrescarpe, 5* (325-78-37). 
RENCONTRES DU me TYPE (A. 
vn.j : Galerie Point-Show. 8* (225- 
87-29). 

RETOUR (A.. ».o.) : Studio Médlda, 
5* (633-25-97) ; Pa rem o n n t-Odéon. 
6e (325-59-83) ; Publlcis Champs 
Elysées, B* (720-76-23) ; (vX) : Pa - 
ramount-Marlvaux, 2e (742-83-90) 
Paramauni-Montpàraaue, 14* (326- 
22-17). 

REVE DS SINGE (Et.) (™). V. ang. 

- studio de la Harpe, 5e (033-34-83) 
Hautefeuille. 6* (633-79-38) ; Mari- 
gnan. 8e (359-92-82) ; Olymplc, 14 
(542-67-42) ; (vX) : Impérial. 2* 
(742-72-52) ; 14-Julllet-BaatUIe. Ile 

- (357-90-81) ; Nation. ■ 12* (343- 

04-87) ; Montparnasse - Pathé. 14e 
(326-65-13) ; Gaumont- Convention, 
15* (828-42-27) ; Cllcby-Pathé, 18e 
(522-37-41). 

LES ROUTES DU SUD [FrJ ; Pa- 
ra mount- Opéra, 0« (073-34-37) ; Pa- 
raraount- Galaxie.. 13e (580-18-03) : 
Paramount - Montparnasse. 14* 

• (320-22-17) ; Paramount - Maillot. 

17e (758-24-24). 

KUBY (a_. vJ.) ; Paramount- Mari- 
vaux. 3e (742-83-00) : Paramount - 
Orléans. 14* (540-45-91). 

SHOLAY (lncL, v.o.) : Moulin-Rouge, 
18e (806-34-25). 

SI VOUS N’AIMEZ PAS ÇA, 'N’EN 
DEGOUTEZ PAS LES AUTRES 
(FT.) : Cluny-Palace. 5e (033-07-76) ; 
Maxé ville. 9* (770-72-86). 

SOLEIL DES HYENES (Tun.. ta) : 
Palais de» arts. > (272-62-98) ; Ra- 
cine. 8* (633-43-71).. 

LE TOURNANT DE LA VIE M_ 
ta) • Marbeuf. 8*. (225-47-19). 

UN ESPION DE TROP (A., va.) 
Cluny-Palace. 5* (033-07-76) ; Am- 
bassade 8* (359-19-08) : (vX) ; Ri- 
chelieu. 2* (233-56-70) ; Français. 

9» (770-33-88) : Montparnasse - 

Pathé. 14* (32 6-65-13); Gaumont- 
Sud. 14e (331-51-16) ; Cambronne. 
15* (734-42-96) : Wepler, 18* (387- 
60-701 ; Gaumont-Gambetta. 20 b 
(797-02-74). 

UN PAPILLON SUR. L'EPAULE (Fr.) : 
Marignan. 8* (359-92-82) ; Saint- 
Lazare Praquler. 8* (387-35-43) : 
Montparnasse - Pathé. 14* (326- 

65-13) 

LA- VIE DEVANT SOT (Fr.) : Calypso. 
17* (754-10-68). 

LA VIE, T’EN AS QU’UNE (Fr.) 

Le Seine. 5* (325-95-99). H. sp. 
VIOLETTE. N OZIERE (Fr.)- (*) 
Quintette. 5* (033-35-40) ; Studio 
Logo». 5e (033-28-42) ; Montper- 
narae 83. 6* (544-14-27) ; Bosquet. 

7* (551-44-11) ; Concorde,' 8e (359- 
92-84) ; Saint-Lazare Paequler, 8* 
(387-35-43); Lumière. 9e (770- 
B4-64) ; Fauvette, 13* (331-56-86) ; 
Gaumont - Snd. 14e (331-51-18) ; 
Cambronne. J5* (734-42-96) ; CU- 
cby -Pathé. 18e (522-37-41) ; Gau- 

monv-Gambètta, 20* (797-02-74). 


Don/e 


THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE (589-87-57), â. partir du 
20, & 21 h. : Rétr o mcud o-haU. 
THEATRE DBS MATHUBINS -(265- 
90-00). Ira 14. 15 et 16. â 20 ta.. : 
KattaAkaU. 

BOUFFES DU NORD (280-28-04), le 

14. â 20 h. ; les 15, 16, 17, 19. 20. â 
22 h. ; Compagnie Moebius ; le 14. 
A 22 h. ; les BaUetfi de la cité; les 

15, 16, 17, 19 et 20, â.20 h. -s le- Four 

solaire. ■ ■ - . 

CENTRE MANDATA (589-01-60). Jus- 
qu’au 17, à 21 h. i-Danee tradition- 
nelle de l'Inde. 
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Ler f ilma marqués (•) sont Interdits LE CRABE-TAMBOUR (F.) : U-G.C.- 


MAR IGNAN PATHÉ - FRANÇAIS 
QUINTETTE - MONTPARNASSE 83 
ARTEL Rosny - ARTEL Créteil 
VILLAGE N EU I IX Y 



PUBLJCIS ÉLYSEES, v.o. - PARA- 
MOUNT ODÉON, v.o. - PARA- 
MOUNT MÉDIC1S, v.o. - PARA- 
MOUNT MARIVAUX, v.f. - PA- 
RAMOUNT MONTPARNASSE, v.f. 
BUXY VoI-d'Ycrres 



GRANDE/ PRIX 
D’INTERPRÉTATION 
MASCULINE 

CANNES 78 






. ELYSÉES LINCOLN ÇNiÜ S SEANŒS:M>iQS l T6hl0>1Bh15.20h20,22h25 
ACTION ECOLES 5* (Va IJ3 SEANCES : 14h.l6h. 22 h 
ACTION CHRISTINE Â?(VA)4SEANCE5:T4Kl6h30.)Ph.2Ih30 


Cary Grant dans une comédie 
américaine de la grande 
époque signée Frank Capra 
“Arsenic et vieilles dentelles” 


REVE 
DE SINGE 

un film de 

MARCO FBRRERI 



Intonfff mx maint d» 13 ans 


LE FILM DE MARCO FERRER! PASSE DANS U SALLES 
PARIS-PERIPHERIE • YOK LIGNES PROGRAMMES 






ELYSÉES CINÉMA vo • DEC DANTON VO • C1NÉM0HDE OPERA 
PARAMOUNT MONTPARNASSE • OMNIA - 3 SECRETAN 
UGC GARE DE LYON • 3 MURAT « CONVENTION ST-CHARLES 


Le film qui a fait HURLER DE TERREUR 
au FESTIVAL du film &W7?TSTrO& C/ 




Cioc r Qi B A R R I E • • BRUT P F U D U C ^ ' G T. 5 ? h c :>E N T t :'•< i 
u ■. c ? n 0 [J IJ C T 1 0 \ Al A. N i A N D S E U f> G c T DO ï K ! R SH .N L R 

QUAND 

LES ABEILLES 
ATTAQUERONT 


Avïc 3t“» JjH';Si)N MI'"MAc L PARKS PAUL H EC HT 

-I ; > - : :iya:iO ! i :!ü lï K E '■ l H t 'I CCBBÉ T T e i -rî i: HQRST RüCHOLZ 

? R Q 0 U I T ; f M 1 5 F f, S C E ^ fc P A H 8 R U C E G E L L t R t N C 0 U L L ! 

INTERDIT AUX MOINS BE 13 ANS 


PARLY 2 • ARTE NOfiENT • ARGENTEKIIL 
ARTE CRÉTEIL • PARAMOUNT LA VARENNE 



W 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


Cinéma 




Les grandes reprises 


AFFREUX, SALES BT MECHANTS 
<It* 7.0.1 : Bilboquet. 8* (222- 
87-23) ; VJ. : Athéna, 12* (343- 
07-48). 

AMERICAN GRAFFITI (A., TÆO 
(*) ; Luxembourg, 8* (633-97-77) 
H. SP- : Blynées Point-Show. 8* 
(225-67-29). 

ARSENIC ET VIEILLES OSNTSLEJBS 
(A^ v.o.) : Elysées-Llncoln. 8" (359- 
36-14). 

AU FIL BU TEMPS (AIL, V-O.) : Ma- 
rais, 4* (278-47-86). 

LE BAI. DBS VAMPIRES (A^ v.o.- 
vj.) : EwmrtaL 13* (707-28-04). 

Barris (Fr.) (**) : Capri. 2* (508- 
11-60) ; Prance-Hyüéea. 8* (723- 
71-11) ; Nations, U* (343-04-67) : 
Paramount-Gobellns, 13* (707-12- 
28) ; Paramount- Maillot. 17* (758- 
24-24). 

CASANOVA DE FBLLXNX lit- VJO.) : 
Théâtre Présent. 18- (203-02-96). 


LE PRETE-NOM (A* v.o.) : Styx, a* 
(63 3-08-40). 

LE 8HEBIFF EST EN PRISON (JL. 
V.o.) : Publlda Saint-Germain, 6* 
(223-72-86) ; Paramount-Elrsées, 
8* (359-43-34) ; vJ. ; CaprL 2* 
(508-11-69) ; JBooTMlcb, 5* (033- 
48-29) ; Par&mouût-Galaxla. 13* 
(388-18-03) ; Paramount-Ment- 
P «mu» 14* (328-23-17) ; Conven- 
tion - 3 alu {-Charles, 15» (579-33-00); 


gugy. 16* (368-62-34) Paramount^ 


CHARLES MORT OU VIF (Sula^î 


St- André -dee-Arta . g* (328-48-: 
LES CHEVAUX DE FEU (S ov„ vjj.): 

Quin t ette, 5 » (033-3 5-40). 

CHUT, CHUT, CHARLOTTE 

(A, v.o.) : Studio Bertrand, 7* 
(783-64-66) H. 3p. 

CRIS ET CHUCHOTEMENTS (Bnéd- 
v.o.) ; Lucernalre. 6- (544-67-34). 
2001, ODYSSEE DE L’ESPACE {A- 
V.o.) : Luxembourg; 6* (633-87-77). 
BASE RIDER (A, vjO.) (*•) : New- 
Yorfeer, 9* (770-63-40) (sf mar.). 
LES ENFANTS DU PARADIS (PT.) : 

Banelagb. 16* (288-64-44). 

GO WEST (A-, v.o.) ; Actton-La- 
Fayette, 9* (878-80-50) ; Luxera - 
bourg, 6» (633-97-77) ; Elyséee- 

Poln t-Sbo w, 8* (225-67-29). 

IL PLEUT SUR SANTIAGO (AU- , 
VJ.) : Club. 9« (770-81-47). 

LE JUGE BT L’ASSASSIN (Fr.) : 
Studio Bertrand, 7° (783-64-6 fl) B. 
Sp. 

JULES ET JIM (Pt.) : Dominique. 

T (7 05-04-55) (et mar.). 

UTTLE BXG MAN (A- VD.) : Noc- 
tambules. S* (033-42-34). 

LE MESSAGER (Ang., v.o.) ; A.- 
Baaln, 13* (337-74-36). 

MON NOM EST PERSONNE 
(It-, vJ.) : Rex. 2* (236-83-93) ; 
BleavenOe-Montpamasse, 15* (344- 
35-02). 

MON ONCLE (Fr.) : Grand Pavois, 
15* (554-48-85). 

PAIN BT CHOCOLAT fit- va) : 

Luceraal», fl* (544-57-34). 

PANIQUE A NKKDLE PARS <A_ 
v.o.) : Luxembourg. 6* (633-97-77): 

. Le Seine. 5» (323-95-99) H. Sp. 
PHARAON (PoL, v.o.) : Klnopano- 
rama, 15* (309-50-50). 


17« (758-34-24). 

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
STO B/ Ay VA) (*•) ; J.- Cocteau, 
5* (033-17-62) ; vjf. : Faramoant- 
OPéra. fl* (073-34-37). 

UOTS FEMME A SA FENETRE (Fr.) : 
Cinéma des Onamps-Elysdes. a* 
(359-61-70). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL. 

; DamneenU. 12* (343-52-97) 

UN ETE 42 (An va) • U.Q.C.-Odéon. 
6* (325-71-08) ; Blarrlte. 8* (ml 
: vj. ; U-G-O-Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Bonaparte, flT (325- 
12-12) ; U.QÆ^Gare-da-Lyon, 1 12* 
(343-01-58) ; MlatraL 14a (339-52- 


43) Cttmventicm-Salnt-CTiarles, 


FICBS CACHES, VERTUS PUBLI- 
QUES (YoUg, V.O.-V-f.) (**) ; IBB 
Templiers. 3* (272-94-56). 


Les festivals 


F. MAZURSSÏ (v.o.) ; Saint- Ger- 
main Village, 5* (633-87-59), Ely- 
aôeo-Llncolû, 8* (358-36-14), Mar, 
L, Mar. : Harry and Tonto ; j, 
V, s, D. ; Next stop Greenwich 
Village. 

CINEMA ITALIEN (vjo.). Gronda- 
Augustins, 6* (633-22-13). S, Mer. : 
Mes chers «min ; J. ; Mail ci a ; V. : 
Portier de nuit ; Mar, D. : Un vrai 
crime d’amour ; L. : Aa-delA dn 
bien et da n»i- 

DROGUE ET CINEMA (V.D.), Le 
Seine. 5* (325-05-89). L : Perm.: 
More; H. 15 h. 30 : l'Héroïne du 
triangle d’or: 17 h. : Skerag: 
18 h. 30 : Hallucinations ; 20 b- : 
le Manque (sf. J, S.) ; 22 b. 30 ; 
French Connection. 


G. PHILIPS ; La Pagode. 7* (705- 
12-15). Mer. : D. : Panfan la Tu- 
lipe ; J, Mar. ; les Liaisons dan- 
gereuses ; V.. L. : la Plèvre mont» 
à El Pao ; S. ; les Grandes Ma- 
nœuvres. 

R- BSESSON, Action République, 
11* (805-51-33), Mer. : Au hasard 
Balthasar ; D, J. : Un condamné 
& mort a 'est échappé; V. : Pick- 
pocket ; 8. : les Daines du bols de 


Boulogne; D., L. : Moucbette: 
Mar. : I9 Diable probablement. 

LA CHAIR, LA MORT ET LE DIA- 
BLE au cinéma (v.o.), La pa- 
gode, 7* (705-12-15) ; Mer. : 

Aguûie. la colère de Dieu ; J. : les 
Diables ; V. ; la Dernière Femme ; 
â. : la Grande Bouffe; D. : les 
Damnés; L. : la Paloma: Mar. : 
TWstana. 

P. ASTAXRE ( vjo .). Mac-Mahon, 17* 
(380-24-81). M»r„ V, D„ Mar. : 
Daddy long eggs ; J, S- L. : Zteg- 
leld follles. 

COTE AMERICAIN (V.O.). Acacias, 
17* (754-97-83), 13 b. 30 ; Votes 
Mac Sjxy; 15 b. 30: les Hommes 
du président ; 17 b. 45 : Nos plus 
belles années ; 19 h. 35 : Grosby le 
magnifique; 22 b, ; Lenny. 
CRIME, VIOLENCE ET POLITIQUE 
(VA), OtymplC, 14* <549-67-421, 

Mer.. J. : le Préte-Nom. V. : les 
Cloches de Silésie ; 8. : A causa 
d’un assassinat ; D. : Main basse 
sur la ville ; L* Mar. : la Ceci lia. 
CHATELET-VICTORIA. l CT (508-94-14) 
(VA). L 13 h. 30 : 1789 : 16 h. 10 : 
Je Dernier Tango h Paris; 18 b. 20 : 
Je Désert rouge ; 20 h. 36 : Agulrre, 
la colère de Dieu ; 22 h. 15 : 
Ascenseur pour l'échafaud; v<?n_, 
sam.. 24 h. : Cabaret. — n, 14 h, t 
Electre ; 16 b.: l’Enigme de Kaspar 
Hauser ; 18 h. 5 j Général Xdl 
Amin Dada; 20 b. 20 Cven- 24 h.) : 
Joies et Jim ; 22 h. 20 (sam., 
24 b.) ; Et Dieu créa la femme. 

B. KBATON, Studio Git-le-Cceur, 6* 
(326-80-25). mer. lundi : Bueter 
s’en va-t-eu guerre ; Jeudi, dim. : 
le Cameraman ; ven. : Campue ; 
sam., mardi : Bus ter Heston 
sh orts 

A. HITCHCOCK (v.o.). Action - La 
Fayette, 9* (878-80-50). mer- jeudi: 
la Loi du silence ; yen., sam. ; les 
Trente-neuf Marchas: dinn, mardi : 
Une femme disparaît. 

MARX BROTHERS, Nickel-Ecoles. S* 
<325-72-07), mer., dlm. : la Soupe 
au canard ; Jeudi, lundi : Monkey 
Business ; ven.. mardi : Une nuit 
& l’Opéra ; sam. : les Marx au 

grand magnat 

HOMMAGE A LA RANK (v.o.), 
Olymplc. 14* (542-87-42), mer. : 
Olivier Twist; Jeudi : Bank Holl- 
day ; ven.: les Amants passionnés; 
sam. : les diapasons rouges ; dlm.: 
César et CIAopftt» ; lundi ; Hold- 
up & Lonûree ; mardi : la Victime. 


la rechercha de M. Goobax (**) ; 
Mar. 21 h.: Phase IV (v.o.); 
Olympia (96G-11-S3) : Julla. 

CH A VILLE (926-51-98) : Trapaame- 
rlca Express ; l’Etat Baurage. 
CONFLANS-STS-aONORTNE. U.G.G 
(972-00-28) : Un espion de trop : 
ica Survivants de la Ilu du mon- 
de; PHonlble invasion (*). 

LA CELLE- ST-CLOUD. Elyséea XI 
(869-69-65) : Bllltla (•*) : Un été 
42. 

LE CHB&NAV, Parlÿ U (954-54-00) : 
Mou nom en personne : Robert 
ot Robert ; Quand les abeHlea at- 
taquent (*) ; Hère de singe : Un 
espion -de trop. 

LES MUSEAUX. Club AB (474- 
04-531 : la Petite (••) ; l’Hotrtble 
Invasion (•) : Club TZ (474-04-46) : 
Un espion de trop ; Tout ce que 
voua roules savoir sur le sexe- 
Mar.: Providence. 

ELAN COURT, centre dea 7 -Mares 
(062-81-84) : les Bldasses au pen- 
sionnat ; Allé ! Madame (**> ; L. : 
Pesât ot Prlenda Jim! Flaya Ber- 
keley (v.o.) ; Mar. : Monterëy Pop 
(V.O.). 

LE VE S INET. Médlds (956-12-15) : 

2 super nies. 

MANTES, Domino (092-04-05) : lea 
Survivants de la fin du Nouveau 
Monde : Robert et Robert : les 
Nouveaux monstres : Normandie : 
Triait* va tout casser : D. 21 h. : 
Lot It Be. 

POISSV, U.G.G (965-07-12) : la Fem- 
llbre : More (v.o.) (•*) ; 3alo ou 
les Cent vingts Journées de Bo- 
dome (•) ; la Petite (*•) ; lea 
Nouveaux monstres. 

ST-CVB-L*ECOLB (045-00-62) : Re- 
lilcbe. 

ST-GERBSAIN-EN-LAYB. C2L (963- 
04-08) : les Survivants de la fin 
du monde ; Un espion de trop : 
Royal (96B3-09-72) : l 'Horrible In- 
vasion (*) ; S. 17 h. : Eafly Ri- 
der (•). 

VELES T, Centre Commercial (946- 
24-26) : Violette Noxiére (•) : Ro- 
bert et Robert : la Femme libre : 
la Petite. 

VERSAILLES, Cyrano (950-58-58) : 
la Petite (••); Violette Rosière (•); 
Un été 42 : Chaussette surprise : 
les Survivante de la fia du monde: 
la Fièvre du samedi soir (*) ; C2L 


ESSONNE (SI) 

BOUSS V - SAINT - ANTOINE. Buxy 
(900-50-82) ; Mon nom et per- 
sonne; Retour : Jésus de Naza- 
reth (2) ; les Survivants de la Tin 
du monde. 

BURES. OR3AV, UUs (907-54-24) : 
Chaussette surprise ; Un espion 
de trop; les Survivants de la rin 
du monde ; n était une fols dan* 
l’Ouest 

CORBEXL. Arc el (088-06-44) : la 
Petite (**) ; la Grande Bataille ; 

Ruby. 

EVRY, Gaumont (077-06-23) : la 
Femme libre ; Violette Nozlère (•) : 


AULNAV, Parl&or (331-00-05) ; la 
Petite (*»} ; Papa en a deux; ica 
Btdazsea au pensionnat. Prado ; 
l’Etat sauvage ; Pourquoi pu. 


--•■r-cnlr 




BAGNOLBT, ClnhoQhs (3SMS1-02) * 
la Chambre verte: le Bal des 


ça va pas la tête; Un espion de 
1; Robert et Robert. 


trop ; 


Région parisienne 


(950-35-551 : la Femme UbreYciub 
(950-17-86) : Mer, 


tvelines as) 

CRA VILLE, X^-Jonvet (966-20-07) : A 


, D. 14 A. 30 : lea 

Etoiles du midi; mer., D. 21 h. 
<v.o.) ; Taxi Driver (•*) ; J^ V. 
21 h. (v.o.) : Dalsy Clovor : 8.. 
Mar. 21 h- D. 17 . : Utile Big 
Mon, L, 11 h. (v.o.) : Alexandre 
Newskl. 


GIF. Central Ciné (907-61-85) : Un 
éléphant ça trompe énromément ; 

Rencontres du troisième type. 
GRIGNT. pana (905-79-60) : le Crabe 
tambour ; l'Empire des fourmis 
géantes. 

PALAISEAU, Casino (014-26-60) : la 
Fièvre du samedi soir (*) : la Nuit 
dea vers géants (*). 

KZS-ORAXGIS, Clnocbe (906-72-72) : 
The Mlsflts ; Un fZlc sur le toit; 
Paradis d’été ; Face & faos (*) ; 
l'Œuf du serpent (•). 

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS, 
Perrsy (016-07-86) : Mon nom est 
personne ; AUâ ! Madame (•*). 
HAUTS-DE-SEINE (92) 
ASNIERES. Tricycle (793-03-13) : la 
Femme libre ; Violette Nozlère (*) : 
Robert et Robert. 

BAGNEUX, Lux (664-02-43) : Un 
vendredi dingue, dingue, dingue. 
BOULOGNE. Royal (606-06-47) : lea 
Routea du au>l. 

LA GARENNE. Voltaire (242-22-27) : 

Jésu de Nazareth (1). 
GENNEVTLLIERS. Maison pour tous 
(793-21-63) : Nos héros reuaslront- 
11* ? : Elles deux (v.o.). 
MALAKOFF, Palace (253-12-69) : 

Rencontres du troisième type ; 
American Graffiti ; Deux mission- 
naires. 

HüEtL. Studio (749-19 - 47) : Allô! 
Madame <**) ; Mon nom est per- 
sonne ; la Copine de la fac. — 
A r 1 e 1 (749 - 48 - 25) : Violette 

Nozlère (*j ; Robert et Robert. 
NEUZLLV, Le Village (722-83-05) : 
l'Etat sauvage. 

SCEAUX, Trlanon (661-20-52) : 
Tranaamerlca Exprès* ; le Miroir 
(v.o.) : les Routes du sud. 
VAUCRESSON. Normandie (370- 
28-60) : Sale rêveur ; Jamais Je ne 
t’al promis un Jardin de roses. 


vauriens. 

bobignï. Centre commercial (830- 
69-70) : Mon nom est personne; 
Allô! Madame (**) ; l'Etat sau- 
vage. 

DR ANCV, Trlanon (830 - 00-10) ; 

Rencontres dn S» type. 

EFTNAY. Epicentre . (826-89-50) • On 

continue & l’appeler Tnnlta; 
Petite (**) ; le Dernier Tango 
Paris; Lawrence d’Arabie. 

LE BOURGET, Avlatlo (284-17-85), 
ça va pas la tête; Un espion 
trop ; Diabolo menthe. 

LE RAINCY. Casino (927-11-98) : 

Bldassea au penalonnat. 
MONTREUIL. MéUès (858-45-33) ; 
Chaussette surprise : la Qrsmde 
Bataille ; Mon nom est personne. 
PANTIN, Carrefour (843-38-02) : les 
survivants de la fin du monda ; 
Chaussette surprise ; Pharaon ; 
I "Horrible Invasion (*) ; les Btdas- 
sea au pensionnat ; Mon nom est 
personne. 

ROSNY, Artel (528-80-00) : la Fièvre 
du samedi soir (*) ; la petite (**) ; 
les aidasses au pensionnat ; l'Etat 
sauvage; Mon nom est personne; 
r Horrible invasion (*). 
YINCENNES, Palace (329-22-58) : les 
Routes du Sud. 


Dnesi«ff_y 


ilV 


!l.m 







S UE B 


SE INE- SAINT- DENI 3 (83) 
AUBBBVHXIBBS, Studio (833-16-16) : 
la Chambre verte ; le Bal de* 
vauriens. 


tlnuoMT ™ É .l;.^ UMOh ! T *!™ EL,EU - ,MPERIAI - PATHÉ - WEPLER - MONTPARNASSE PATHÉ - VICTOR-HUGO 
GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE - GAMBETTA - STUDIO SAINT-GERMAIN - GAUMONT ÉVRY - PATHÉ Belle-Épine 

CHAMPIGNY - ASNIÈRES - PARLY-2 - ARIEL Rue,! - VÉLIZY 



VAL-DE-MARNE (94) 
CACHAN, Pléiade (253-13-58) ; Jo- 
sua de Nazareth (2) ; Mar. : 
qu’eat-ce qu’elles veulent. 
CHAMPIGNY, Pathé (880-52-97): Ça 
va pas la tête : Robert et Robert ; 
l’Hôtel de la Plage; Un espion de 
trop ; Violette Nozlère (•). 
CRETEIL, Artel (898-82-54) : Quand 
les abeilles attaquent (•) ; la Pe- 
tite <•*) : Un été 42 ; les Bldasses 
au pensionnat ; Chaussette sur- 
prise : l’Etat sauvage. 

LA VABENNE. Paramount (883- 
59-20) : BUitla (**) ; Dn été 42 ; 
Quand les abeilles attaquent (*). 
JOINVILLE-US-PONT. Royal (883- 
22-26) : la Fièvre du samedi soir 
(*l. 

LE FERREUX, palais du Pare (324- 
17-04) : les Survivants de la fin 
du monde. 

MAIS ONS -ALTORT, Club (376-71-70) 
les Flics aux troussea; Papa en 
s deux; Rêve de singe. 
NOGENT-SUR-MARNE, Artel (872- 
01-62} : Mon nom est personne; 
Chaussette surprise ; Quand le* 
abeilles attaquent (•) ; la Pe- 
tite (*•). — Port : Un été 42. 
ORLY, Paramount (726-21-89) : les 
Stoppeuses ; Mon nom est per- 
sonne. 

THIAIS, Belle-Epine (686-27-90) : 
la Femme libre ; Violette Nozlère: 
Un espion de trop ; Robert et 
Robert ; Ça va pas la tête ; Dia- 
bolo menthe. 

I/HA ÏB-LBS -ROSES, Tournons (330- 
96-4 1) ; H était une fols la légion 
VILLEJUIF, Thfefttre R. - Rolland 
(726-15-02) : Ne pleure pas (avec 
déba t) ; l’A mi américain. 
VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Artel (389-08-54) ; Mon n«i est 
Personne ; les Survivante da la fin 
du monde ; la plèvre du samedi 
soir (•). 
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VAL-D’OISE (95) 

ARGENTBUIL. Alpha (981-00-07) t 
lea Bldasaes au. pensionnat ; Un 
été 42î Quand les abeilles atta- 
quent (•) ; Rêve de singe ; Un 
espion de trop; Chaussette sur- 
prise. — Gamma (981-00-08) ; 
le Jeu de pomme; les Survivants 
- 1 * A». monde ; ça va pu 
la tête ; la Petite (••). 

CERGY-PONTOISE, Bonrvfl (030- 
46-80) J la Petite (••) ; la Femme 
libre ; les Nouveaux Monstres ; 
R obert et Robert. 

ENGHIEN. Français (417-00-44) : 
Un espion de trop ; la Femme 
libre ; la Petite (•*) ; Un été 42 ; 
les Nouveaux Monstres. — Mady ; 
Violette Nozlère. 

SAOvT-GRAÏTEN, Toiles (989-21-89) 
to Coccinelle & Monte-Carlo ; 
Commencez la révolution sans 
noue ; lea Aventures fantastiques; 
la Bal des vauriens. 

SARCELLES, Flanades (990-14-33) 


inLINN 

a* iv; 1 




• v-- 0 


r 

midi 


? ’ “f-1 

'.T. r' g.. .. •ii-a-'ïîl' 

C?-' f. 


ŒBCE DE?! OIlLOVrrrS s 

r«f Pîcl’î:. 17* 177. 


MAISONNETTE POLONAISE 

7j? C! ^r.ir.ro-jr*.. ‘.Z* li;» 


#.• • .tr, 


ISIE-LOUlSr. 
r« CliampiCEaf:. 


-vt-r- r .ijü./t 
•«»:■■ « - w . !“anex « ■- 


£7Ï-3^.’Î 




î ^ . ;; 

‘ r 


3VE GAUCHE 


ÎRIBIDU!» 

®ÈnT \i côïF 


>* 

•*— r> 


j*-: 1 ':'. 3:-C - r>-. J 

,011 nts 




les Survivante de la fin du monde; 
le Jeu de la pomma : Chaussette 
g^prlre ; Violette Nozlère (*> ; 
Rêve de «duga. 
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IC RM ia > FrédSrfc-Saotnn 
LC JtnK 325-92-46 

FBTÏVAi OWOÜE ET OÉMâI 


J h 30 ; L'HEROÏNE OU TRIANGLE D’OR 
à 17 b : SKEZAG 
9 18 h 30 : HAILUCIIWTJONS 
â 20 h : LE MANQUE (sf Jeudi et sam.) I 
PANIQUE A mm£ PABKI 
üeudl et samedi) 
â 22 b 30 ; FREKCH CONNHUION 



l Parajss ? 




ST. CUJAS 

A 14 R, 18 H, 18 H. 20 R 5 et 22 H 5 « | 

LA CHAMBfê MIE 


fle François TRUFFAOT 
(EN FRANÇAIS SOUS-TITRE ANGLAIS) 


BiKEfîS - SPECT 

- V ‘UV v * 

SS 


P4 


ST. SAINT-AWDSf -DES-ARTS 1 

30, nie Saint-André-des-Arts . 32648-18] 
A 12 HEURES ET 24 HEURES r 

l'£MPBff DES J 9 B 

Ua Hagisa DS fil MA 

A 14 H, IG H, 18 K, 20 H *t 22 H :| 

•Mae MORT OU VIF 

tr Allia TANNES 





ïï. SAfHT-AJBRÉOES-ARK 2 

30, roe Saint-André-des-Arts - 32648-18 
A 12 HEURES ET 24 RUSES s 

PIERROT il FOU 

6e Jen-iac Godard 
Al4K,lBR 1 t8H,20H*t22H;] 

le jeu Df la mm 

6* CRUT UNA 
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• Ambiance mindeais ■ Orchestre - P- M - R . : prix moyen du repas - J_ b. ouvert Jusqu'à-, heures 



L'ALSACE AUX HALLES 236-74-24 
16. rue Coq ullll ère, i«r TJjrs 

“ASSHUB DE L'OPEHA 

10. r. Oomhouat, I". F/aam. ar. dira 


Ouv. jour et nuit. Chaos. as mualc. de 22 h. 2 8 h. du mat, av. noa 
animai. Spec. ateac. vins Hua d’Alsace et MUTZ10. la Reine des Bières. 


CHEZ HAN SI 


3. place du 18-Joln. e*. 

AÜB- OE RIQUEWIHK 770-82-39 
12. faubourg Montmartre. 9». Tl.jra 


Juaq. 9 h. 15. Peut Bistrot sympa. La Patronne reçoit. Le 
fourneaux. Spéc. lyonnaise». 8ea plate du jour de 17 & 39 P 


Jusqu'il î heures du matin. Ambiance musicale. Ses 
alsa ciennes. Ses oins d'Alsace et MITT2JC. la Batne 


Patron aux 
vtn«. propr. 


an PATISSIER T J. J. 
24, bd des italiens, g*. 824-51-77 


Jusqu'à 2 beurra du matin- Ambiance musicale. Ses 
alsaciennes. Sea vins fins d'Alsace et mutzig. la Reine 


spécialités 
des Bières. 


spécialités 
des Bières. 


Josq. 23 b. et 0 h. 30 vondr, sam., dlm. Ses plats du Jour 
ses cinq viandes et unique à Paris : ses quarante pâtisserie 


renouvelés, 
s et duces. 




A LA CIGOGNE 

17. rue Duphot. 1*^ 

F/dim. 

260-36-07 

Jusqu’à 9 h. 30 dans son cadre de fafencea 1900. Spéc. alsaciennes 
Quiche. Foie gnrn Truls. Eaeargota. coq au Riesling. Choucroute. 

ATKLTKR BLEU P/diOL, 
7. r. des Prouvai res, i>r 

lun. midi 
508-04-10 

fiïWft., 23 _ h ' 0&ns l « e«lre orlglnnl d'une galerie de peinture. 
Spécialités Scandinaves. MENü 45 P. Boisson et Service compris. 

MONSIEUR BŒUF P/dim„ L midi 
3L me Saint-Denis, la-, 503-53-35 

jusq. 2 h. Dans cadre raffine. Cula. nouv. et POISSONS. VIANDE 

avec vins de propriété. DéJ. d’aff. Din. Soup. TERRASSE COUVERTE. 

ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 

R bd des Italiens, 2*. TJjrs • 

Propose upe formule Beeuf pour 26.50 P 84J.C. • 129^0 F sx.). le soir 
Jusqu à 1 h. du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison. 

LA TOUR HASSAN 

27. rue Turblgo. 2*. 

233-79-34 

TJjrs 

Spécialités marocaines. Cadre unique & Parla. Ouvert Jusqu'à minuit, 
couscous. Méchouis. Tagines. Basteia. Ambiance musicale. 

44. rue Tlquetonne, 2*. 

236-62-70 

T.ljrs 

21 b. à l'aube. Spéc. Africaines. Délicieux beignets Sombos. Le 
MafTé boruf ou poulet 25 F. Spéc. poulet ou dorade grillés. 30 F. 

RESTAURANT PIERRE F/dim. • 
Place Galllon. 2». OPE. 87-04 

Maison de réputation mondiale un cadre Second Empire, Dîner 

sugg. 59 F et carte. Poissons. Grillades. Spéc. du Sud-Ouest. Par«ng 

LA TRUFFE NOIRE 

A rue Pou t-aux -Choux. 

272-17-00 
1*. F/dlm. 

Jusq. 22 h_ Patronne en cuisine. Spéc. du Périgord : Truffes. Confit, 
Foie gras frais. Cassoulet: Fricassée de Magret. Clafoutis. 

ASSIETTE AO BŒUF 
' 123. Champs-Elysées. 8». 

T.LJrs 

Propose une formule Bœuf pour 2A50 F tuuc. (29.90 F a.c.1. le soir 
jusqu’à 1 heure du matin. Desserts faits maison. 

LA MKNARA 

A bd da la Marie laine. 8*. 

073-08-03 

F/dim. 

Jusqu’à 23 h. 3o dans le cadre féerique d’un palais marocain : Pastilla 
aux pigeons - Méchoui - Ses tagines et brochettes. MENU 90 F. 

AU PETIT RICHE P/dlm et fêtes 
; 25, rue Le Peletter, B«. 770-85-50 

Jusq. 21 h 45 ouv. depuis 1B64. Cadre Second Empire authent. Foie gras 
frais de canard maison. Poissons aux légumes. Salons 6 & 45 couverts. 

LE CAFE D’ANGLETERRE 770-91-35 
Carref. Richelieu-Drouot. e«. T.LJ. 

Jusqu'à 2 h. Magnifique terrasse sur grands boulevards. Ses grillades, 
poissons et fruits de mer. MENUS 29.90 et 38^0 F. boisa, et serv. eompr. 

LA CLOCHE D’OR 

A rue Mansart. 9« 

874-48-88 

F/dlm. 

DéJ. d'Aff. Dîners Parisiens. Soupers Jusqu'à 4 heures du matin. 
Des plats de Jadis chaque Jour renouvelés. Fermé le dimanche. 

AUBERGE DU CLOU 878-22-48 

30. «V. Trudalnd, s». F/sam. mldL D. 

Juaq. 22 h. Jean-Robert CHELOT voue propose ses dernières spécial. : 
Feuilleté d'bultree beurre de Homard. Rognon» de veau aux oursins. 

T Y COZ F/dlm, lundi 

,35, rue St-Georgea. 9”. TR O. 42-95 

Jusqu'à 23 h « La Marée dans votre assiette ■ avec des arrivage* 
directs de la côte, dans un cadre rustique, à 50 mètres du THEATRE. 

CHEZ CASIMIR 

A rue de Balztmce, 10». 

878-32-53 

Fermé samedi. Cadre Intime, cuisine créative, terrasse fleurie. 
Parking gratuit. 

STEFANI A 

39. bd Magenta. 10*. 

206-44-47 

TJJre 

Lasagne aux fruits de mer. Canaelonte à la cardinal. Gambas à la 
provençale. Ses pâtes fraîches. 

AU CHARBON DE BOIS 
10, rua Guichard. 16*. 

288-77-49 

P/dlm. 

Foie de canard 18. Brochettes de moules IA Gszpacho 8. Ses grillades 
Faux-n le t 12. Selle de gigot 29. Pavé de Jambon 26. Salle climatisée. 

LE TEHERAN 
■'■A rue de l'Etoile, 17». 

754-53-30 

Tous les Jours. DéJ. Dîner. Jusqn'â 22 h. 30. Kababs au charbon .de 
bols. Plats en sauce garnis tcbelo (riz), caviar, bllnls. 

ST -JEAN -PIED -DE-PO RT P/dlm. 

. 123, av. Wagram. 17*. Part assuré. 

227-61-50 

Menu 78 F tt compris. Déjeuner» d'affaires. Dîners. Carte. TerrasM 
d’été- Gaspaeho. Bouillabaisse. Confits piperade. Cuooulet. Paella 
langouste. Soufflé framboise. Accueil Jusqu'à 23 heures. 

BAUMANN 574-15-68 - 18-75 

.-Wfc av. des Ternes, 17a. P/d, L raidi 

Une gamme incomparable de choucroutes. Ses spécialités d’Alsace. 
On. sert Jusqu’à minuit. Nos choucroutes classiques A emporter. 

AUBERGE DES DOLOMITES 

38. rue Poucet. 17». 227-94-56 

Déjeuner d'afralres Dîners. Parle, gratuit. Fermé dlm. Spéc. Potssoua. 
Atoll. Bourrldes. Bouillabaisse sur commande, vins de propriété. 

LA MAISONNETTE POLONAISE 
-57. rua Cllgnancourt. 18». 255-67-55 

P/dlm, lundi- Jusqu’à 2 h. du mat. Vous pouvez goûter les spécialités, 
polonaises, russes, vodka. Ambiance mus, piano, accordéon, chants. 


MARIE-LOUISE 606-36-55 

52, rue Champion net, 18". 


P/d lm_ lundi. Jusqu'à 22 h. Bœuf & la ficelle. Rognons de veau 
Madère. Entrecôte marchand de vin. Clafoutis. Environ 90 P. 


RIVE GAUCHE 


MAHARADJAH 033-26-07 

72. bd Saint-Germain. 5«. F/ lundi 


Jusqu'à 23 h. Spécial. Indo-paaldtaaalses : soupe Indienne 6. plais 
végétariens de New-Demi, viandes curry du Penjab. MENU 30 P an. 


ASSIETTE AD BOEUF T-LJrs 

Paco église Bt-Germaln-des-Prôs. 0" 


Propose une formule Bœuf pour 26.50 s.n.c. (29.90 P en.). Jusqu'à 
1 heure du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison. 


AISSA FILS F/dim. et lundi 

5. rue Sainte-Beuve. 6". 548-07-22 


Jusqu'à 0 h. 30 dans un cadre typiq ue, cuisine marocaine PaatlUa. 
Brick. Ses 7 couscous. SES DESSERTS. 


AD CHARBON DE BOIS 548-57-04 
18. rua du Dragon. 6*. P/dlm. 


cafés 


MA CASSEROLE 260-82-84 

10. rue des Salnta-Pèras. 7». T-IJre 


La grillade y est GASTRONOMIQUE. Le plus authentique de 

Irlandais pour dessert. Jusqu'à 23 h. 30- • 

De 20 b à 2 b : foie gras d« canard, feuilleté an roquefort, escargots au 
roquefort, couscous tous les mercredis. Pria moyen B0- P. 


BISTRO DE LA GARE 
59. bd du Montparnasse. 8». TJ.Jrs 


3 hors-d'œuvre. 3 plats 26.50 P s.n.e. (30 s.c). Décor classé 
monument historique. Desserts faits maison 


SON CAMXLLO 290-82-84 

10. rue des Sain ta- Pères. T». TJJre 


Menu 100 F boisa, eerv„ café px net. Veudr, «un. 140 F px net. J. Ama- 
dou. J Vallée. J Roucas. J. Raymond. Cocagne et DeUonay. Dadxu. 


CHEZ VINCENT NOR. 21-27 

-4. rue Saint- Laurent. 10* F/lundi 


Dans le cadre typique d'une Hacienda. Dîners dansants aux cbaod. 
Attractions avec LOS MUCHACHOS- Spécialités espagnoles ' et franc. 


■ PIZZA GRILL 579-38-00 

96. rus Saint-Charles, 15*. 


et 208. rue Convention : 2 restaurants de spécialités Italiennes et 
grillades avec leurs salies climatisées. Ouvert Jusqu'à 23 h. 30. 


_ _ SERIE DD MORVAN T.ljrs 
18. carrefour Odéon. 6". 033-96-91 


Jusqu'à 2 b. Charcot, du Morvan. Ses plats chaque Jour renouvelés : 
Bœuf bourguignon 18. Potée du Morvan 25. Petit Salé 18. Fruits de mer. 


.CHEZ. FRANÇOISE 551-87-20 

Aérog. invalides. F/lundl. 705-49-03 


LES VIEUX METIERS 598-90-03 • 
13. boulevard Auguste-Blanqut, 13" 
Fermé le dimanche et le InndL 


Guy DEMESS ENCE. Foie gras frais, barbue aux petits légumes. 
Fileta de «oie « Françoise ». lapereau sauté au vinaigre de Xérès. 
Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons Canard 
cidre. Pâtisserie maison. San terre Roland Salmon. Bourgogne Michel 
Malard. Cuisine Michel Molsan. Souper aux chandelles 90 à 290 F. 


LA TAVERNE ALSACIENNE _ 
288. r. de VaogtrartL 15 e 828-80-80 


Dans sa nouvelle brasserie aux décors et costumes alsaciens, vona 
seront servies une des meilleures choucroutes de Parle et les Poulardes 
de sa ferme. Métro Vaugirard. Ouvert tous les Jours es toute l'année. 


CIEL DR PARIS 
Tour Mdntparnaj 


56" étage 
538-52-35 


Restaurant panoramique. Spécialités. Carte à partir de 80 F tt compila. 
TJjrs. même le dimanche. Jusqu'à 2 h. du matin. AIR CONDITIONNE. 



MOUTON DE PANURGB 743-78-49 
7, rue de CbotseuL 2". fjjH 


Josq. I h. Décor de Debout unique au monde. Dîners. Soupers animés 
av. chaos paillardes, plats ra bêlais, serv. par nos moines. P-MJL 100 F. 


ETOILE DE MOSCOU EL Y. 63-13 
B. r. A.-Houxsaye. 8» (Etoile) T.Ljra 


MONSEIGNEUR 874-25-35 

94. rue d'Amsterdam, 9". TJJrs 


R est. spect. de gde classe. V. Novsfcy et tes Cbœura Russes. Tzigane 
glus. Igor et Anouchka Notai Afcllan, Or. Poil Oeaxtros mv. 3- Voltys. 
Souper orebeatre tzigane. Orchestre de danse de 21 h. à l'aube. Sa 
carte gastronomique ou son mena saggeet 180 F bx Réserv. dfee 19 h. 


DON CAMU.LO 260-82-84 

10. rue des Saints-Pères. T" T I Jn 


Menu 100 F balsa., serv, café px net Vendr, sam. 140 F px net. J AmxT 
dou. J- Vallée, J Roucas, J Raymond. Cocagne et Deiaunay. Dadxu 


VILLA D'ESTS ELY. 78-44 

4. rue Ataène-Houssaye. 8" TJJrs 


Menu suggestion 100 F boisson et serv. en sus. et carte. MouloudJL 
Jacqueline Dulac. J. Mejrran. M. Lines et son orchestre. 


ENVIRONS DE PARIS 


CHATEAU DE LA- CORNICHE"*** 
RoUe boira, sut Ouest a Bonn lares 


Vue panoramique sur la vallée de la Seine. Dé]. Dîners aux chandelles. 
Ses terrasses- salons privés. Para 2 ha. Piscine. Tennis. 27 ch. 479-91-24. 


SOUPERS APRES MINUIT 


l£ PETIT BNC"oft 


Huîtres. Potssnna Vins de pays. 


mmi nord 1 ‘*824-48-73 

Brasserie 1025. Spéc. alsacienne* 
. 23. rue de Dunkerque (10 e ) 


nu vit Tous les Jours 
JOUtN luequ'à l > » (sf dira-). 


16, rue du Fa-Salnt-Denia (io«) 
770-22-08 


LE CUJAS 033_0|10 ‘ “ - 


Cujas, Parla-5* 35 F 


Sa formule complète à: 
Ecrevisses a l'américaine. Loue 
à l’oselllc Ris veau aux morille» 
SERV ASS. JUSQU’A 5 H MATIN 


LA aOSERff DES IRAS 


171. boulevard du Montparnasse 
326-70-50 - 833-21-68 
Au piano Y van Meiyer 


LE MUN1CHE ■aaar * 

Choucroute - Spécialités 


DESSINER Perelre (17") 

LE SPECIALISTE DE L’HUlTRS 
Poissons - Spécialités • Grillades 


WEPLER ^^53-29 J 


SON BANC D'HUITRES 
Pôles gras frais - Poissons 
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Naissances 


— Jean-Louis GLEZE et Satan, 
née Willette, ont U Joie d'annoncer 
la naissance de 

Nathalie. 

Bordeaux. le 9 juin 1973. 


— M. et Mme Philippe JULLIAN. 
Sopbarith, Si la. sella et Soriya ont 
la Joie d'annoncer la naissance de 
Pierre S&rarith. 
le 11 juin 1978. 

- 20, nia Bonaparte. 

. 75006 Parla. . 


Fiançailles 


— ML Hubert FABRE et Mme. née 
Malou Eberhard. 

Le docteur Jacques MOUSSELON 
et Mme, née Ch. Rolland, 
sont heureux de faire part - des 
fiançailles de leurs enTants 
Sylvain e et Philippe. 

Lyon, le 10 Juin 1978. 


Décès 


— M. et Mme J. -Claude Bedoaaa 
et leur fille. - 

M. et Mme Pernand Bedossa et 
leur» eurants. 

Mme Myrlem Bedossa. 

M. et Mme Guy Bedossa et leurs 
enfants, 

M. et Mme Adrien Bedossa et leurs 
enfante. 

Philippe Sfez et Thierry Bedossa, 
ses peîl tri-enfants. 


ont la doulenr de faire part du 
décès de leur mère et grand-mère 


Mme Mathilde BEDOSSA. 


Les obsèques auront Lieu le Jeudi 
Î5 Juin 1978. Réunion - à la porte 
principale du chnetlèra parisien de 
Pantin, à 14 h. 15. 

3. nie Lantlez, 

75017 Paris. 


— Mme Artette Braml, 

M- et Mme Jean -Cl au de Braml et 
leurs enfants, 

M. et Mme Roger Maoouze et leurs 
enfants, 

M. et Mme Jean Levy et leurs 
enfante. 

Il et Mme Henri Braml, 

U. et Mme David Saurla et leurs 
enfants. 

M. et Mme Georges Krtef et leurs 
enfants. 

M. Charles Tailiet et ses enfanta, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Jacques BRAML 
leur père, beau-père, beau-frère et 
grand-père. 

L Inhumation aura lieu le ven- 
dredi 18 juin, à 14 h. 30. à Pantln- 
Parlslen. 


10. boulevard Emlle-Augler, 
75016 Parla. 


— Mme Louis Bagnard. 

Le docteur et Mme C. Bugnard et 
leurs enfanta. 

Les f s m U 1 e s Dubois, Ecolffler, 
Blxyac, 

Leurs alliés et ami», 
ont la douleur de faire part - du 
décès du 


professeur Louis BUGNARD, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
membre 

de l 'A ca d é m ie de médecine, 
ancien élève 

de l'Ecole polytechnique, 
survenu à Paris, dans sa soixante- 
dix-septième année. 

La levée de corps se fera le Jendi 
25 Juin 1978. à 9 h. 30. à L'amphi- 
théâtre de l'hôpital Necker. 

L’Inhumation aura lieu le ven- 
dredi 16 Juin 1978. à 15 heures, au 
cimetière de Pau. 


Cet. avis ti ent lieu de -faire-part. 


1. rue Las-Cases, 75007 Parla. 
B. rue du Pin. 84000 Pau. 


(Né. en 1901 A Poix (Arlsqei. Louis 
Buyiard, ancien élève de l’Ecole poly- 
technique, licencié en sciences pals doc- 
teur en médecine, s v e 1 1 4U nommé 
professeur de physique biologique et mé- 
dicale â le faculté de médecine de Tou- 
louse. II devint en suite directeur de l'ins- 
titut national d'hygiène el professeur de 
physique biologique à la faculté de méde- 
cine de Paris. Conseiller sctenlffique du 
Commissariat à l'énergie atomique, le 


de 


professeur Bugnard était membre 
l'Académie de chirurgie et de l'Académie 
da médedoeJ 


— La famille sous prie d'annoncer 
le décès de 

M. Léon Berman Joseph 
DELWAEDE, 

époux de Mme Jonpha Verllndss. 

Né à Rakemx (Lim bourg), _ 
27 juillet 1897. pieusement endormi 
dans la paix du Seigneur à Anvers, 
le 13 Juin 1978. muni des sainte- 
sacrements et de 1a bénédiction 
apostolique. 

avocat. 

ancien membre du Conseil de l’ordre, 
échevin du port d’Anvers, 
ancien bourgmestre 
P JP. d'Anvers 1940-1944, 
ancien membre 

de la Chambre des représentants, 
■wiht, membre du Conseil 
consultatif Interparlementaire 
du Benelux. 

commandeur de la Légion d’honneur, 
commandeur 

de l'ordre national du Mérite 
de la République française, 

La possibilité da rendre un der- 
nier hommage au défunt vous est 
offerte à l'hôtel de ville d’Anvers, 
le vendredi 18 jnln 1978, de 8 b. 30 
à 10 h. 30. 

Le service religieux sera célébré le 
vendredi 18 Juin 1978, à 12 heures, 
en l’église paroissiale Saint-Laurent, 
Markgravdel à Anvers. 

Réunion à l’église. 

L'Inhumation aura lieu à 


pelouse d’honneur du cimetière 
Sehoonselbof. 

Qu'Il repose en paix. 

2000 Antwerpon. Van Scboonbeke- 
strast 94. 

2000 Antwerpen, Marfcgrevestreat 17. 
2480 Dessel, Lorzepleln 5 
Rotterdam -KrallngEn. Essenweg 42. 
Kerk-Avezaatb (OLD) «Huis T en 

W«»TI ». 


— M. Yvee Démonté ix, 

Mlle Monique Démonté Ix, 
ont l’immense douleur de faire part 
du décès de leur mère 

Mme Gabriel DEMONTEES, 
née Marie-Françoise Boyer, 
pieusement endormie dans la paix 
du Seigneur le dimanche 4 juin- Ses 
obsèques, suivies de l'inhumation 
dans le caveau de famille, ont eu 
lieu en l'église Salnt-Roch. d’Her- 
ment. le mardi 6 Jnln. 

Pries pour elle 1 
45, avenue Julien, 

63000 Clermont-Ferrand. 


— Mme Christian Dufoort, née 
VaucaL 
Et es famille 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Christian DUFOUBT, 

survenu le 3 Juin 1978. 

Et y associent le souvenir du 
docteur- vétérinaire 


Godefroy VAUCEL. 

mort pour la France. 


— M. et Mme René Lafon, leurs 
anfanls et petits-enfants. 

M_ et Mme Albert Lafon. leurs 
enfants et petits-enfants. 

Mme Germaine Olrardot. 

Mme Marcelle Freux 
Et toute la famille 
ont la dotfleur de faire part du 
décès de 

Mme Ernest FRAtJX, 
née Fernande Lafon, 
survenu à Parts, le II Juin, dans sa 
quatre- vingt- sixième année, munie 
des sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 14 juin 1978, 

10 h. 30, en l’église Notre-Dama-des- 
C h a mp a. où l’on se . réunir*. 

Pries pour elle I 
L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière du - Montparnasse dans le 
caveau de famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
2. rue Blalse-Dosgoffe, 75006 Paris. 
102. boulevard du Mont parn as se , 
75014 Parla. 

7, rue Charlas-Renouvlar, 

75020 Paris. 


— Nous apprenons le décès de 
M- Jacques LEPIC A RD, 
membre 

de l’Académie d'agriculture^ 

. croix de guerre 1914-1918. 
officier de la Légion d’honneur, 
survenu à Ourvllle-en-Caax le lundi 
12 Juin 1978, dans sa quatre-vlngt- 
aud fc tn e année. 


t Agriculteur-éleveur, Jacques Leplcard 
était ni le X Juillet 1892 é OurvRieen- 
Caux (Seine-Maritime). Il fut président 



HERMES 


24 faubourg saint-honoré Paris iêl 265 21 60 
Hilton J 8 avenue de suffirai Paris tel 273 92 00 


de ramaa syndical» agricole de ce depar- 
tement de 1948 à 7454, président de le 
Fédération nationale des syndicats 
trntptettants agrientta de »5« à 1 ttù. 
H «ut également de nombreuses respon- 
sebffitts dans les organismes d'élevage : 
président du Herd-Book normand (1947- 
1964}, d* la Fédération nationale bovine 
0947-1966). vice-président de la Confédé- 
ration nationale de l'élevage et P.-D.G. 
de la SIBEV. de sa fondation en 1956 
Jusqu'en 1970. Jacques Lepleard avait été 
maire de NormanvUle de 193S é 1971J 


— M. Roger Prudes et Mme. née 
Mlgsonac. 

M. et Mme Rm manuel Prudoa, 

Mlle Sylvie Prudoa, 

Ses enfants et pet lis- enfants, 
ont la douleur de Taira part du 
décès de 

Mme- Georges P8CDON, 
née Eugénie Renard, 
survenu le 12 Juin 1978, dans sa 
quatre-vingt-onzième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi IB juin, à 10 b. 30. en 
f église métropolitaine Notre-Dame 
de Paris, entrée par la rue du 
CIoltre-Notre-Dame. 

NI fleur* ni couronnes. 

23, quai aux Fleure. 

75004 Paris. 


Remerciements 


— Mme WlLTrid Baumgartser, 

Et ses enfanta. 

dans llmpossihilltè de répondre au 
nombre el élevé de témoignages qu'ils 
ont reçu en hommage à 

Wîlfrid BAUM GARTNER, 
prient tous ceux qui ont pris part 
à leur peine de recevoir l’expression 
de leurs remerciements émus. 


— Les familles Varloteau. Thuillier 
et Langavla, 

dans l'impossibilité de remercier 
Individuellement tous ceux qui leur 
ont témoigné leur sympathie Iota 
du décès de 

Albert-Marie VARLOTEAU, 
les prient de trouver Ici l’expression 
da leur gratitude. 


Anniversaires 


— Sur I Initiative de Mme Antoi- 
nette Sax. des amis restés fidèles au 
souvenir de 

Jean MOULIN (Max), 
ae recueilleront au Panthéon, samedi 
17 juin, à îo h. 30, en souvenir des 
tortures, subies par Jean Moulin, le 
17 Juin 1940 alors que. préfet de 
Chartres, 11 résistait aux Allemands, 
qui voulaient obtenir sa signature, 
au bas d'un protocole infamant pour 
l’année française. La cérémonie sera 
présidée par M. Pierre-Henri Teltgen, 
compagnon da la Libération, ancien 
vice-président du Conseil. 


Communications diverses 


— Le .cercle Bernard Lazare orga- 
nise le Jeudi 15 Juin, à 20 h. 45. au 
17. rue de- la Victoire, Parls-9*. une 
conférence avec M. Arié Sbaplr : 
« La paix maintenant ». 


Soutenances de thèses 


; DOCTORAT D’ETAT ' 

— Université de Parts-Vin. Jeudi 
15 Juin 1978. à 8 heures, bâtiment G. 
salle 221. M Mekkl Bentahar : «Las 
Arabes en France Itinéraire migra- 
toire ». 

— U. R. R- de théologie et de 
sciences religieuses, Jeudi 15 Juin, 
9 b. 30. Bille des Actes 1 séminaire 
des Carmes), le Père Georges Chan- 
traine : «Erasme et Luther libre 
et eerf arbitre» (étude historique et 
théologique)- . 

— Université de Parla- IV. Jeudi 
15 Juin 1978. à 10 heures, amphi- 
théâtre Qu lu et, M. Ronald Pltn- 
tb&m : « Echec et Justification : 
essai but l’optique des Mémoire* du 
cardinal de Retz». 

— Université de Parta- IV. Jeudi 
.15 Juin 1978. à 14 heures, amphi- 
théâtre Quloet. M. Pierre Poutbler : 
« Ope' et la conception divine de 
l'abondance dans la religion romaine 
Jusqu'à la mort d'Auguste ». 


Naturel, frais, pétulant, désaltérant 
Indian Tonie» à l 'orange a mère, 
l’un des deux SCHWEPPES. 


ORDRE NATIONAL DU MÉRITE 


Sont élevés à la dignité de 
çrandraroix . 

MM. Charles Géll et Jean MarslotT. 

8oat . élevés à la dignité de grand 
officier : 

MM. Pierre Genestout. André 
GuUiaxfl, Pierre Hugon et René 
Théry. 

Cea promotion* ont paru au 
Journal officiel du 13 Juin, qui 
publie aussi une liste de promotions 
au grade de commandeur et d’offi- 
cier et des nominations da che- 
valier*. 














Page 26 — LE MONDE 


15 juin 1978 




PRESSE 


AUJOURD'HUI 



METEOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE J5. flé-ffi)ÉBUT PE MATINÉE 



A l'Agence France-Presse 

M. RO m BÛUZWÀC 
A PRIS SB FONCTIONS 

M. Roger Bouzlnac a pris offi- 
ciellement ses nouvelles fonctions 

de président-directeur général de 
l'Agence France-Presse le mardi 
13 juin. Devant le conseil d’admi- 
nistration réuni & cette occasion, 
M. Bousinac a affirmé sa volonté 
de défendre l'Indépendance et le 
statut de l’agence, c Cette indé- 
pendance. a-t-il dit, f aurai pour 
souci de la préserver contre toute 
pression, d'où gu’elle vienne, je 
dis bien d’où qu'elle vienne . » 
Après avoir estimé que l'indé- 
pendance de l’AJ’J». est insépa- 
rable de Undépendance de l'infor- 
mation. M. Bouxlnaac a ajouté : 
* Dans toute la mesure de mon 
énergie et de mes moyens, je 
respecterai et ferai respecter les 
principes fondamentaux qui ré- 
gissent l’agence, de même que m 
maintiendrai , et si possible déve- 
lopperai, son rôle mondial. » 


• Le Syndicat des quotidiens 
régionaux fS.ç.Rj. à l'issue de 
son assemblée générale réunie le 
mardi 13 juin, a réélu M. Mau- 
rice Bujon. directeur général du 
Midi libre et président de la 
Fédération nationale de la presse 
française, président du syndicat. 
L’assemblée a élu également 
M. Roger Gayet, cogérant de 
l’Union de Reims, vice-président! 
délégué du S.QJf. 


MOUVEMENT DE GREVE 
DANS LE PLUS IMPORTANT 
.QUOTIDIEN AMERICAIN 

lie New York Daily New s. le 
plus important quotidien améri- 
cain — avec un tirage de 
1 «00 000 exemplaires en semaine 
et 2 700 000 exemplaires le diman- 
che. — connaît depuis le 13 juin 

une grève des services rédaction- 
nels et commerciaux qui intéresse 
1 340 personnes. Si les camions 
de distribution, transportant les 
premières éditions de mercredi 
14 juin, ont réussi & forcer les 
piquets de grève. 11 semble que 
la parution du numéro du jeudi 
1? juin soit très compromise. Huit 
des dix syndicats représentés au 
Daily News ont décidé, en effet, 
de soutenir la grève es employés, 
lie syndicat des typographes, qui 
a un contrat permanent avec le 
journal jusqu’en 1984. ne s’est pas 
joint à la grève. 

IA convention des employés re- 
groupés dans la guilde des jour- 
naux de New- York, prenait fin le 
30 mars dernier. Dans la négocia- 
tion d'une nouvelle convention, les 
employés demandent des hausses 
de salaires et l'amélioration de 
leurs conditions de travail ainsi 
que le maintien des avantages 
acquis. La direction du Daüy 
News, de son côté, voudrait reve- 
nir sur des dispositions de la pré- 
cédente convention collective pour 
réaliser des économies et acquérir 
plus de mobilité dans la gestion. 
(CorrespJ 


Visites, conférences 


JEUDI 15 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — is h* a rue de Sévlgoé; 

15 h.. 277 bis. rue Safnt-Jacque* : 
« SgUae. cloître et bâtiments abba- 
tiaux du Val-de-Grfics » (Paris et 
! son histoire). 

20 h. 30. métro L autarcie «Cauütn- 
côurt, M- Ch. Gn&oco : « Montm&r- 
I Lre souvenirs » tTampUa). 

14 b. 45, ports De non, au Louvre : 

< La peinture italienne au dlx- 
septléme siècle • (Tourisme cultu- 
rel). 

15 h. 30, 138. boulevard Bauea- 
maon : « Nouvelle présentation du 
musée Jacquemart » (Visages de 
Paria). 

CONFERENCES. - a II, 147, ave- 
nue de Malakorr, M. jean Phaure : 

< Versailles, palais-temple du Roi- 
Soleil » (Nouvelle Acropole), 

2Û tu 30. 46. rua de Vauglrard, 
Annick et Serge Mouraret : c Les 
cordillères et le Cusco. les sites 
Incalques > (UNICLAM-CETECLAM). 

14 b. 30 & 18 h. 30. 30. rue Caba- 
nie : % Douze beu res sur le monda : 
les structures de l’enseignement 
sont-elles adapté*» aux nouvelles 
nécessités de la conjonctu re a c- 
tuelle 1 ». première partie (CEFRI). 

17 b. 30. mairie du arrondisse- 
ment. place du Louvre, général 
epuimann : « Les visées sociales 
de Napoléon HT » (Académie du 
Second Empire). 

18 b. 30. Centre Georges-Pompi- 
dou (salle d’actualité B.PX) ; « La 
poésie aujourd’hui : l’action poé- 
tique s. 

17 h.. 1 8. ru e des Batlgnoüu, 
mairie du XVHe. M. Jean Rabey- 
rtn : « Faisons revivre les poètes du 
XVn« arrondissement s (Société des 
poètes français). 

20 b. 30. 17, rue de la Sorbonne, 
amphithéâtre Richelieu : « Autour 
de witold Gombrowlcz > (Centre de 
civilisation polonaise). 

20 b. 30. 134. rue du Faubourg- 
Palnt-Honoré, professeur J.-L. Bis- 
muth ; « L’expérience juridique 

française en matière de boycott éco- 
nomique » (Association des Ingé- 
nieurs, scientifiques et cadres amis 
d’Israël). 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 14 juin IB78 : 

DBS DECRETS 

• Fixant la date et les condi- 
tions dans lesquelles sera recen- 
sée la population de Mayotte ; 

• Fixant la composition et les 
conditions de fonctionnement du 
comité du contentieux fiscal, 
douanier et des changes Institué 
par la loi n" 77-1453 du 29 décem- 
bre 1977 accordant des garanties 
de procédure aux contribuables en 
matière fiscale et douanière et 
décret portant nomination des 
membres de ce comité ; 

• Fixant la composition et les 
conditions de fonctionnement de 
la commission des Infractions fis- 
cales Instituée par la loi n» 77-1453 
du 29 décembre 1977 accordant 
des garanties de procédure aux 
contribuables en matière fiscale 
et douanière, et décret portant 
nomination des membres de cette 
commission. 

UN ARRETE 

• Relatif au prix d'émission 

des emprunts Villes de France 
10.80 Sa et fixant le taux d’inté- 
rêt de référence des emprunta des 
collectivités locales. I 


E volât Lan probable du temps eu 
France entre le mercredi 14 Jota 
A P heure et le Jendi 25 Jaln à 
24 heures : 

Un (Lux d'air continental et moins 
froid s’établira sur 13 moitié nord 
de la France, en bordure des hautes 
pressions qui s'affaibliront lente- 
ment sur Je nord-ouest de l’Europe. 
La perturbation qui ont pénétré 
sur nos réglons du Sud-Ouest 
s’étendront progressivement â tonte 
la moitié sud de notre pays, en 
prenant un caractère orageux plus 
marqué en montagne. 

Jeudi 15 juin, sur la moitié nord, 
les éclaircies prédomineront après la 
dissipation de quelques brumes 
matinales. On observera cependant 
des passages nuageux, principale- 
ment dons les réglons proches de 
la Manche et sur lo Morvan et les 
Vosges. La zone de tempe très nua- 
geux avec pluies Intermittentes, qui 
affecte nos réglons du Sud-Ouest, 
s'étendra progressivement 4 toute la 
moitié and de la France. Quelques 
foyers orageux se tonneront, notam- 
ment sur les Pyrénées, le Massif 
Central et les Alpes. 

Les venta seront généralement 
faibles ou modérés, de secteur est 
ou sud-est dominant; Us s’orien- 
teront â sud-ouest dans nos réglons 
méridionales. D’asses fortes rafales 
pourront précéder lea orages. 

Lee températures seront générale- 
ment en hausse. 

Mercredi 14 Juin, à 8 heures, la 
pression atmospbériqus réduite au 
-niveau de la mer était, à Paris, de 


Concours 


• Un concours de fenêtres et 
balcons fleuris est ouvert â Paris 
jusqu’au 30 octobre par l'Office 
de tourisme de la capitale, sous 
le patronage de la mairie. 

Doté de cent sept prix — le pre- 
mier étant un voyage pour deux 
personnes aux Antilles. — ce 
concours sera également l'occa- 
sion d'une remise de la «coupe 
du maire de Pansa à l’arrondis- 
sement dont les habitants auront 
totalisé le plus de points. 

La participation à « Fleurir 
Paris » se fera sur photœ, qui 
doivent être adressées à, l’Office 1 
de tourisme, a concours des bal- I 
cons et fenêtres fleuris», Cedex 
NR 1201 75300 Paris Brune, avant 
le 30 octobre 1978, à 0 heure. 


1015.5 millibars, soit 761.7 m U li- 
mât res de mercure. 

Températures lie premier chiffre 
ludique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 13 Juin ; le 
second, le minimum de la ouït du 
13 au 14) : Ajaccio. 24 et 15 degrés : 
Biarritz, 22 et 15 ; Bordeaux, 25 
et 11: Brest. 17 et 9 : Caen. 14 
et 20 : Cherbourg, 12 et 10; Clermont- 
Ferrand. 16 et 9 : Dijon. 20 et 9 ; 
Grenoble, 22 et li ; Lille. 13 et 6 : 
Lyon. 19 et 11 ; Marseille. 26 et 15 : 
Nancy. 16 et 5 : Nantes, 19 et 9 : 
Nice. 24 et 18; Paris - Le Bourget, 15 
et 7 : Pau. 25 et 15 ; Perpignan. 27 


PROBLEME N" 2 099 



HORIZONTALEMENT 

L Chefs-d’œuvre en péril. — 
n. H faut qu’ils soient -bons pour 
se permettre de s’étendre. ■— m. 
Marqua ; En fin de compte. — - 
IV. Préposition ; Proposée par 
un artiste capillaire. — V. Dé- 
pendent de la pluie et du beau 
temps. — VL C’est une affaire 
de poids ; Participe. — VIL 
Symbole. — VIH On y pouvait 
boire. — IX Nécessité de l’âge 
tendre (épelé) ; Mange entre les 
repas. — X La Tamise, vue de 
tris haut ; Diminuer de vo- 
lume. — XL S’attaquerait au 
chef. 


et 18 ; Rennes, 18 et 10 ; Strasbourg. 
17 et 6 ; Tou ns, 18 et 8 ; Toulouse, 25 
et 14 ; Polnte-à-Pltre. 27 et 23. 

Températures relevées 4 l’étranger : 
Alger. 30 et 11 degrés ; Amsterdam, 
H et 10 ; Athènes. 33 et 21 ; Berlin. 
17 et 11 : Bon». 17 et 3; Bruxelles, 
14 et S; Le Caire. 28 et 18; lies 
Canaries. 23 et 17 ; Copenhague, 18 
et 9 : Genève. 19 et 10 : Lisbonne. 19 
et 13 ; Londres. 14 et 9 ; Madrid, 25 
et 12 : Moscou, 17 et 7 ; Nairobi, 24 
et 10 : New-Tork, 20 et 10 ; P&lma- 
de- Majorque. 25 et 18; Rome. 25 
et 18 ; Stockholm. 17 et 8 ; Téhéran, 


VERTICALEMENT 

1. Ses canons changent très 
souvent d’objectif ; Sans grande 
valeur. — 2. Feu SL Elme ; n a 
de la veine. — 3. Plutôt conserva- 
teur que libéral 5 Tentât — 4. 
En Europe ; Plante. — 5. Fait 
une fois pour toutes ; Conseil 
téméraire : Devait s'attendre à 
être taquinée. — 6. Obligent â 
ouvrir l’œil ; Recommandation 
évangélique. — 7. Cité ; Se mit 
à marcher â quatre pattes alors 
qu’elle en avait depuis long- 
temps passé l’âge ; Liera, — 8. 
Intentons une action judiciaire ; 
Pronom. — 9. Invite un narra- 
teur à poursuivre. 

Solation du problème n* 2 098 

Horizontalement 

L Demi (allusion à la bière) ; 
Oc ! — IL Otas : Nard. — HL 
Moisi ; Rôt. — IV. Neutres. — 
V. Anse Jais ICf a -établisse- 
ment »). — VL Me ; Posée. — 
VIL Homard. — VHL Recel ; 
Ne. — IX Ecrue ; TJ3.F. — X 
Soir ; Dé. — XL Tee ; Ossu. 

Verticalement 

1. D.O.M. ; Amères. — 2. 
Etonné ; EcoL — 3. Males (hu- 
ches à pain) ; Crie. — 4. Issue ; 
Heure. — 5. IT ; Pôle. — 6. On ; 
Riom : Do. — 7. Caressantes. — 
8. Rosières. — 9. D.T. ; Sed 
(dés) ; Feu. 

GUY BROUTY. 


FLOQACft ^ 

UNE NOUVELLE GENER ATI0N DE 

Spacieuses Esthétiques Robustes Résistantes. EfficaceS 


Robustes 


l estantes 


, EXC9TNMCUES I 



2 PENTES : 5 modèles 

ib Xr.sLfe'or 2.S2 ~ .< '-/;;sjr i ,-r. r. i'.sq. » 
io fiJ.-e.T STS -Tl X ii'TîJ- 3," 5 i~i. 


ADOSSEE; 2 modèles 

2-: '5 '.ST c;. - 2.S2.T /. :-3-;e-.r 2-, 53 
•*; icr.guêj- 2.-75 r.,:< larjetr 5.53Ô. 

•-•-•ai CîJ' une c-ec-i s;.:.U .••J-raSS- i. 


«-SPACIEUSES :l« ami plus jim, yic* « an hmilmn urpenfluras de pjnd 

rt de laites : Unique» 

» ESTHÉTIQUES : L’atunaniufii pi»ni couleur Ebon.-e cl I arrondi de'. od**s : U reçue* 

* ROBUSTES ; L«j ats-.-ur au profile üvire une riqidilu a rouie epreun : Unique 

* RÉSISTANTES : Lq monosirucipre UTure une Miiditu fl* l'ensemble : Unique 

t EFFICACES .’ L'eniolefllemeot iuuvt m-mimum. le* renaemenlt wrt accrus- La porta 1 (orm-tore 
MJIOnUlKpJ*. c «Jîl encore Unique 


DEMANDE DE DOCUMENTATION 

Rwr wus iwrwTwwnB ou iece»<ur gjUIwjuot d-oa.vns eic. 
Soexta IAI*5 - tt ne tflrtne. «SCO RuMUnU» . Itt. 8«7 


26 et 17. 
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Autxquie 

ou 

pèciphtnqac 



8.200 


80 % 


20 


197 & 


SAINT-PAIR. 

CtfEMUt-VEXT 


! 29 


LE P ARC ROYAL - 16, r. «la Parc-Royal, 'Marais his- 
torique - Pet. imm. p. de t. sur JARDINS - soleil col me - 
ENVIRONNEMENT PRESTIGIEUX - GRANDE DIVERSITE DE 
PLANS - du st. ou 6 p. - terrasses. - PRESTATIONS EXCEP- 
TIONNELLES - Garantie d’achèv. donnée par le Comptoir des 
Entrepr. Vis. sur pi. sur r.-v. TéL 704-55-55. Réal. Sarema. 
Vte PIERRE BATON, 21, o-v. Paul-Downer, 75016 Paris. 


80 % 


PERSONNALISE 




i9& ms 


CENStER'DAUBEMTON 

M 6DBEIINS 


i SUD i 
1 500 métra 


LE MANDARIN - 6 bis, ruo de Valence. — A deux pas 
d e Jg ru « Mouffeiord - un petit immeuble de très houte qua- 
Hté, plein sud, du studio au 3 pièces. Appar- 
tëfsgPm terrien t témoin ouvert -du lundi au vendredi de 

■B J 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h â 18 h. 

FOULQUIER Promotion, 

■ 4, rue de Valence, Paris (5"J - 331-32-32. 


80 % 


20 


LIVRAISON 

IMMEDIATE 


29 


BADE DE LYON 

RE U 1 LIT-DIDEROT 


2T, RUE CROZATIER - Un petit ensemble dans une 
rue large, bordée d'arbres, à proximité de la Gare de Lyon- 
otudio a 5 pièces - Exposition plein soleil - Balcons - Ternis- 
ses - Livraison immédiate - Appcrtemenr témoin tous les 
leurs (saut mardi) de 14 h 30 ô 18 h 30. 

65, rue Rennequin, Paris- 17* 
Tel. 755-82-10 


« Le Monde Immobilier » 

est une rubrique de publicité ouverte à ton « 
les coiisl meteurs-pro moteurs . 

Elle est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
éTun programme immobilier» 


...et un prêt CDE 
financera votre achat : 


Comptoir des Entrepreneurs 

6 rue Volney Paris 2 e - Tél. : 260.35.36. 
Tous. les financements immobiliers depuis 1848. 
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La paix sur la 


L'euthanasie passive, à distin- 
guer de r autre, l’active, tout le 
monde est pour, forcément. Sur 
le papier. D'ailleurs mardi soir, 
aux - Dossiers de récran -, les 
appels à S. VJ 1 , le confirmaient. 
Plus de 90 °/o des correspon- 
dants approuvaient l'action enga- 
gée par tes parents de cette 
faune Américaine dans le coma 
depuis 1975 — Ils étalent IA 
avec leur avocat — pour au'alle 
soit Ubàréa, coupée de la 
machine à respirer dressée prés 
de son lit hôpital. Ils ont 
obtenu gain de cause. Et le 
cœur a continué de battre. Il bat 
tou/ours dans ce péril corps 
émacié, momifié, launl, ramassé 
dans la position fœtale et nourri 
artificiellement. 

La mère d'un leune garçon, 
un mort-vivant, hérissé, entouré 
de tuyaux, de tubas, a b pompes 
et de valves, nous disait com- 
bien elle aurait aimé lui éviter 
ce calvaire — il a duré noui 
ans — et la voir s'endormir pai- 
siblement. Il ne s'ôtait trouvé 
personne alors pour abréger ce 
qu’elle croyait être ses soûl - 
/rances. Tout est lè : ce que 
l'entourage ne supporte pas. en 
r occurrence ; c'est te doute, c'psf 
ridée d'un malaise Inutile, entou- 


rée, renforcée au moindre tres- 
saillement de ce gisant. 

A plus torie raison quand 11 
s’agit d'un cancer généralisé, 
d'un être ravagé, dévasté par la 
doulBur — rappelez-vous le Hlm 
de Bergman. Cris et chuchote- 
ments, — abandonné par la 
f acuité, /envoyé chez lui, c'est 
pratique courante, oour y mourir. 
Parmi les siens Ceux qui sont 
passés car lù. qui ont traversé 
ce cercle de Tenter, qui ont 
assisté impuissants, horrifiés, à 
d’atroces agonies, qui ont eu la 
chance parfois de trouver un 
docteur assez compatissant, un 
médecin de quartier générale- 
ment, pour leur laisser è la sau- 
vette — il risque la cour d'as- 
sises et fs radiation de l'ordre 

— fa seringue ou le cachet libé- 
rateur, oui, ceux-là. ils sont plus 
nombreux qu'on ne pBnse, savent 
ce que coûte et ce que signifie 
ce gaste contre nature, ce geste 
d'égoïste pitié 

Ouand le professeur Schwart- 
zenberg — Il a dominé le débat 

— accède è la demande de 
patients encore lucides qu ‘11 sait 
perdus et leur ménage une lin 
paisible, c’est autre chose, c'est 
un acte de charité pure. Ce oui 
est scandaleux à nos yeux c'est 


mort 

Thypocrlsle qui consiste pour les 
soignants à se décharger trop 
tard sur les proches d'une res- 
ponsabilité alors Impossible è 
partager avec un malade incons- 
cient ou égaré. 

La proposition de loi détendue 
hier A T écran par M. Henri Cail- 
lavet ne tient pas debout On le 
lui a tair remarquer, c'est évi- 
dent : quel crédit accorder i un 
bout de papier dûment algnê 
peut-être, mais parfois vleux.de 
trois , quatre ou cinq ans, que 
chacun porterait aur sol pour 
déclarer sa volonté d’échapper, 
le cas échéant, è l'acharnement 
thérapeutique ? Le mot - obsti- 
nation • serait plus luste au 
demeurant. 

C'est au coup par coup et aur 
le tas que ceux dont c'est le 
métier devraient se prononcer 
en leur fime er conscience sur 
le sort d'un condamné De toute 
lapon, le professeur Schwart- 
zenberg a cent lois raison : au 
regard de la dernière cigarette, 
du verre d’alcoor et du couperet 
da la guillotine, bel exemple 
d'euthanasie active, que repré- 
sente une simple prisa débran- 
chée ou un comprimé dans un 
verre d'eau ? 

CLAUDE SARRAUTE. 


Programmes d’été sur TF1 et FR 3 


TF J et FR 3 ont rendu pu- 
blics mardi, après Antenne 2 
fie Monde du 14 .juin), leurs 
programmes d’été. 

Pour les soirées du 3 juillet au 
9 septembre» TPI présentera : 
le lundi un festival de films 
(policiers en juillet, comédies en 
août), suivi d'une série produite 
par 1TNA, « Les Grandes per- 
sonnes », de Jean Frappat ; le 
mardi « Au-delà de l'horizon », 
six aventures de la mer par Alain 
Bombard ; le mercredi, treize 
dramatiques Inédites ; le jeudi, 
un feuilleton de Gérard Sire 
clés Hommes de rose», suivi 


d'un dossier d'actualité et d’une 
série de neuf films de jeunes 
auteurs ; le vendredi une re- 
transmission théâtrale ; le sa- 
medi des variétés ; le dimanche 
un film. Les après-midi des 
émissions seront consacrées aux 
jeunes jusqu'à 15 heures et A 
des grands documentaires à par- 
tir de 18 h. 15. 

FR 3 annonce le maintien de 
ses principales émissions (les ac- 
tualités régionales, les émissions 
quotidiennes pour la jeunesse, les 
Jeux de 20 heures, le Nouveau 
vendredi l'Homme en question 
et le cinéma de minuit) et la dif- 


fusion de trois séries nouvelles : 
« Transversales ». huit émissions 
produites par des stations régio- 
nales et destinées à mettre en 
valeur des curiosités artistiques 
ou archéologiques (le dimanche 
à 20 heures) ; s la Communica- 
tion ». trois émissions sur l'his- 
toire de la communication (les 
vendredi 4. 11, 18 août A 21 h. 30) ; 
« Quel Intérêt y a-t-il de filmer 
des gens sans importance ? » ; 
six émissions en vidéo légère 
d'André Campana. Alain Taleb et 
Jean-Luc Léon sur deux familles 
françaises (le dimanche & 
20 h. 30, à partir du 23 juillet). 



Faut-il laisser mourir 
Karen Ann ? 


Un film 
bouleversant 
un débat 
fondamental, 
un livre 
inoubliable. 
Karen Ann, 


aux éditions 
Albin Michel. 


A L’HOTEL DROUOT 


VENTE 

Jeudi 

S. 6 . - Monnaies de colL de l'Anti- 
quité A uoe Jours en or et en argent. 

S. 9. - Dess, tabla: mod. Art 1900. 
ColL 65’ chiens et chats de. Gallé. 
S. 12. - Tabla anc-, bijoux, argent., 
S. 12 . - Tableaux anciens, bijoux, 
argenterie, armes de chaste Haute 
Epoque, objets d'art, tapis d'Orlent. 

EXPOSITION 


Jeudi 

S. 1. - ColL de monnaies chinoises, 
faïences anc_ céramiques précolom- 
biennes. meuble» anciens. 

S. 2. - Livres anciens et modernes. 

S. 1. - Bijoux argent, 

S. 8 . - Faïences. porceL anciennes, 
ColL M. et Mme S. tableaux anciens, 
éventails, objets d'art et d'ameubl. 
19» et 1 B*. 

S. 11. - Extrême-Orient. 

S. IL. - Vins et alcools. 

S. 20. - Orfèvrerie, bijoux. 


PALAIS d’ORSAY 

VENTE 

Jeudi 

Tableaux anciens et modernes. 



ZeMimte 


L’ETE C’EST LE MOMENT 

5, rne des I Lai] eus 

73427 FARTS - CKDBX 09 

C.CJP. 4207-23 

D’APPRENDRE A PARLER. 

ABONNEMENTS , 

3 mol* 6 mois 9 mois 12 mou 

Profitez de l'été pour apprendre une langue étrangère. Avec les 
cours Intensifs Berlitz. 

Spécial Crash : 5 participants. 2 possibiiités. 

2 semaines, plein-temps. Début des stages : 12 et 30 juin, 17 et 

31 juillet, 16 août ’ . 

4 semaines, mi-temps. Début des stages: 5 et 26 juin, 31 juillet 

20 août. 

partîdpants.Durée 3 semaines, 3 heures par jour. 
Début des stages chaque lundi. 

FRANCE -U. O AL - T-O-M. 

115 F 210 F MS F 4W F 

TOUS FATS ETRANGERS 

FAR VOIE NORMALE 

205 F 390 F 575 F. 7E0 F 
ETRANGER 
(par messageries) , 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
FATS-BAS - SUISSE 

143 F 20 F 383 F ' 510 F 

H — TUNISIE 

180 F 340F 500 F 6*0 F 

Pat vole aérienne 

Toril sur demande 

Oni» ■ -tel 13 JM - Nation : 371. «.*4 - S»îatGenn*i»i-«i*-L»yo : 973.7S.00 
ffifSSlnîïwfcna = 773.48.14 - Mlk. .* 9S0.08.7D 

ÏSZ^ÎÎÎa 44- Canne* s 39-24.86 - U Ils : 55.40.94 - Lyon : 28.40.24 

Les .abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vau- 
dront bien joindre c» chiqua à ' 
leur demanda. 

Changements d'adresse .défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 

1 OOBERLI 

TZAIb 

demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol & toute correspondance. 

- Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons les noms propres en 
capitales d’ünprimcrie- 

I DeP “ S f 78 1 

| Service Traduction* /Interprétations | 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MERCREDI U JUIN 


La conférence de presse de M Valéry 
Giscard d’Estaiug. président de la République, 
est retransmise.' eu direct & 18 heures sur TP I 
et France- Inter: des extraits sont diffusés en 
différé à 18 heures et au cours du journal de 
20 h. 30 Sur A 2. 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 25, Un, rue Sésame t 18 h. 55, Ces ani- 
maux au 'on appelle les biles t 19 h. 10. Une 
minute pour les rem mes ■ 19 h. 40. Tirage du 
Loto (en direct) : 19 h 45. Journal 

20 h. 30 Variétés. Des magiciens: 21 h. 30. 
Coupe du monde de football (Brésil-Pérou, en 
direct) ; 22 h. 20, Eh bien... raconte ! 22 b_ 35, 
Coupe du monde de football (suite). 

23 h 30. Journal 


CHAINE il : A 2 

18 h. 35, Coupe dn monde de football (Alle- 
magne-Italie, en direct). 

20 h 30. Journal (avec des extraits de la 
conférence de Dresse du Drésideot de la Répu- 
blique) 

21 h 20, Spécial Coupe du monde . 21 b 35. 
Feuilleton britannique Moi. Claude, empereur 
(deuxième épisode) 

Dan» la grande tradition britannique, vn 
TCTtillctttn qw relate la me de Claude, pro- 
clame empereur A la mort de tan neveu 
Cahgula 

22 h 20. Magazine : Question de temps IA 
chacun sa santé), de J -P Ëlkabbacb et L Benot. 

Sophrologie, phytothérapie, homéopathie. 


acupuncture, yogru. Enquête sur une méde- 
cine « outra ». 

23 h. 25. Journal 

CHAINE IH : FR 3 

18 h. 35. Pour les leunes : 19 h. 5. Emissions 
régionales 19 h. 40. Inbune libre - Force 
ouvrière (avec A. Berge ron) . 2o h, Les feux, 

20 h. 30. Cinéma 16 ; Au-delà du miroir, de 
Bernard d'Abrleeon Avec R Ibanez m W ad es- 
ta. G Tissot. C Dente 

L'itmàrelre mi-réaliste, mt-anirtqm d'un 
veilleur de mal épris de photographies ani- 
malières et d'une belle étrangère riche. 

21 h. 55. Journal : 22 h. 10. Ciné-regards : 
Objectif cinéma. 

Le anema rTantmatton et le portrait d’un 
chef machiniste. Jean Cesu 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : « la Guerre des sabotiers da 
Sologne ». de M. Schllovltx ; 19 h. 25. La science ea 
marche (les machines parlent). 

20 n . læ musique et res nommes - Jules Verne, an 
voyage musical par PA Tou ils In ; 22 b 30. Nuits mo- 
gnéttqnn : Un mol» de dans» A La Boche lie. dot 
C- Hndelot. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2 . Musique magazine; 19 h., Jazz Urne; 
19 h. 45. Thèmes variés— les oiseaux : P. Del lus, 
Wagner. 31b al lue. Dvorafc. 

JO a jo, Noum jiuiiMin po il Harmonique, dir^ 
G. Amy, avec I. Prévost, tlûto. et G Eda- Pierre, soprano ; 
s Pluie enchantée» ouverture. « Br lia mis nomma, 
resta, o caro» air do concert iM<«aru: « Pour un 
monde noir • (C Chajmre) . • ta Mer • f Debussy) ; 
23 b n France- M lista u s la nuit La dernière Image ; 
0 h. 5, Mozart à Porta.- 1778-1979 - Beaumarchais. 


JEUDI 15 JUIN 

CHAINE l : TF 1 CHAINE 11! : FR 3 


‘ 12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi 
première ; 13 h.. Journal : 13 h. 50, ObjectiT 
santé (faune et flore agressives) ; 14 h.. Coupe 
du inonde de football i 17 h_ Emission pédago- 
gique ; 18 b, A la bonne heure : alerte aux pes- 
ticides ; 18 h. 27. Un, rue Sésame i 18 h. 55. Ces 
animaux qu'on appelle des bêtes : 19 h. 10. Une 
minute pour les femmes ; . greffe d'organe i 
19 h. 40. Emission ouverte aux formations poli- 
tiques : la majorité (le RJ’.R.) ; 20 h„ Journal. 

20 h. 30. Feuilleton : Le Mutant, d'après le 
roman d'A Paee Réal B Tou blanc- Michel 

Sur la me très solitaire . d'un prix Nobel— 
ATt rades de la génétique et dangers da mani- 
pulations biologiques. Premier épisode d'une 
série de prospective fiction qui aurait néces- 
sité plus de moyens. 

21 h. 20, litre courant ; 21 h. 30. Magazine : 
L'évènement (avec un reportage sur l’exode au 
Bengladesh) ; 22 h. 35, Ciné première (avec 
Alfred Sauvy). 

23 h. 5. Journal. . 

CHAINE I! : A 2 

12 II, Coupe du monde de football (Autriche- 
Hollande, en différé). 

13 n. 50. Feuilleton : La folie des bêtes (trei- 
zième épisode! ; 14 II, Aujourd’hui, madame : 
la douleur 1 15 h.. FILM : LA MAISON DE CAM- 
PAGNE, de J. Girault (1969), avec D. Darrieux, 
,J. Richard. A. Lu gu et. D. Grey. X. Gélin. 
M. Coué, M. Pacôrae. 

Poussé par sa femme, une charmante 
snobinarde, un négociant en vins achète 
uns maison de campagne. Lee ennuis pieu- . 
vent sur lui 

La comédie d la française selon Jean 
Girault. Celle-ci, plutôt moins vulgaire que - 
la série du < gendarme * est sauvée de l'insi- 
gnifiance par les acteurs. 

16 h. 30. Aujourd'hui magazine ; 17 h. 55, 
Fenêtre sur_ Dominique de Roux : 18 h. 25, 
Dessins animés ; 18 h. 40. Cest la vie : l'adop- 
tion (suite) ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres ï 19 h. 45, Top club (avec Gilbert Bécaud 
et Ceronne) ; 20 lu, Joumal 

20 h. 35. Spécial Coupe du monde. 

20 h. 45. Dramatiaue : Lulu (troisième par- 
tie). de M. Bluwal. d'après F. Wedekïnd. avec 
D. Lebrun. F MarthoureL F Simon. 

Troisième et dernière partie . Dans unit 
mansarde glaciale d Londres, Lulu, et les 
hommes qu'elle ramasse dans la rue. 

22 h. 25. Série : Les légendaires, de P. Du- 
mayet Pta. AJfonsi et P. Pesnot (U Rataghiu ou 
la veillée!. 

Suite île la lérte consacrés aux rite* et 
légendes corses. Entre la flamme du feu et 
l'odeur du jambon, les ohants s'élèvent, les 
magnifiques a paghielle » proches des chants 
grégoriens, chacun raconte son histoire, 
parfois étrange. 

22 h. 55, JoumaL 


18 h. 35. Pour les jeunes : 19 h. 5. Emissions 
régionales; -19 h. 40, Tribune libre : Le parti 
républicaine 20 h. Les jeux. 

20 h. 30, HLM (un film, un auteurl : DETEC- 
TIVE PRIVÉ, de J. Smight (1966). avec P. New- 
man, L. Bacall J Harris, A. frlU. J. Leigh, 
P. Tïffin, R Wagner (Rediffusion.) 

Un détective privé de Los Angeles enquête 
aur (a disparition d’un milliardaire et ge 
trouve plongé dans de dangereuses aventures. 

Reprise da la mythologie du fUm noir 
américain des années 40. Beaucoup de conven- 
tions d ans le scénario, une mise en scène 
de série, mais une brillante interprétation. 

22 h. 30. Journal 


FRANCE-CULTURE 

7 h. a. Poésie avec_ .Jean Thlhaadesn (et A 14 h, 
19h.S5et23h.S0): 7 h. & Matinale»; 8 tu, Lea 
chemina de la cbrmahnance— Paradoxes et mystères 
du Uwé sacré : à 8 h. 32, Dans l’affairement des 
eaux; & A b. 90. Le grenier A paroles; 9 h. 7, 
Matinée de la littérature: 10 h. 45. Questions en 
: llbL X Ballets russes de Diaghilev... Saisons 
1932 et 1923 : Stravinski. G AuriC : 12 h. 5, Parti 
pris ; 12 h. 45 . Panorama ; 

13 h. 30, Re nai ss a nce des orgues de France, 
14 h. 5. On livre, des voix : « lu Falaises d'Etretst », 
de D. Desmarquet . 14 B. 45. Les après-midi de 
France-Culture— La Cosomance. l'aventure du déve- 
loppement ; A 18 n. 25. Ne quittez pas l'écoute; 
à 17 h: la Les Français s'interrogent;. 17 b 32, 
Ballets russes de Dlagh!lav_ Saisons 1924. 1925 et 
1928: 18 h 30. Feuilleton * « la Guerre dm sabotiers 
de Sologne », de M. Schllowltz ; 19 h. 25. Biologie 
et médecine : l'alcoolisme ; 

20 h» Nouveau . répertoire . dramatique, par 
L. Attoun « le» Journalistes ». d'A Westcer; 
22 h. 50. Nuits magnétiques : un mois de danse è 
La Rochelle, par C. Hndelot. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 . h. 3, Quotidien musique ; 9 h. 2, Le matin 
des musiciens : « Borocco » ; è 10 h. 30, Musique 
en vie; 12 h.. Chansons: 12 h. 40 . Jazz classique : 
« Art Tatum »; 

13 h. 15, Stéréo servies ; 14 h- Dlvertlmento ? 
Ketelbey: 14 h. 30. Triptyque. Prélude' ; Ravel. 
Debussy. Poulenc : 15 n 32. Musique française aujour- 
d'hui.. Orchestres d'Alsace et de ’ orralne et de 
Nord Picardie ■ G Couroupoo. R Depr&z. C. Plchau- 
reau N. Zourablchllvt de Pelfceu ; 17 h.. Postlude : 
Schmitt. Chausson. Chabrler : 18 h. g. Musique maga- 
zine ' roc h. pop. soûl et Jazz . is h. Jazz tlme : 
20 b. Thèmes variés., les oiseaux : M. Giiofea. 
R. Hahn. a. Roussel. D. Mllbaud. B Chabrler, 
G. Svlridov ; 

20 h 30. En direct du Palais des ooogrès™ Sonate 
n» 3 en ut majeur pour cordes (Rosslnl). avec 
A. MogiLa. J. Barthe ; « le Masque de la mort rouge 
pour harpe et quatuor A corda * (Cap 1 et) ; ■ sonate 
pour orpeggloae et piano en la mineur. D. 821 * 
(Schubert) : 22 b. 30. PraDCa-Musique La nuit... bruits 
de fioles ; 23 h-, Actualité des musiques traditionnelles. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 15 JUIN 

— M Jean-Philippe Lecat. mi- 
nistre de la culture et de la 
communication, est l’Invité du 
« Petit déjeuner politique » de 
France-Inter, & 7 heures.. 

— M. Pierre Mauroy, membre 
du secrétariat national du F.S., 
est interrogé sur RM.C- & 8 h. 30. 

— Ivan Levai reçoit M . Michel 
Rocard, membre du secrétariat du 
P.S., sur Europe L à 8 h. 30. 




En 
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pourquoi 
pas 1 
le luxe! 


Chez voire concessionnaire Aüitîn Leylcmd 



1 




f 




I 

i 




\\ 




1 


1 


1 







LE MONDE — 15 juin 1978 


OFFRES D'EMPLOI 

U ligne 
43,00 

u ligne T.C, 
49.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80.00 

91.52 


Annonça 



ANNONCES ENCADREES 

le m'm col. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24.00 

DEMANDÉS D'EMPLOIS 

£.00 

IMMOBILIER 

£0,00 

AUTOMOBILES 

20,00 

AGENDA 

20.00 
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EL 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ inlcmntionoux 


emploi/ intemotionouK 


emploi/ intemotionouK 



empk 


Schlumberger recherche de Jeunes 
Ingénieurs dynamiques et ambitieux 
pour une vie à l’étranger 


Pour Nuremberg, R.F.A., 
Erié ElelrtrwiiK GmbH ractl. 
pour département micro- 
électronique film épais 


DIRECTEUR 
DES ÉTUDES 

Ingénieur diplômé. e 


expérience 
i étude el 


Les ingénieurs Schlumberger réalisent des 
mesures géophysique! dans les sondages 
pétroliers. Ces mesures, indispensables dans 
la recherche du pétrole et du gaz, font appel 
à des techniques avancées dans l'électronique 
et (Informatique. 

Vous êtes : jeune ingénieur diplômé d'une 
grande école (Centrale, Arts ft Métiers, Supélec . ) 
Dégagé des obligations militaires. 

Agé de moins de 28 ans. 

Vous avez de bonnes notions d'Anglais. 

Nous vous proposons de participer activement 
à la détermination, à l’évaluation et à la produc- 
tion des réservoirs naturels d'hydrocarbures. 
Pendant les 8 premiers mois vous recevrez, 
dans nos centres d’entrainement puis sur 
le terrain, une formation théorique et pra- 
tique intensive. Après cette formation ini- 
tiale vous vous verrez confier une unité - 



laboratoire Schlumberger ainsi qu’une équipe. 
Nous vous intégrerons dans un plan de dé- 
veloppement sur 2 ans qui débouchera sur. 
des postes offrant de larges initiatives et des 
responsabilités importantes. 

Vous serez appelé à exercer votre activité 
de l’arctique norvégien aux jungles de Bornéo, 
des déserts arabes à la Mer du Nord. Nous 
préférons, au départ, des candidats céliba- 
taires. Après les 15 premiers mors, la Société 
offre aux ingénieurs mariés toutes les condi- 
tions nécessaires à une vie de famille. 

Nous recherchons de jeunes ingénieurs ayant 
une farte personnalité, le goût d'une vie 
active et des contacts humains. 

Ils viendront s’insérer dans une société pour 
qui les mots promotion interne, responsa- 
bilité. équipe, efficacité ont un sens et où 
la rémunération et les avantages sont impor- 
tants. Salaire de début entre 7.000 et 10.00QFF 
par mois, suivant affectation géographique. 


3 ans minimum dans étude 
réalisation circuits Hybrides. 
Fonction : animation 
d’une équipe et relations 
clients européens. 


Recherchepour 
Société Nationale Algérienne 
de Sidérurgie 

Direction Organisation * Informatique 

- ingénieur informaticien 


r^iflîuTpil 


DE PRODUCTION 

Ingénieur dlplbmé. expérience 
3 ans dans production circuits 
hybrides et techniques utilisées 
dans ce domaine. 

Fonction : Formation 
et direction de l'équipe 
de production. 

Pour les deux postes, anglais 
ou allemand courant exige. 

Salaires Intéressants. 
Contrais deux ans minimum. 1 
Bonne perspective d'avenir 


pour mise en exploitation de systèmes informatisés sur 
matériel IBM sous OS. __ ' 

Conditions requises : Diplôme universitaire ou Grande Ecole, 
avec spécialisation informatique + 5 ans d'expérience 

réf. 655 M 


-j rt~~ s'e =j dJTiire, Æ.rijp# de* */.- 

■fr -"— en è&Épm **xt- 


Envoyer C. V. et prétentions a 
Erié SA., 45, rue des Bergers. 
7 sot 5 FARtS (M. JardryL 


- ingénieur en organisation 

pour conception et mise en place de systèmes de gestion 
informatisés - structuration des services - procédures 
administratives - Domaine : achats, ventes, stocks. 
Conditions requises : Diplôme universitaire + 5 ans 
d'expérience dans l'organisation d'importantes sociétés 
indusfrielics réf.65SM 


b c ■ usa ta azt 

^jssg;:. -- :rr“ As f&sg* 


Adresser demande de candidature. C.V, et 
photo à ST Schlumberger, Département Recru- 
tement, 42, rue St-Dom inique. 75007 Paris. 


GESTION 2000 
pour BRESIL 
Barrage hydraulique 

INSÉHIEURS 

ELECTRICITE P.H.T. 
GENIE CIVIL 

Expérience centrale souhaitée. 
Envoyer C.V. à GESTION 2000. 
103, r. La Fayette, 750TO Paris. 


UN DES PRINCIPAUX 
TRANSPORTEURS DE GAZ AMERICAINS 
PAR PIPE- LINE ET METHANIERS 

zealmolia pour ta 

complexe liquéfaction de gaz en ALGERIE. 


GHEF ACHATS -APPROVISIONNEMENTS 

{ PROCUREMENT HEAD ) 


IMPORTANTE 

SOCIETE MINIERE FRANÇAISE 

recherche 


* i * . 


A la léte d’une équipe de 30 collaborateurs environ (Américains d'une part. Algériens ft 
former, d'autre part) U esta responsable de lhwniHUoBs«ant du complexe ; Achats et 
transporta, ralalio ns avec Trantf ta tiw. forma Rt/« de dédouanement, rela Ho os avec CO FACE, 
avec autorités admintSbaUvOi portuaires et gouvernementales alcériennas, réception des 
matériels, oontzôle. stockage, dispatching sur le chantier, tenue du mapsin. Inventaire 
permanent et gestion des stocks, comptabilité du service (facturation, paiements). 


Los matériels et équipements viennent surtout des USA nuis nombreux achats locaux. 

Critères impénUfai : 

• Anglais courant 

« EXPERIENCE CONFIRMEE DE CHEF ACHAT AFFRO* TRANSPORTS branche 
raffinerie, pétrochimie. Industrie des hydrocarbures, gaz. 

• Connaissance de l'Algérie. Habitude des relalions avec les autorités locales du. niveau le plus 
âevé ad plus modeste pour facilite r les formalités et l'acheminement des matériels en 
temps voulu et résoudre an mieux Ica problèmes. 

Age indifférent 

Rémunération 13.000 ft 14.000 Frs par mois virés en France* indemnité' journalière en 

Dinars, logement gratuit. 3 voyages en France par an avec famille, scolarité primaire et 

secondaire, avantages importants - contrat de 2 ans renouvelable. 

Entretiens en an gl ais A Paris avant las congés avec responsable de la Société américaine. 


Adresser sons délai C.V. manuscrit 
détaillé en précisant la date des 
vacances ft D. DANGER as réf .2380 


65. Avenue Kléber 
70116 PARIS 
Discrétion absolus. 


Ingénierie dés en main 

Importante entreprise de Construction dVsines Clés en mato t 
filiale d'un puissant groupe industrie recherche pour 

Vextrême orient 

un ingénieur chantier 


pour assister le Chef de son Etablissement 
du Niger dans les domaines administratifs, 
financiers et comptables. 


Ce poste comporte notamment : 

1. la responsabilité de la mise en place et 
de la gestion des structures financières 
et comptables de l'Etablissement ; 

Z les relations permanentes avec les admi- 
nistrations locales et avec les associés 
et partenaires de la Société dans ses 
diverses activités dans ce pays. 


Direction Commerciale 

- cadres chargésyd’études 

• Développement et maintenance du système de gestion 

• Développement et suivi de réalisation du réseau de 
distribution de produits sidérurgiques er non ferreux 

e Mise en place d'un nouveau système-comptable budgétaire 
et fiscal 

Conditions requises : 

- formation supérieure : HEC - SUP de CO - Diplôme 
Sciences Eco + DECS ou Gdes Ecoles 

- expérience souhaitée mais non exigée réf. 6*16 M 

Pour l’ensemble de ces postes, 11 est offert : 

• une indemnité de logement 

• sécurité sociale et retraite cadre 

• une rémunération selon compétences (nette d'impôts et en 
partie transférable) 

Les candidatures sont à adresser, sous référence 
correspondante, à : 

EXPANSIÀL - 6 . rue Halévy - 75009 Paris , 


Directeur 

des Agences 
de Province 


1 1 v es - 

c30 psïszmos esvîrcs) 

pi-TZJr nsitutr W des 

rrr zzr cftsrta paksttcg* 


*•’ à îleen SORSES, în K-,2 

caL£“«5(s; icttte sci'Àfe* 


, ,£AMjVW SELECTION 

I,, J tüto./Mw, ,’Î^V 


MEK TRON-F RA N CE 

• r 


Formation HEC, ESC, Sciences Eco- ou 
Droit ; bonne formation comptable de 
base. 


Expérience Outra-Mer souhaitée mais non 
indispensable. 

Connaissance de ta tangue anglaise appréciée. 
Logement assuré pour séjour en famille. 
Rémunération en fonction de l’expérience 
acquise. 



DIRECT 
w PRODUCTION 

: - r •'* r-.-i 


4» 


COLLEGE SAINT-BENOIT 
P. IC 330. KARAKOY. 
ISTANBUL (TU ROUIE) 
demande professeur homme 
licencié français. 
Contrat type. 




Envoyer curriculum vitae manuscrit et 
photo à No 68513 CONTESSE Publicité 
20. av. Opéra 75040 PARIS. Cedex 01, 
qui transmettra. 


As soc. rech. jeune prof, germa- 
niste ou licencié allemand, min. 
23 a-, pour accompagner grouse 
scolaire 3 se/n. Juillet en Alle- 
magne, du 3 au K. Oép. Parts, 
vov. et séi. assurés + indemnité 
1.000 F. Tél. ECI «41» 21-4)7-68. 


RECHERCHE POUR 

UNE DE SES SOCIETES COMMERCIALES 
IMPLANTEE EN 
AFRIQUE 


UN CHEF COMPTABLE 


Pour firme allemande 


Agé au minimum de 30 ans, de formation supérieure f Electricité , 
Mécanique. . .J afin de lui confier la supervision et la coordination 
du montage des ensembles électriques et instrumentation d'une 
importante urine. 

La connaissance de l'Anglais est indispensable. 

Envoyer CVdéUdflê, photo et prétentions sous la rêf.447 M au : 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseü en Gestion du Pe r sonnel 
397 ter rue de Vevginml - 7301 S Paris 



CONSULTA NCY 
& 

ENGINEERING 


— PLANNING ENG. (Senior) 
Huent Freach 
for pet roche ml cal Ind. 


— ALL TYPE OF MEDICAL PERSONNEL 
for 5/Arable 
knowledge of Engllyh. 


Jtrausstraai 40 - 2000 Ancweroen. 
Tel 031/32-17.03. 



Dessinateurs 


Agé de 30 ans environ, ce cadre ayant plu- 
sieurs années d’expérience aura pour tâche 
de faire évoluer et d’ informa user l'organisation 
■comptable de cette société. 


catalogues icdiniwu. 
Place stable apr. période d'essai 
Déoarfs nrévus : 

Nn min «r fin IulUet. 


Adresser G.V. ft ELP, 
tto, boulevard Gabrfel-Pérl, 
92240 MALAKOFF 
T4hMUl - 73S-H-Sa 


Ce poste s'adresse à des hommes ouverts à 
des cultures différentes, trouvant leur épa- 
nouissement dans l'art de comprendre et de 
former les autres. 

Une expérience antérieure de l'Afrique serait 
appréciée. 


mM kwmimï^ 


GESTION 2H0 
ponr BRESIL 
Barrage hvdreuUcwo 


Durée de séjour prévue : 4 à 5 ans, avec par 
ta suite possibilité d'évolution dans un cadre 
international. 


INGENIEURS 

ELECTRICITE P.H.T. 
GENIE CIVIL i 

Expérience centrale souhaitée. 
Envoyer C.V. a GESTION 2000. 
103. n» La Fayetle. 75010 Paris 


Adresser CV détaillé à 
MICHELIN SP 33/5636 D 
place des Carmes Dèchaux 
63040 Clermont-Fd Cédex 


AGENTS 

REVENTE 

export 






emploi/ rcgionouH emploi/ fégionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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UNIVAC 


Chaînes de montage 
construction plastique 
OUEST de la FRANCE. 
Téléph. 344-36- SA. 


jeunes diplômés 


■■-i 


2ème constructeur mondial d'ordinateurs 
Pour développer son impLutution dans l’industrie 
recherche pour ses Agences de UL LE- RO UES-SA \TES~ IO U RS 


Société de matériel itrrwWn 
rechercha 

ponr posté en provlnco 


INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 
GESTION DE PRODUCTION 


ING&IEUIl 


enseignement supérieur 

Agro, Agri, ou École Supérieure de Commerce 




- Vous aimez vous rendre dans tes entreprises pour analyser leurs besoins : 

" de Gtesrion de Pr^uexiofT *** so,utions informat 'R ue5 pour résoudre les problèmes 

" capable de convaincre le client du bien-fondé des solutions que vous apportez fit 

dont vous aurez & conduire la réalisation. v ^ 

SUSSE” 1 ^ Pro duits . , « Plus adaptés à ce marché, nous vous offrons la possibilité d'entre- 
prendré une carrière qui évoluera au sein de notre Direction Marketing vers deT responsaPi I ités 
accnjçs» 


Formation Arts ei Métlpr: ou 
Similaire. Age : 30 ani mlnlm. 
Le candidat devra avnlr exerce 
en usine, pendant au moins 
5 ans, ie Commandement d'une 
unité d'entretien ou de fabrlcat. 
Une expér, en chaudronnerie et 
mécanosoudure est. fndispôns. 


lien ou de construction de 
matériel ferroviaire remordué 
souhaitées. 

Accès a responsabilités 
si compétent 

Adresser C.V. et photo d EPSl, 
19. av. Victor-Hugo, 75116 Paris, 
qirf transmet, (ss réf. M/100). 


cD«^fxTPwf^r di< ? aîure tle ^ re +CV détaillé) sous référence Ml 4 à 
orcnHY UNIVAC Service du Personnel - 3, rue Bellinï - S 23 OS PUTEAUX, 
{réponse et discrétion assurées) 




ANNONCES CLASSEES 

TÉLÉPHONÉES : 

296 - 15-01 


En rejolsnanr notre équipe commerciale (5 inaunieurs) vous trouvera - 

• une entreprise aux structures originales, qui air allier la mÎL?s?*L“ ' 
b rcnubilicê et le service de son cmlroS?™ ” * mat “ n de 

• des produits élaborés contribuant étroitement au déveln nn p«,— . 
economique des entreprises concernées. développement 

• un travail en équipe intégrant l’ensemble de l’activité de nntr* 

Stoupc treeherche, production, marketing). ® * 

Ce que nous attendons de vous: • la passion du travail bien fa t 

rtStJSandÏÏ " 1 * d - C Té3limi0fl ' * une aptitude de * 
restitution des techniques que vous avez acquises. 

Résidence . SUD OUEST de la France. 

Adresser lettre manuscrite, c.v. et photo sous référence 1 57 ta 

1 1 . rue de La Boétie 

/Il mm B m 7500 g Paris. 

^ ' ^ m m Discrétion assurée. 


Vais dano 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Le ligna 

La ugneLC. 

43,00 

49 . 1 e 

10,00 

11,44 

30,00 

■34,32 

30.00 

34,32 

30fi0 

34,32 

80,00 

91.52 


nnnonai cuusmj 


ANNONCES EMCA0REE5 

LanAucOI. 

T.O 

OFFRES D'EMPLOIS ' 

24,00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5.00 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

22M 

AUTOMOBILES 

20,00 

22 JB* 

AGENDA 

2000 

22M 


ï 



emploi/ régionaux 


offres d emplo 


fiSTftODUCnON INTERDITS 


offres d’emplo 




ur 


lnirjp tî)ati 


% 


ur^n 


“ p sanifc V 


lu 


H 


Bâtiment et I. P. 

l a •PJ y.O. d'une importante Société 12 000 
pmrnea), désire rendra son entreprise plus 
performante en créant an a direction d'exploita- 
uon province* 

U ome' ainsi, un poste de très haut niveau à on 
colla b or ateur de 40 ans, de formation INGE- 
NIEUR GRANDE ECOLE, ayanTu^ZSËn. 
ce de direction qui l'aura sensibilisé eux profcJè- 
mee de c o mmand ement décentralisé, de contrô- 
le de productivité et de gestion, d’évaluation 
pertinente du marché et de la concurrence. 

H aura, au cours de sa carrière, dirigé des ef- 
fectifs importants, stimulé ses équipes avec 
beaucoup de dynamisme et une autorité natu- 
reUe. 

: xi assumera, dans eus premier temps, les fonc- 
tions de 

Directeur 

des Agences 
de Province 

(10 agences - 
800 personnes environ) 

et devrait, A tanne, pouvoir évoluer vos don 
fonctions plus importantes. 

LE POSTE EST OFFERT A PARIS ET COM- 
PORTE DES DEPLACEMENTS FREQUENTS - 
. MAIS DE COURTE DUREE. 

. La Société a confié & Mme BORDÉS, Je soin 
d'étudier cpnfldantfaflamant toute candidature 
adressée sous réf. 3730 à 


"i GAMMA SELECTION 

^ Ç. ptacfe d'Ëstif nne d'Orvt-s 75005 Pari» 


Kl. y 



H 

■ » - - ■> 


-'‘.y; 

•v-”* 


,u: 


Poorre notre. usine de Chftteau-Oontler f Mayenne) 

V MEKTRON-FRANCE 

filial» dn groupe international ROGERS, 
recherche un 

DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 

Me vla-fc-vls de la Direction Oén«rele de 
Société - 

.S- acre chargé en particulier : 

de l'organisation et de la gestion des ateliers; 
de*' services annexes : planning, méthode et 
■ entretien ; 

— du recrutement et de la formation du personnel. 
Ch poste . concerna un Ingénieur diplômé ou un 
autodidacte de valeur, âgé de 35 ans environ. 
Plusieurs armées d'expérience en fahrlcablon et 
méthode dans le travail des métaux en feuille 
(découpe; formage), de préférence dans l'Industrie 
P? dre composants électroniques. Bout nécessaires. 

Meneur d'hommes, esprit pratique. Initiative, capa- 
5 dté à s’intégrer À une équipe dynamique, bonne 
r c onna issance de l'anglais, sont les qualités tndls- 
fe -pensables 

Rém un ération Intéressante pour candidat de valeur. 
Snv. C.V. et photo A M. J.-J- PRIOtTX, M EKTR ON- 
TRANCE, 40, avenue Magellan, 91850 BREUfLLET. 


AGENTS 
DE VENTE 
EXPORT 

Le Groupe BSN-Gervais Danone recherche 
deux Agents de Vente pour l'exporuiiion 
des articles de table et d’omemen us Lion eu 
verre de son Département Gobelets rie 
(70% du CLA. à l’exporta lion». 

Responsables d'une zone géographique 
comportant plusieurs pays d’Europe, iis y 
assureront la promotion et le développement 
des ventes par la visite et ranimation dus 
réseaux de vente locaux. Grâce à la 
connaissance de leurs marchés, ils 
fourniront à la Direction Commerciale les 
éléments d'information contribuant à 
réaliser une politique adaptée et dynamique. 
Ces postes ne sauraient convenir à des 
débutants. lis exigent en effet des hommes 
de métier ayant: 

-une solide expérience de réexportation, 

S ans minimum, de préférence dans Ib^ 
..dorariae des articles de ménage, dupetit ( 

é Uyfmménqpp r aafeh quincaillerie t 5 

- une pratique courante de l’Anglais ou de § 
l'Allemand: _ » 

» le goût et l’habitude des déplacements g 

fréquents. 3 

Postes basés à Lyon. 

Adressez voue candidature avec c.v. 
détaille, sous réC P 06. à Patrick Dubext, 
BSN-Gervais Danone - 
7, nie de Téhéran, 75008 Paris. 



bsn.gervais danone) 




I.CROUZET recherche 

-".pour ss division aérospatial 6 et ayatèmaB 

: INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
0H micromécahicieh 

ayant connais. en physlque-cWmieS ^ 3 
d'expérience en circuits hybi^« coue»» 

Pour poste dévsloppemeut et étude de meu» 
fabrication. 

Adresser C.V. références et pré^Jtg»» â 
CROOZET, B-P- 1.014 - 28010 VALENCE Ceao*. 


Chambre de Commerce ee a Industrie de ROUEN 
recruta 

ASSISTANT 1KHNKHJE A L'IKDUSTlffi 

MISSION : 

• Renforcer le Service d'Alâe Technique à 
l'Industrie. 

• conseiller lu C3iela d'entreprise quant 
i leurs problèmes financière et nommer» 
cl aux, 

• Promouvoir la formation dans les mêmes 
domaines. 

PROni. : 

m Pins de 35 sus. ouvert et d'un contact 
aisé. 

• Formation supérieure si possible, spécia- 
liste en gestion et marketing des produits 
Industriels. 

• Bonne connaissance des moyennes et 
ps H tes entreprises industrielles. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo 

et prétentions à : CJS.P.PXC. — DEP. A.TX 
BJP. n- RM. — 78009 ROUEN CEDEX. 


ENTREPRISE 
CHIMIE LOURDE 

FRANCE SUD-EST 

recherche 

INGÉNIEUR-ACHETEUR 

pour poste CHEF DES ACHATS d'un 
vaste programme de développement. 
Nécessité d'avoir : 

• expérience achats gros matériel divers 
(chaudronnerie, électricité, génie civil) 
sur marchés Internationaux, 

•10 années d’expérience, 

• anglais correct. 

Possibilité après 3 ans en province affecta- 
tion à Paris i poste niveau élevé. 

Adresser CV et prêt, â N° 621 9 
Æ* EMPLOIS ET ENTREPRISES 
1 8, rue Volney 75002 PARIS 


DELEGATION GENERALE POUR L'ARMEMENT 
ATELIER DE CONSTRUCTION DE TARBES 

recherche 

pour ses bureaux d "ETUDES et dé RECHERCHES 

DES INGÉNIEURS 

UN ELECTRONICIEN POUR SERVICE ETUDES : 
développement de aons-euaemblea électroniques 
(E.SLE., EJM.S_L ou équivalent) ; des connaissances 
dans le pilotage des fortes puissances et des micro- 
processeurs re n dant appréciées. 

UN ELECTRONICIEN POUR SERVICE INTEGRA- 
TION : mise au point et contrôle de systèmes 
(K.3JL, B-M-K -A UL- BM AAM, EJ7EX) ; des 
connaissances en asservissement et microproces- 
seurs seraient appréciées 

UN METALLURGISTE POUR SERVICE DE 
RECHERCHES : études et développement de maté- 
riaux (EJSIB.TA, XNBJLX, EJMJ3.A.M.. Doc- 
torat, etc.). 

Ce posta, évolutif. Intéresse un chercheur capable 
de coordonner et d'animer un groupe. 

Débutants ou quelques années d’expérience. 
Lieu de travail : T AR BES - Facilités de logement. 

Adresser curriculum vitae avec prétentions, photo, 
et numéro de téléphone aux : 

ECOLES SUPERIEURES 
DE L’ARMEMENT TERRESTRE 

Service P B-, 2 4. avenue Prieur-de-Ia-Côte-d'Or. 
94114 AKCUK 1 L CEDEX avant le 20 Juin 1978. 


MICHELIN 


recherche 

pour Clermont-Ferrand des 

-TECHNICIENS 
-TECHNICIENS SUPERIEURS 

intéressés par une carrière dans 

('INFORMATIQUE 

BAC C-D-E 
DUT, BTS, Licence. 

Possibilités de formation 

Ecrire avec C.V. détaillé à 
MICHELIN SP 33/7642 a 
63040 Clermont-Ferrand Cédex 


Société Générale 
de Service et de Gestion 


UNE DES PREMIÈRES SOCIÉTÉS 
DE SERVICE EN FRANCE 

recherche dans le cadre de son expansion 

INGÉNIEURS Grandes Écoles 

(Centrale, Sup. Aéro, Télécom., etc.) 

DÉBUTANTS OU QUELQUES 
ANNÉES D’EXPÉRIENCE 

“ Référence MLA 6.1 " 

INFORMATICIENS débutants 

( M.I.A.G., maîtrise d'informatique, I.U.T., 
AFPA ou diplômés d'enseignement supérieur.) 

" Référence MLA 6.2 " 

INFORMATICIENS expérimentés 

(Programmeurs, analystes, Chefs de projets) 
POUR: 

Activité gros ou moyens systèmes de gestion 

"Référence MLA 6.3" 

Activité petits systèmes de gestion 

"Référence MLA 6.4" 

Activité maintenance et développement 

"Référence MLA 6,5" 

Activité système de base ou d’exploitation 

"Référence MLA 6.6" 

Activité réseaux et téléinformatique 

"Référence MLA 6.7" 

Écrire C.V. prétentions et disponibilité 
selon références ci-dessus. 

12/14, avenue Vion-Whltcomb 
75016 PARIS 


SoclàM M» Porte-de- la- Villette 

recherche : 

wmm 

CONFIRMES 5/CII 
H JB. M/21 
travail en 2 X B, 

*5 (ours avantages sociaux, 
congés en août possibles. Ecrire 
avec C.V. et prétentions A : 

n« 4.951. Publicités Réunies, 
112. ad voltaire, 75011 PARIS. 


IDE - CONSEIL 
EN GESTION . 

| recherche sur île de France 
[des hommes de plue de 37 ans 

possédant bonne culture générale 

| un tort désir d» réussir et le 

sentiment d'appartenir 9 ta 

dasse des dirigeants 

«'ENTREPRISE 

Nous leur proposons t 

— Beaucoup de travail. 

1 — Un système de rémunération 
basé sur leurs résultats. 

— Promotion, resPOirrebUMés si 
respect des objectifs. 

|— Une expérience commerciale 
-Incomparable et valorisante. 

5 DÉLÉGUÉS 
COMMERCIAUX 

seront retenus, si possible hHln- 
oues anptafa-aHemand. 
TSéphone personnel + auto 
sont ftidlspe/MBWes. 

| M. HEBERT vous recevra sur 
rendez-vous h notre siège - 

IDE. - M6-T1-37. peste 306 



Texas Instruments 


rXA-HCE 


recherche des 


INGENIEURS COMMERCIAUX 

parmi les diplômés - d’enseignement supérieur en électronique, 
informatique, êlectrotechnique. et automatique, qui souhaitent 
débuter ou poursuivre leur carrière professionnelle dans la vente, 
pour sas différentes divisions : 

- semi-conducteurs (à Paris - Lyon - Bordeaux) 

- minc-infamtatïquB distribuée ( à Paris) 

La Société offre un fixe motivant auquel s'ajoute un intéressement 
en fonction des résultats. 

Les candidats de valeur auront une évolution de carrière assurée, 
soit vers des responsabilités de secteurs commerciaux, de mar* 
keti ng, de planning, etc— 




Ecrire avec C.V., photo 
prêt, de salaire, date 
de disponibilité sous 
Référence Tl M/508/ 509 
à Madame LE GUET 
T.I.F. - Boit» Postale 5 
06270 Villeneuve- Loubet 
Tél : (93) 20.01.01. 



Un den plus grand» fabricants mondiaux de filtres 
poux camions, machinisme agricole et minier, 
recherche pour sa nouvelle implantation en Europe 
(tous ses produits sont actuellement fabriqués 
aux U-B-A.) 

UN INGÉNIEUR 
DE FABRICATION 

(AJM. on équivalent). 

Le Heu de travail sera en Bretagne. 

La fonction comprendra la responsabilité de la 
conception et de 1 Installation d'une nouvelle ligne 
d'assemblage y compris de son outillage. S ans 
d'expérience professionnelle, conception et achat 
d'ouriUage. une expérience du type emballage 
métallique aérait utile. 

Période de formation Initiale aux UÆJL, l'anglais 
est indispensable. 

Les curriculum vitae doivent être adressés an 
anglais. Prière d'écrire confidentiellement à : 
M. B.S. BULLOCK, 17. Banbury Bcad. 
Byfieid NOETHAMPTONSHIRE (Angleterre). 


Ingénieurs 

Conunerdanx 

140000+ 


. Produits paie, gestion du personnel (RÉF. 845 M) 

. Progiciels banque, crédit bail (REF. 847 M) 

Dans la cadre de sut expansion, SO F RAG EM filiale I nfor m atique d'un 
important groupe bancaire, recherche, pour développer tes venus de 
produits pr o grammes particulièrement opérationnels, 2 INGENIEURS 
COMMERCIAUX. 

Diplômés cf Etudes Supérieures, ou hommes auront prouvé de réelles 
qualités de vendeurs dans (a domaine des services informatiques. 

Ils connaîtront bien soit la fonction personnel, soit b braqua. 
Rémunération (fixe importait 4 - commission) : 140 000 F+, non pla- 
fonnée. 

Discrétion et réponse assurée» à -lettre manuscrite, C.V., photo et 
rémunération actuelle adressés sous référence choisie à notre Conseil 


EMPLOI 

cenlor w 


13 bis, rue Henri Monnier 

75009 -PARIS 


OCEJUKG 

rechercha 
pour son siège A 

Kommif 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

— Arec expérience 

en applications rie gestion 
— Langages COBOL et R PG 
— Matériel CI Kl B 
BlVNU 64. 

Ecrire au téL peur proposer 
cmdldabn, è Mme Le May, 
OCEAN1C . 

97. avenue rie Verdun, 
ffe» ROMAINVILLE 
TéT. M3-4341 


Société ttaulltv 92. recherche 
STANDARDISTE 
réceptionniste Mangue 
anglais-français. 

Libre rapidement. 
Envoyer C.V. et prétendons au 
ServtoB du Personne) CIPEC, 
177, menue du Roule, - 
92W0 Neullly-*ur-S*lne. 


TEOMUKCUL 

pour visites entreprises 
électricité région 
parisienne. Envoyer C.V. A 
ETABL. CLAUX, BP. 537. 
‘ 19107 BRIVE. 



> 
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OFFRES D’EMPLOI 

Uligns 

43,00 

La ligne T.C. ‘ 
48,13 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11.44 i 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00' 

34.32 

AGENDA 

30,00 

34.32 

PROP. C0MM. CAPITAUX 

80, 00 

91,52 


annonces anssees 


1 

ANNONCES ENC4DREES 

Lb m/m col. 

T.C. 


OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,45 


DEMANDES D'EMPLOIS 

5.00 

5,72 


IMMOBILIER 

20,00 

22.3Ô 


AUTOMOBILES 

20.00 

22,88 

-S 

AGENDA 

20,00 

22,88 



0 H StfBf© 


offres ^'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


POUR IMPORTANTE 
ENTREPRISE OE PRODUITS 
CHIMIQUES 


Technïco - 
Commercial 
NORD 

80/100.000 F an 

2S ans min-, disposant d'une bonne 
formation de base, il compte déjà 
Sù6 années dPacpérience profession- 
nelle acquise sur des marches indus- 
triels et de préférence auprès a en- 
treprises utilisant des .produits 
chimiques. Sa responsabilité cou- 
vrira le développement et rentretten 
d’une Importante clientèle sur J 7 

départements. Grande autonomie 

d’action. Voiture fournie. 

réf 607 M 

Envoyer CV en 


POUR GROUPE 
INTERNATIONAL 
SEMI-CONDUCTEURS 


Chef de Projet 
Circuits M.O.S. 

110/130.000 Fan 

30 or, 
nteier 


ans environ. Ingénieur électro- 
nicien expérimente en cirait a in- 
tégrés. O dirigera une équipe de 
conception de proie a comprenant 
plusieurs circuits M.O.S. 

. Anglais nécessaire. 

Stage grande ville du Sud Est. 


réf 609 M 


POUR ENTREPRISE 
INDUSTRIELLE FILIALE 
D’UN GRAND GROUPE 


Directeur 
des Achats 

760/200.000 F an 


35 ms environ, de préférence ingé- 
c'est un pro/es ' 


nieur, c'est un professionnel de 
haut niveau des achats en milieu 
tteur 


industriel. Négociateur, animateur 
et organisateur, il dirigera taie équi- 
pe de 25 personnes. 


i personnes- 

liège Région Parisienne. 


réf 611 M 


POUR GROUPE 
INTERNATIONAL 
PRODUITS OE GRANDE 
CONSOMMATION 


précisant Ta ou les références qui peuvent vous intéresser. Les consultants de G FC 
Prière de □ réciter les noms de sociétés auprès desquelles vous ne 


Chef de Groupe 
Marketing 

120/150.000 F an 
30 ans environ, diplômé de ren- 
seignement supérieur, il dispose 
d'au moins 5 mis d'expénence 
acquise dans une entreprise pra- 
tiquant un Marketing de pointe. 
Très près du terrain dis le départ , 
Sa fonction pourra évoluer a 
moven terme vers une responsa- 
bilité globale couvrant également 
les ventes. 

Siège Région Parisienne. 

ref 60S AT 


POUR UNE FILIALE D’UN 
IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS GRANDE 
CONSOMMATION 


Directeur 
des Ventes France 

160/200.000 F an 


33 ans min., c’est a la fois un ani- 
mateur, un négociateur , un homme 
de terrain et un gestionnaire. Il 
participera a _ l'élaboration de ta 


- 1 représentants 

animes par 15 inspecteurs et 5 Di- 
recteurs Régionaux. Le poste est 


pourvoir dans une grande ville 
’ 35ù kms au S. O. de Paris. 


vous garantissent une réponse et une discrétion absolue, 
souhaitée pas postuler. 


réf 606 M 


GFC 


SPECIALISTES EN RECHERCHE DE CADRES RESPONSABLES 

110 rue de Sèvres 75015 Paris 


Importante société française, 
infrastructures et trav. puMa 
recherche 

IKGâUEW- 

MÉUMIC 1 EH 

ayant au cours d'une expérience 
de 5 â 10 ans, qui s'est déroulée 
si possible pour une part à 
l'étranger, acquis une rr. bonne 
connaissance des enrtns T.P. et 
mené des actions de formation. 
Diplémé, cet hwftmew «T suffi- 
samment disponible pour travail- 
ler à Paris et à refrénera. 
Veuillez écrire ([oindre C.V. ei 
préciser votre rénwiénrtton oc- 
tuellal en Indiquant sur l'enve- 
loppe le référance <IS8 A 
MEDIA PAi 9. bd des italiens, 
75002 PARIS qui transmettra . 


Organisme de prévoyance 
militaire en expansion 
offre poste actif à : 


OFFICIER 
SUPERIEUR 
RETRAITE 

Envoyer C-V. à S.V.BJM., 

20, rue Bachaumont 75002 Parts. 



Dix ans d’expérience 
pour un nouveau départ 


Filiale d'un des premiers Groupes Industriels Français, nous 
concevons et réalisons des ensembles industriels' "clés en 
main", dont chacun engage des investissements considéra- 
bles et mobilise nos différents départements pendant plu- 
sieurs années. 

La promotion récente de plusieurs cadres de l'entreprise 
noos amène à recruter le 


PLÂMMING* GESTION 
TECHNIQUE DES AFFAIRES 


La fonction allie d'importantes responsabilités hiérarchiques 
et opérationnelles. Elle recouvre, en effet, la direction d’au 
service de 60 techniciens, la gestion informatisée des docu- 
ments contractuels (identification, codification, diffusion, etc.), 
l'établissement des plannings et le contrôle permanent de 
l'avancement des études, des achats, des travaux sur chantier. 


Les candidats sont des ingénieurs ayant acquis une solide 
expérience (10 ans an moins) dans une entreprise industrielle 
de fabrications à cycle long, ou d'ingénierie d'ensembles de 
grandes dimensions. Us s'y sont formés â l'animation d'équi- 
pes et à rufifisation de l'outil Informatique (PEUT). 
Co n naissan c e de la langue anglaise appréciée. 


I 


Les candidatures seront traitées avec la plus totale discrétion. 


S 


Elles sont adressées, accompagnées d’un CV détaillé, sous 
la xét M 39519, à HAVAS CONTACT - 156, boulevard Hanssmann, 
75008 PARIS, qui transmettra. 


1 

x 


programmeur système/os 


Nous sommes une banque de bonne taille. Nous changeons la 
dimension de notre équipe système et souhaitons vous faire 
participer activement au lancement de MVS sur nos 370 et à la 
mise en place d'outils de contrôle et de surveillance sur notre 
réseau de terminaux-agences en création. Vous avez une solide 
connaissance de l’OS. d'un moniteur TP (CICS de préférence), si 
possible de l'implantation d'un SGBD et notre localisation Paris-Est, 
vous tente. 


Alors écrivez à J. THILY. Carrières de l'Informatique, réf. 3398 LM 



ALEXANDRE TIC S. A. 

lO. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


Chef des ventes France 


0 justifiera d’une expérience réussie de la'vente 
dans le secteur Bâume 


lent - produits de second œuvre, 

un avantage. 

dualités d'animateur habitué b diriger une équipe. 
Anglais indispensable. 

Adresser C.V. + photo et niveau de rémunération 
actuelle, sous référence: 78 [40 ÔA. 


2 inspecteurs des ventes 


En étroite collaboration avec le Chef des Ventes France, 
CbntnWe et animation de TeduwxhCommeraaux 


ayant eux-mêmes responsabilité de plusieurs 


. irtements. Agés de 30 ans minimum, ils 
posséderont une bonne formation commerciale, auront 
une expérience de la promotion des produits Bâtiment 
second œuvre et seront capables de concrétiser 
des affaires difficiles, 

Adresser GV. + photo et réveau de rémunération 
actuelle sous référence 78 1406S. 


Technico-commercial 

Itinérant 

Agé d’au moins 27 ans, formation secondaire niveau 
minimum Terminale. 

Vocation d'homme de terrain, prêt & se déplacer 
constamment dans toute la France, pour des actions 
ponctuelles ou pour renforça' le ira va3 
de nos Délégués régionaux. 

Expérience antérieure Bâtiment indispensable, 
si possible chez Fabricant Produits de second œuvre. 
Facilité de contacts avec Prescripteurs. Entreprises 
et Négoces en Matériaux. 

Le candidat devra s'intégrera une équipe de vente 
performante. 

Nous offrons une bonne rémunération, évolutive 
Suivant les résultats obtenus, frais et voiture Société. 
Ne seront prises en considération que les candidatures 
comprenant lettre manuscrite. CV. détaillé et photo, 
sous référence 781406C . 

Ne pas omettre de précise; le niveau de salure actuel 



Spécialiste 

Ponnatdon 

(Ectqmie) 


Organisme de renom, diversifiant sas activités, souhaita coopter un 
ANIMATEUR CONSULTANT expérimenté dans le domaine de l'éco- 
nomie. 

Avec f appui des autres départements. « en disposant (Tune lape au- 
tonomie cfaction, ce cadre de formation supérieure économiste ou 
grande école développe des activités de conseil et da formation propre 
â ce créneau auprès d’une clientèle d'entreprises. 

Cette proposition ne peut concerner qu'un spécialiste da cette branche 
du conseil (indépendant ou salarié) dont le niveau actuel de revenus 
se situe entre 100 000 et 1 30 000 Francs par an. 

Discrétion absolue assurée ; veuillez prêcher les noms des cabinets aux- 
quels vous ne désirez pas voir transmettre votre camSdature. 

Merci d'a dr esser lettre manuscrite, CV et rémunération actuelle' sous 
référance 841 M à notre Conseil 


EMPLOI 

cenlor 


13 bis, rue Henri Monoier 
75009 -PARIS 


Tous les dossiers seront traités avec 
une discrétion absolue. 


VELÜX 

France 


Direction Générale- BJP.X2- 91420 H0RANG1S. 



BANQUE INTERNAT. 

PLACE DE PARIS 
recherche 

ASSISTANT 


TRESORIER • FRANC. 

CONFIRME . 

Ayant Unes connais., portefeuille : 
NIVEAU CLASSE rv MAXIM. i 
Ecr. C.V„ oholo, rto T C&253 M. > 
85 Ois. rue RMumur, 750» Parts ' 


AMERICAN SCHOOL OF PARIS | 
SEEKS 

rtc HACHER 

OF FftENCH LANGUACE 
(80 % (o *00 % time» 
mtn. 2 years fuit Urne exper. 
teaçNng Frencti te engjfch 
speaktag 5 ta 12 years etuidren. 
Usfng A.V. methods preferabry 
£,5 ,e-D ; , -F- Sifrtloa septçmtwr. 
Bilingue! trench mottwr tangue 
frnueraUw. 

Appfy in wrirrilng only, wltn 
C-V.. photo, two orofessMrtal 
«Sfrehoe to î HsM&iusor's 
Office, A.S.P„ 4J. rua Pasteur, 
«210 Saint-Cloud. 

DO NOT PHONE. 



Dans les équipements industriels, noire société est mondialement connue pour la qua- 
lité et la fiabilité de ses matériels. Notre réseau de distribution (composé essentielle- 
ment de concessionnaires mais aussi de succursales) est solidement installé depuis plu- 
sieurs années sur la France entière. Pour mieux assister nos distributeurs au niveau de 
la gestion, nous souhaitons étoffer notre structure siégé et recherchons deux nouveaux 
collaborateurs : 

l'un en charge de la 


j un en enarge oc ja 

gestion financière 

■ütmric ripe întWi Vî’i'M 


auprès des concessioph; 

Mission : Procéder à T analyse finanSŸècçdes sociétés qui nous 
Directeurs de ces sociétés dans l'éta blissémcm et le suivi de Ii 
compte d’exploitation. Une première e.rpériencè-dr 
(biens industriels, équipements automobile...) para* 

Voiture de fonction. Déplacements fréquents. 

Implantation Paris. Réf. A 3-5)82 

l'autre, responsable du 


70 000 


Iribuent, assister les 
tableau de bord et 
affaire importante 


contrôle bud 


Lre 


soooo + 


de la division au siège 

Mission : A partir des ùbjéptfffdc vente, établir le budget dé la division : calcul des 
pnx de revient, marge, tarifs de vente... Assurer le suivi et le contrôle de ces budgets, 
surveiller les investissements;, orocéder aux études de^i'entabilité des succursales à 
créer. Ce poste est â pourvoir înksiêge de la société-a Paris et peut être tenu par un 
Cadre débutant. Réf. A 3483 


, - Pour ces 2 postes nous paraît souhaitable une formation 

ecole supérieure de commerce Fmances-compiabnué. 


Nous vous remercions d’adresser vos dossiers de candidature en précisant la référence 
a M. Collet, 93, air. Charles de Gaulle 92200 Ncuilly. 


Ifîxgofûsiif^l jpliiË psiLflœrai 


, .. . „ . ^ 

;• ; prtnpraf,' pfcm :• poiar : à 

\ ;r :l-Par» «t en Province ses activités; 
- .d'gsjsfctance aux Directions Géné- 
r raids «rr révolution- des politiques 
•' humaines de l'entr eprise . 

De formation X, ECP. MINES... il 
aura au cours d'au moins dix années 
dé vie industrielle, acquis une très 
bonne expérience de ('entreprise, 
des hommes, de la négociation. 

Four un premier contact, écrire 
sous référence 2S32 à 


B4 

U. BU d*> italiMi». 75002 Paru 
qui MmAtn 


et qui garantit réponse et discré- 
tion. 


Ingénieur 

Programmeur 

Débutant 


d e senti ra en informatique, filiale d’un puissant groupa bancaire 
iraiçau, rattache, dans le cadre de son expansion. UN INGENIEUR 
DIPLOME ■ débutant on quasi. 

r,m ï ta11atJon « te développement en dfemâfe 
d^pjremons de gestion en langage COBOL exploitées sur tout pas 

Nombr ttK et co urts déplacements à prévoir sur toute la France. 

Mena d'adresser lettre manuscrite et CV détaillé sous référence B46 M 
a notre Conseil 


EMPLOI 



13 bis, rue Henri Monnïer 
75009 - PARIS 


5Ï0 de prestations de services 
eemre de Paris, 
recherche 

UN JEUNE COLLABORATEUR 
niveau licence 
.. 5F , . ances éowemiqu«. 

Il dirigera à court terme 
noire service aàuti. 

„ Emploi stable, 

Salaire annuel : 45 000 F. 


Env. Ç.V. + Dhoto s/n« 471 M. 
REGIE - PRESSE, BS bis, rue 
Rêaumur, 75002 PARIS, qui tr. 


ORGANISME BANCAIRE 
DE TOUT PREMIER PLAN 
recherche pour ses filiales 
de Crédit Bail Mobilier 


CHEF COMPTABLE 

CONFIRMÉ 


il sera ap paie à diriger le Service Compta- 
ble commun à ces filiales etâ animer une équipé 
d'une dizaine de personnes. 

Rémunération en Jonction de fexpérience acquise. 

Écrire avec C V. et prétentions 
sous référence M 3S234 B • 
à BLEU Publicité, 17, rue LebeJ 
34300 Vincennes Q.T. 


CHEF DE DÉPARTEMENT 
PIÈCES DE RECHANGE 

160-180 000 F 


Banlieue Nord-Ouest 

S?* assurant le c nmnugement tectniqu* s «les AiijlIm 

ans. de fonction 

maîtrisera parfaitement : I es teehnfn ESC .\- ou ^Bénieur, 
et des pièces de rechange ^ eeaUcm des stocks 

prévisionnels et la rpsSoq* des budgets 

implique 20 ^ <fo temVen Ce 1*»“ 

Ecrire sous référence pl cn AWt ï ue francophone. 


GRH Conseils 


3. avenue de Sfcrur, 7S007 Paîtra 
Toutes les candidatures se ran , i .. 

seront traitées confia en tl ellcraen t. 




et <:■ 


? rsiv-:- 

. ... t-cdJ j ÏWÏX 

j î-x IV ' -yif ; 

Attachés 

commerciaux 

Apporteurs daffeires 
extremement performants 


£■: i''- ~ v-r- 

' ' _ r J . : ;■ - • 7 r- * - v -: t: i ". 1 

csjçariç. - 

pi:s 2 J ' ,-'7' 

fi li vriOT"-.- •- 

PROMOTION' LNCcls’TiONN: 


PRO.MOl 

jjnjr »\rcr: Jn'-ri-urj car', .t 
icucairs’c:: è*? - ... 

wüieJe:--: t:::'. cr.r-.-ie: r^:. 

r. 2 r.-^r-.-c. C.V. avr^r-^iA:- 
siutll.'- 7 ; - “ti-.udJ -- - 

rsc carneres 










offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 






consultants 
en stratégie et cfiversification 


souhaitons renforcer non» équipe de 20 personnes « recherchons (a collaboration d'INGENIEURS -CONSEILS de haut niveau. 
„ , ownenderors d'intervenir auprès des directions d'entreprises françaises et étrangères, de réaliser des actions débouchant 

1*”! g* 8 ^totsooocrala. de participer à l'évaluation et à la mise en place d’activités nouvelles. 

fa ero onre S’adresse a de jeunes diplômés d'une Grande Ecole scientifique ou commerciale, ayant eu - moins deux ans de pratique 
proreœionnelie en entreprise ou dans une société de conseil, et souhaitant accéder à des responsabilités réelles et évolutives. Il faut 
néœsaïra! preuvB °° ctynsmtsm0 ' maa atfSS l ^ rigueur et de disponibilité. La connaissance de l'anglais et/ou de l'allemand est 
De fréquen t dép lacements de court» durée sont à prévoir. 

!Ürf!f S JS U riS^! ltB ^ ris awe plus de précision lors d'une prochaine réunion d'information. Nous vous en indiquerons la 

date des réception de votre candidature manuscrite accompagnée d'un C.V., odregrfn sous référença 6240 é : 


ftlTorganisation et pubOcité 

2 RUE MARB'JGO 75001 ftWtiS/QUI TRANSMETTRA 


ORGANISME PARISJCIV* 
rtthrche 

pour service docmentatlMi : 

ffl&ÔM 

DIPLOME D'ETAT 

Banne culture generale, rtdl- 
séant Msn, taures connaissances 
ftflgulstiçu&i en allemand et en 
anglais, caone Usances an Inter- 
mat/que documentaire jottheft 
Pratique Industrtette appréciée. 

Adresser C.V_ photo et préten- 
tion» Sous rMfcmcco V3M» 6 s 
SWEERTS. B, P. 20t. 7542 * Parts 
Cédex 09 qnl transmettra. 


URGENT en.- services P2. PS. 
H. a vacances possltxies aoOL. 
Se présenter : tS-27, rue 
Arthur-Radar. Perte-;?-. 


mwm 


BANQUE PRIVEE 

à forts objectifs de développement à PARIS 
et en PROVINCE recherche : 

Attachés 

commerciaux 

Agportenrs daffaires 
extrêmement performants 

Ils aoront pour mission de conquérir une 
clientèle rigoureusement sélectionnée, donc 
exigeante, d’entreprises et de particuliers, 
grâce à la qualité de leurs conseils .en finan- 
cements et en placements. 

Ils devront avoir le sens du’ dialogue efficace 
et la volonté d’obtenir par leurs résultats une 
PROMOTION EXCEPTIONNELLE. 

Leur expérience antérieure dans le domaine 
bancaire ou financier devra donc apporter la 
preuve de leur impact commercial. 

Candidature manuscrite, C.V. avec position 
actuelle, photo et prétentions sous réf. 7143 à 

rsc carrières 

92 rue bonaparte 75006 Plans. 


SOCIÉTÉ DE NÉGOCE 

CARRELAGES. APPAREILS SANITAIRES, 
CHEMINEES, CUISINES 

os des leaders sor marché portai an - OA. 30 U. 
- dépendant d'on aollde holding financier 
recherche un 




DE HAUT NIVEAU 

35 ans minimum - formation supérieure 

n devra contrôler et animer l'ensemble des maga- 
sina de la Région Parisienne, n aéra responsable 
des achats, de la définition et de l’appUcatlon de 
la stratégie commerciale pour développer les ventes 
aux particuliers et aux entrepreneurs, n devra 
veiller fc la bonne marche des magasins A tous 
égards : décoration, entretien, qualité de l'accueil, 
apporter eon aide aux directeurs, suggérer en 
permanence la modernisation des méthodes, etc. 
Non cherchons nn meneur d’hommes 
Imaginatif, responsable, autonome. 

L'expérience de la vie d’une grande surface à un 
niveau de Direction serait appréciée ainsi qu’une 
expérience de produits carrelages ou sanitaires 
ou de la clientèle entrepreneurs. 

La Société a des projets d’expansion. 

LE POSTE DOIT NORMALEMENT EVOLUER 
VERS UNE DIRECTION GENERALE 

Rémunération ISO. 000 P +. Adresser rapidement 
C.V. déteUlè et photo sous réf. 2JÎ85 en précisant 
date de départ en vacances à Danièle DANGER, 

OS, avenue Kléber 
75118 PARTS 
Discrétion assurés 



Chef 

de produits 


HmngSJH Second fabricant mondial de produits pour lac arts 
lMlMrSS graphiques n le desan uchroque. 

Nous Bvcnc lafC noue rapide empartsion eur une 
MORMA mot EonmaroWs dynamique * partir fans 
■ProdaftT faïqmnwn évolutive. 

i avons pu conquérir, sur la plan mondai a» des Inuits premières 
notre spâdnUiâ. 

sus nus recherchons se verra confier raaonaiion at le déwloope- 
ntâaunt gammes de nos fabrication! au *«* dshcdUaMntotng. 
i un maria ti nu concret at irts proche Ai terrain ai ds la dentals. i 


•la» adaptar an marché ai à la demanda. 

- assurer h» Rasons awc nos imités da production. 

• mettra an place tout lu dtapurtits. moyens Vt odes, {éditant h coransi'- 
dafiunoa 

• upriner sa créstrwîtâ afin de mamienir et ri possible amplifier «Mire avança 
tedmfCflËqilB. 

B est dipCkwi fune grande École Corn me rota la ou est ingénieur ayant reçu une 
hnsaûm corapUroemare commerciale ou rartetinq. 

U pratique commuent la tangue sngtoce et a dép une première mpi lianes 
das crairta tammanamn el (ou) da l'actan Markaunq dans lesbiens durables. 
la rétaunéntnn de départ, d’un bon nïveaj, évoluera en fonction des résultats 
obtenus.. 

Basa ifictMté : promût» Venadlw f18L 

Documentation sur posta aux cmdtdats prArAhctionnéx 


APPRECIATION REMISE APRES PREMIER ENTRETIEN 



Attester Jette monueatta, C.V. detaoe, 

Sttafae actuel et photo (retournée}, sous réf. J m 
29, nie Êtierww-Uarcal, 75001 PARS 


DELEGATIONS : PARIS - LYON - NANTES - TOULOUSE 


Société Banlieue Nord (3 km de Paris) 
groupant 350 personnes 

rechercha 

CADRE 

RESPONSABLE du PERSONNEL 

SONT INDISPENSABLES î- 

— la connaissance de b législation du travail ; 

— l'expérience des rapports avec les Syndicats 

et les Délégués du Personnel. 

Ce cadre dépendra directement de la Direction 
Générale. 


Envoyer C.V. et photo sous N* 88.343 
3NTBSSB Publicité, 20, avenue de TOpé 
73040 Paris Codex 01 qui transmettra. 


■J 


banque 


BANQUE INTERNATIONALE en pleine 
expansion recherche pour sa Direction 
dn Crédit et de l'Exploitation Géné- 
rale à Paris 

CADRE 

DE CLASSE V ou VI 

Le poste à pourvoir comporte des relations 
étroites et permanentes avec des filiales 
ou agences à l’étranger et implique une 

connaissance approfondie de r alle- 
mand 8t de l'anglais. 

Les candidats devront avoir une expé- 
rience bancaire de plusieurs années dont 
une partie au moins acquise dans le do- 
maine des crédits et de l'exploitation. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions 
sous réf. 3821-M à hCA. qui transmettra. 


v g*t jb Internationa! Ciassified Aovertismg 
l.V.A>3. RUE D HAUTEVILU - 7501 J - PAR IS 


IMPORTANTS SOCIETE DWÜSTRIBUA 
SPECIALISES EN BIENS D'EQUIPEMENTS 

SI T U EE EN BANLIEUE SUD-OUKST DE PARIS 
recherche 

UN CHEF COMPTABLE 

Sous le contrôle du chef de comptabilité générale : 

— U aura la responsabilité du servies de eanfcrall- 
ration et du service trésorerie; 

— U sera chargé de l'organisation, ds ranima Eon 
et du suivi du travail d’une qulnsalne da 
petsonnes. 

LS candidat, titulaire dn DECS complet, devra 

pouvoir Justifier ; 

— d’uns formation supérieure ; 

— d’une expérience de plusieurs années d'anima- 
tion de services comptables. 

Envoyer currlcrnlnm vitae détaillé et prét enti ons 

(avec photo) sous référence 88.837. COMTESSE 

Publicité, 20. av. Opéra. Paris (1«). qui trazum. 


GROUPE FRANÇAIS DE 
CONSTRUCTIONS MECANIQUES!? 

LEADER DANS L;EXPORTATION J® 
DE BIENS INDUSTRIELS 

recherche pour l'une de ses unités en j«§g 

REGION PARISIENNE SUD 

controleur 
de gestion 

Chaut niveau! 

MISSION : 

• assister la direction dans l'étude et la 
mise en oeuvre annuelle du plan de gestion 
de l’unitc (3500 personnes) 

• analyser les écarts de réalisation et proposer 
des solutions 

• conseiller la direction de l'unité et la 
direction générale sur la planification, 
les méthodes et procédures du contrôle 
de gestion. 

PROFIL ï 

• ingénieur diplômé d’une Grande Ecole 

■ âge minimum : 35 ans 

• expérience industrielle nécessaire (études 
ou fabrication...) 

■ expérience contrôle de gestion souhaitée. 

Développement de carrière assuré au sein 

des i 2 unités du groupe. 

Adresser lettre, C.V. avec photo et rému- fflS ) 

né ration actuelle sous No 67.968 Contesse B3| 

Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris CedexOl ÆW 
qui transmettra. 


L'UN DES TOUT PREMIERS CONSTRUCTEURS 
FRANÇAIS DE CHAUDIERES INDUSTRIELLES 
DE PETITE ET MOYENNE PUISSANCE 

rechercha poux son Département 
CHAUDIERES DE RECUPERATION 

UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

28 nn» minimum 

Ayant quelques années d’expérience technique ou 
bureau d’études dans le domaine récupération. 
Cet Ingénieur sera basé après etaga de quelques 
ma La (usines et BR.) au Siège Social à PARIS et 
chargé en liaison avec BR. de définir, négocier, et 
traiter sous les ordres directs du directe or commer- 
cial, les affaires de récupération. 

Adr. C.V. et prétentions à n* 68.150 Contesse PuDi. 
20. av. Opéra. 75040 Parts Cedex 01 qui transmettra i 


Société Etectronlque en pleine expansion 
Banlieue Ouest de Paris 

recherché 

pour aon laboratoire (études da systèmes logique») 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

même débutants. 

Envoyer curriculum vltae détaillé ft C.QJP., n* 61 L 
25. rue Cavmndlsh. 75013 PARIS, qui transmettra. 




BANQUE ÉTRAN6ÈRE (8 e an») 

recherche 

CADRE 

RESPONSABLE EXPLOITATION 

CONDITIONS : 

— Facilité contact avec les entreprises; \ 

_ 5 «m minimum d'expérience bancaire ; N 

— Etudes universitaires on similaires ; 

— Espagnol parlé indispensable. 

S’abstenir sons oes conditions 

Envoyer C.V. + prétentions -F photo, sous réf. 
D..05D, A ARCRAT. 34, bd Hananaaira, 75000 -Parla, 
qui transmettra. 





Fromageries BEL 

recherche pour son siège social 


LE CHEF DE SON SERVICE 
ORGANISATION ADMINISTRATIVE 
RESPONSABLE DES ÉTUDES 
ORGANISATION ET DTNFDRMATtQl 


Une expérience de 7 ans mto. su sein d'un cabinet 
d'organlaatlon ou eu entreprise est Indispensable. 
Las aptitudes d'animation de travail en groupe et 
d’esprit de décision seront déterminantes. 

Envoyer C.V. et prétentions aux Fromageries BEL 
Direction du personnel - 4. r. d’Anjou - 75008 Parla 


IMPORTANT 
GROUPE ALIMENTAIRE 
PRODUITS GRANDE ROTATION 

rechercha 

MERCHANDISER 

Son rôle : 

- exploitation des information (panels et 
statistiques! 

- application terrain auprès force de venta 

- aide A l'animation et formation réseaux 
da. venta. 

il faut : 

-3 ans d'expérïenee -dans une fonction' 
équivalents chez un fabricant ou dans la 
distribution •- . 

- être basé à PARIS, mais accepter de nombreux 
déplacements en 'province. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V_ photo, 

salai re actuel et prétentions A No 6&S07. 

CONTESSE PUBLICITE 20. Avenue de l’Opéra 

75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


offres d'e mploi 

H 










f UN FABRICANT DE BIENS 
f D'EQUIPEMENTS LOURDS 

(machines ROTATIVES OFFSET destinées A 
l'imprimerie commerciale et eux journaux, 
chiffre d'affaires 160 millions de francs dont 
70% export, elfectif 560) 

filiale du groupe américain 
Harris Corporation 

recherche 

pour MONTATAIRE, prés de CREIL, 

A 50 kmt an Nord Paris s 

1 ingénieur 

technico- administratif 

oui répondra directement au Chef du Bureau 1 
d'Etudes Mécaniques. Le poste conviendrait A 
un INGENIEUR diplômé, Agé de 45 ans mini- 
mum, ayant des connaissances sérieuses en 
mécanique et an gestion. 

Anglais indispensable. 

Il sera chargé notamment da i 

• l’élaboration et du suivi des plans A 5 ans, 
plans annuels et budgets trimestriels 

• l’élaboration et du suivi du planning du 
Bureau d'Etudes 

• la standardisation at la normalisation 

• la documentation (choix - circulation - 
rationalisation—} 

• l’élaboration des procédures 

• ta sous-traitance d'études. 

Ingénieur méthodes 

pour son Senne» Méthodes. Ayant 3 A 4 ans 
d’expérience dans un service analogue. Diplômé 
d'une école national* d’ingénieurs ou équiraient. 

les deux postes sont à pourvoir immédiatement. 

Les candidats Intéressés sont priés d’envoyer 
C.V., photo et lettre de candidature é Direction 
du Personnel — HARRIS MARINONi 5.A. - 

V B.P. 22 - 60160 MONTATAIRE. a 
Discrétion assurée. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE COMPOSANTS 
ÉLECTRONIQUES 
Siège Région Parisienne 
importance moyenno,en développement 
recherche 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
et MARKETING 

Le candidat retenu aura : 

— une fonction de base technique 

— une expérience de l'exportation en Europe 

— une bonne connaissance de la langue an- 
glaise, allemand apprécié. 

La poste convient â un ingénieur ESME ou 
SUP ELEC, 30 ans minimum, dynamique et 
ambitieux. 

Envoyer C.V. manuscrit et photo à GAUTRON 
PUBLICITÉ sous référence 3Z66 - 29, rue 
Rodfer, 75009 PARIS qui transmettra. 


^ORGANISME BANCAIRE^W 

Banlieue Est 

recherche pour son Slige m 

Ingénieur 
en Organisation 


Agé de 28 - 30 arts. Il aura déjà acquis 
. unapramiArs expérience dam la 
domaine da l'organisation, soit en 
Entrepris*, soit dans un Cabinet 
ConseS. 

Au sein du Département Organisa- 
tion, ît s'intégrera à une petite és^ûpe 
cTOrganisateurs et d'informaticiens. 
Il participera ans! â da grands projets 
bancaires touchant la télétraitement 
ou l'informatisation de différants 
•acteurs, en faisant preuve tfî majo- 
ration et de méthode. 
Pour en savoir davantage, adressez 
votre C.V.*- photo * prétentions . 

sous référence 3735 & J 
Marie Alix BORDES A 

GAMMA SELECTION JT 

6, Place d'Estïonne d'Orves Æ 
i 75009 -PARIS M 


Onanisme de Formation 

souhaita intégrer un (e) 


rîïïîîTi ■ 


Enseignant (e) 

diplômé (e) de 
l'enseignement supérieur 

Il (elle) sera progressivement formé (e) au mé- 
tier d* ANIMATEUR CONSULTANT an assu- 
rant des actions de formation et la suivi dTunp 

clientèle. 

Réponse et discrétion assurées à lettre manus- 
crite, C.V. et photo adressés sous réf. 2536 à 




INSTITUT FRANÇAIS DE GESTION, 
rechercha pour la mise en plaça de son 
. «y dème Informatique 


1 ANALYSTE PROGRAMMEUR 

formation IUT, A P PA ou équivalant. 
Pratique LCP (WamTar) COBOL. 
Expérience sur système Inter-actif. 
Intégration dans un» pat h» équipa. 
Evolution possible vers l’animation. 
Envoyer lettre manuscrite, e.v.', photo et prétamlons 
Service du Personnel. IFG, 37, quai da Grenelle 
75015 Parle, 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PflOP. CO MM. CAPITAUX 


lalto» La ligna T.G. 

43.00 49,19 

10.00 11,44 

30.00 34,32 

30,00 34,32 

30.00 34,32 j 

80.00 81,52 


ftlWOOCEJ CUUKEJ 


ANNONCES ENCAOflEcS 

Le m/ra cri. 


OFFRES D’EMPLOIS 

24,00 

27.451 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5, OO 

5,72^ 

IMMOBILIER 

20,00 

Etor; 

AUTOMOBILES 

20,00 

Z&h 

AGENDA 

20,00 

22M- 


umM 


»arte m ents tfeftjj.. 


offres d'emploi 




REPRODUCTION INTERDITE^ 



üumünB. 

1 Ur4 *• E-- 7..." l- 
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PUINE MONCEAU 

[MM. EXCEPTIONNEL 
r ETAGE - TOUT CONFORT 

6RAND 7 P. 250 m2 

2 SAINS - LINGERIE 
BON ETAT GENERAL 
+ 2 entres arv. + débarras 

PRIX 1-450.000 F 

jeudi, vendredi, 14 h. à 18 
44 RUE THEODU LE.RIBOT 

I Ii OU 723-91-22 



W SANTE-ANNE 

Très bal Imm. - Rénovation de 
qualité. ^ASiwtt. YMe-ordures. 
STUDIOS à partir de 1 £0.000 F. 
Sur place T4/w h. - jaw, 


MUETTb-RANELAGH 
direct 


DUPLEX 




' ■r^' V 




propriétaire 
grand n vin fl, 2 chambres, plein 
soleil, 6 * et 3* étages, ascenseur, 
balcon. — 734-9806. 


Âoteull, sJuflio, libre, 7* étage, 
refait neuf, confort, vue. soleil. 
T 6 L heures repas h : 487-47-M. 


■ ^ 5 ' 

' r -.' V-_T^ 
• • < /Vy. 

r.-,. 


R. DE JARENTE, magnifique 

STUDIO, 3 fenêtres, caractère 
CHARME. Téléphone ; 266-92-15 


BEAUBOURG - LES HALLES 
IW mt, entlèr. neft nf et équipé 
iarm. 5704)00 F. TéL 236-1885. 


T * -j 



DANS PARC MONCEAU, 3 P 

exceptionnel i« M 2 + 
TERRASSE. PRIX JUSTIFIE. 
SOURDAIS - 766-51-32 - ORPI 


^"ÏBfl* - OUAI BLERIOT 

i p„ rot nf , sur cour, Imm. P. 
da T. 1910, 2* asc.. 530.000 F. 
- • Téléphone : méMI. 


«, ds dté prfv., s/verd., splend. 
pnOL styta atelier, en duplex, 
MLférras. + lard. ExcepL Sur 
SFir^tyldl, 15-1» h. 878-41-05. 


XVÜVFLEIN CIEL-»* éL a SC., 
STUD. + TERRASSE SUD : 
fflLOOO F. Téléphone : 622-54-80. 


”7, RUE DE L'ASSOMPTION 

gnarteinents de 164 et 196 m2, 
bairen, parking, sous-sol, dans 
un -peut Immeuble neuf. 

Sor VU», de 14 a IV heures. 
_;6EFIC : 224-10-23. 


'VILLA PRIVE dans petit Imm 
côtb gd standg, calme, aoleU 
iParL vend 113 m2 : gd llvlng 
a chbres, 2 bains, parking : 
tetMJW» F. Téléphone 737-4905. 


■■ 


_'E, grand standing. 6 Plè- 
2 bains, calme, soieri. étage 
r . refait neuf, possibilité de 

I^Fl urtlng. Téléphone : 757-4905. 


4X1/ 



OPERA 

s- -"Tins Immeuble P. de T., entlère- 
• - - jant ‘ rénové, ascenseur, vide- 
,-Tdures, studios, très balles pres- 
liions, excellent placement. Sur 
' ce, tous les [ours, de 14 à 
heures, Il bis, rue Salnte- 
o u Téléphone ; 522-9M0 

3 , 6* étoga avec ascen- 
iour, 3 chambres, cuL 
i, mc, &. de B., balcon, par- 
I. soiefl, 4854100 F. 3486885. 


de T., beau 3 PUfce te entré e, 
UARE, propriétaire vend 

+ chambre,, 

refait neuf : 185.000 F. 
partie de 17 -h. 30 : 8083811. 


rtdfl, IP..- Steino.-wnia 

écfulpv bus, baie 9; rrc. 

, av. Parmentier (II*), ou 
,. 651-58-39, 9 L 611 h. 30, 
IS V1NCENNES, près RJEJL 
iu 4 entrée, gda cuMne, 
S. da B., balcon, asaueur, 
dng, 415.000 F. — 244-71-97. 

Æ 



a.*srœ -bsw 

meuble récent, splendide appt 
Pièces, cuisina, bains. 102 m2. 
ufl de 14 h. 30 à 16 Ju 30, 
COURT OIS 5 2684885. 

SUR VERDURE 


MARAIS — -t . 

s beau & Pièces, gd «rtort, 
ARME - SOLEIL - 145 M2. 
n état, 2 chambres s«£vlœ , : 
JOOO F. E1CHER : 359-9869. 


MARAIS - RARE 
Ute plaça rom antique,.: 
Pces, 60 IT12. - 335-MA. 


BD SUGHET 

/iis Imm. gd standing, pptalrs 
^ vend STUDIOS 40 M2 
n .,4 grand 2 PIECES 78 W2» 

3 L93-36, HEURES BUREAU. 


- Mht Dans Imm. rénové 
gUUU SACRE-CŒUR 

s i nrn vue ser Parts 
B L rUj Ventera, calma 
Sa r place vendredi 16 
samedi 17, de 11 *«**5» 
■ RUE MAURICE -UTRILLO, 
on téléphoner ; 256-70-33 
et après M b. : 26*72-00 


' . Mutnt s," 

• » m2 terrasse. 8*. ASC EN S. 
■1ECES. Bon étaL ParidnQ- 
■ • OJXM. - FONCIAL 266-32-35. 
. .^ 'î Immeuble récent - R mî 
L - - - Tt court - 6* étage - Box 

jardin - 32OJ00 F 
.. te M et 15 de 14 à 19 lires, 
RUE MARX-DORMOV 118*). 



DE YHÛAiUES ® 

dégagée, 4 pièces, 92 m2, 
de bains, culs, équipée, 
balcons. 735400 F. 

- NEVEU ; 743-96-96. 
Propriétaire superbe 
3-4 P. refait neuf, 
marbre, Sud, 450J&0 F. 
14-77 h ; 6 Ms, bd Perelr» 


WflAUSTE 17 e -.18“ 

LE CABINET ARDOUIN 
. - eut Immobilier F-N.A-I.M_, 

. W. DE ST-OUEN (XVII*), 
. mus estime gratuitement 
-J /OTRE APPARTEMENT 

*' ous recherchez un apparte- 
. t nous avons en vente ou en 
..-don UN GRAND CHOIX : 
... I STUDIO AU 4 PIECES. 

, -'.TELEPHONE : 229-44-61. 


m PLACE DES VOSHS 

i imm. luxe rénové, reste 
nies appts : gd séj., 2 chb-, 
ilns, cuisine équipée, dont 
'un avec terrasse 16 m*. 

4, RUE DU FOIN 
ms les Jours 14 h. 30-19 h. 
L'après-midi 271-3484. 


BEAU MARAIS iw 

ND 2 PIECES. DUPLEX. 
EU B. RESTAURE TT CFT 
ACTE RE EXCEPTIONNEL 
. 372JQ0 F. T6L 296-12-93. 



PRIETA1RE VEND PRES 
•“ OES ETATS-UNIS 

5ÜRVKDÜRE 

•dWe DUPLEX 140 b* emri- 
ans HOTEL PARTICULIER 


siècle. 


style. 


_ grand .. . 
'ai ion de LUXE. RenseE- 
gnements- 734-93-36. - 


.BD^CHAUMOKT 

-• . rrés bel immeuble neuf. 

I doutrie+chbre tout conft, 
.■ fl. fard, privatif 45 ■». 
: G F + parking 20.000 F. 
mercredi 14, }êudl 15, 
- ? h., 9, passage GAUTHIER. 


M CHAMPS-ÉLYSÉES 

Pplalre vend i beau STUDIO 
luxueusement aménage, 
environ 33 —a, el 
, 1 PETIT STUDIO 

a aménager- Renseignements et 
»«He : 734-99-75. 


PBf , AV. MONTAIGNE 

Pptalre vend APPT 3 PIECES 
4 aménager, 3* étage 
av *C ascenseur. Immeuble cour, 
«t I APPT DE M m2 
en cours d'aménagement, 5* éto. 
et dernier «g. (ascj S/avenue. 

R«5el9ieinents et visHe : 
734-99-75. 


Pmn «AMPERRET 

Proprietaire vend APPT 4-5 P. 
entièrement rénové 

bel Immeuble 
PIERRE DE TAILLE. 734-99-75. 


x\fl° - MIRABEAU 

D *NS IMMEUBLE PIERRE DE 
TAILLE GRAND STANDING 

GRAND 4 P. CONFT 

ENTIEREMENT RENOVE. 

J PRIX 595.000 F 

vendred 1 , 14 h. â 18 h. , 
3- RUE DE L'AMI R AL-C LOUE. 


MALESHERBES 

CHARMÉ. DUPLEX GD S EJ. 
+ CHBRE, culs v bains, téf. 
£00-000 F. . 727-84-76. 


otDC POISSONNIERE 

SUPERBE 5 P„ 2 bns-, cuis^ 
téL, bei Imm. esc Prof. Mb. 
Posslb. 638X00 F. - 727-84-76. 


Ï(1 PUUNE MONCEAU 

SUPERBE 6 P., 2 bains. Part, 
ét. 940.000 F + parle. 727-84-76. 


Achetez directement 

«le particulier a particulier 
appelez 

, Internranriétaires 

envol gratuit d'or* sélection 
d appt, et de maisons à vendre. 

280-23-28 - 280-54-28. 

30, r. de Londres, 75009 Parts. 


ÎR0CADER0 

Imm. neuf très grand stands. 

2 P„ <7 M2 5/JARDIN. 

48, R. DE LONGCHAMP-16* 
Tél. : 720-17-54. 


PLEIN SOLEIL. PRES 

QUAI KENNEDY 

Magnifique atelier + 2 cfibres, 
119 M2. JARDIN PRIVATIF. 
DORE5SAY. 54M3-94. 


ECOLE-MILITAIRE. Dans Inun. 
récent, grand séjour, 2 chbret. 
balcon, soleil. - Tél. : 70M4-10. 


76-78, BOULEVARD 
DE LATOUR-MAUBOURG 

VUE SPLENDIDE 
SUR JARDIN 
DES INVALIDES 
PETIT IMMEUBLE NEUF 
EXTRÊMEMENT 
LUXUEUX 

17 APPARTEMENTS 
SEULEMENT 
DU 2 AU 5 PIÈCES 

SUR PUCE : 
APPARTEMENT MODÈLE 
VISIBLE MARDI 
ET JEUDI 

DE 14 h. 30 A 18 h. 30 
RÉALISATION 

APBI 

29, AVENUE FOCH 
94100 SAINT-MAUR 

885-12-30 


ILE SAINT-LOUIS 
DUPLEX SUR SEINE 

LIVING DOUBLE 

3 chambres - 2 salles de bains 
Grand luxa - Soleil - Ascenseur 
2JXXUW0 F. — Tél. : 504-37-28. 


XIX 1 - NOUVEAU 

Récent studio tt cfL. balcon 
perte. Mercredi. leudl 14-17 h. 

Quai de la Marne n» 16. 

M. DUMONT, 6* étage droite 
OU tél. : 742-99-09. 


STUDIOS el 3 PIÈCES 

PETIT IMM. NEUF GD CFT. 
SOLEIL, CALME, BALCON. 
Placards, parking. URGENT. 
Conçût, intéressantes. 296-12-93. 


Paris 

Rive gauche 




80 bi& nie 
M IÈVRES, .; ... 

PETIT IMMEUBLE DE 
14 APPARTEMENTS 
SEULEMENT 
DU 2 AU 5 PIÈCES 
FINITION EXCEPTIONNELLE 
PORTIER VIDÉO 
SALLE DE BAINS 
ENTIÈREMENT MARBRE 
VASTE CUISINE 
ISOLATION PHONIQUE 
POUSSÉ 

DOUBLE VITRAGE 
SUR RUE 

APPARTEMENT MODÈLE 
SUR PUCE 
LE LUNDI, MERCREDI 
ET VENDREDI 
APRÈS-MIDI - 
14 h. 30-18 h. 30 

OU SUR RENDEZ-VOUS 
TÉLÉPHONEZ A 

APRI 

885-12-30 


Charme typ. riue gauche, Imm. 
classé, excell. mat, tt cft, M rn2 

+ loggia + cave aménag. S/pl,, 

le 14, 17 A 19 h. au : 22 9-62-98- 


74, RUE DE SEVRES, 
DERN. ETG, S/J A RD., calme, 
DBLE LIV„ 2 CHBIL. TEL, 
part, élat, 44X000 F. S/pl., le 
15 JUIN, de 15 à 17 heures. 


ST-JUUEK-LE-PAUVRE 

Peut immeuble entier, restauré 

5 PIECES 135 M2 U EIAURON 
J 2 bains, culs., séjour av.- 
cheminée 60 m2 envir. + loggia. 

SOREDIM LD^M5 


RUE DE SAVOIE SSf 

m2 séjour + chbre, ret. neuf. 


PEUPLIERS “W f ble 

4 étages - Livraison t*r-l979 
APPTS - ATELIERS 
CONCEPTION NOUVELLE 
90 et 100 ml TéL le maUn 
et après 20 h 30 : 589-2IF97. 


DUROC 


Bourgeois 


Llvlng + Chbre. . . . 
PROPRIETAIRE - 325-75-42 


Superbe 
Prix exception. 


M0NÏS0UR1S A RENOVER 

URGENT. 69.000 F. - 325-7S42. 


OUAI D'ORSAY IproxJ 
nirrcc 195 M2, immeuble 
PIEU) 1930, 3 réceptions, 
chbres, 2 bains, 3 «libres serv. 
box. - 07602-63, le matin. 


SAINT-SU LPICE 
DIRECTEMENT PROPRIET. 
85 m2, sur grande cour ravalée, 
soleil, bon étaL 

734-98-06 ï HEURES BUREAU. 


VAL-DE-GRACE 
splendide atelier d'artiste + 

_ chambres, mezzanine, calme, 
ventura, - Téléphone : 567-22-38. 


SAINT-GERMAJN-DES-PRES 
direct em ent propriétaire, grand 
STUDIO, cuisine, S. de B_ wc, 
sur belle cour ravalée. TéL : 
7344*86. - HEURES BUREAU. 




VARBIXE 

IMMEUBLE DE CARACTERE 
4* ETAGE - CALME et SOLEIL- 

CHARMANT 2 PIÈCES 

KH ch en., bains, w.-c. Moquette. 
ENTIEREMENT RENOVE 

PRIX : 245.000 F 

Jeudi, vendredi, 14 h. à 18 h. 

~ RUE DE BOURGOGNE 


59, 


ou tél. : 723-96-05 


RASPAIL - Près Varia 

Jamais habité, 
studio X nO. parie. 
FRANK ARTHUR. 76601-89. 


c 


Région 

parisienne 


j 


YIHCEHMES 

appt de fonction : DUPLEX 
SVP étage. 130 tn2 + ton 
100 m2 - Prix 620400 F 
Heures bureaux s 254-39-91 
Après 18 heures : 8084089 


IVRY. Malrto. 100 m. 

ap. 19 h. 


S f*., 90 m2 + 

300.000 +■ CF. 


PARC MAISONS-LAFFITTE 
appt 5-6 p v 130 ni2, 3 bns, pet. 
réskl Prix 600JU0 F. 96247-81. 


ASNIERES. Récent, standing ; 
3* «g., asc., sup. 4 P- 110 m2, 
baie, tout conft. - OPE. 9441. 


Saint-Mandé, prés bols, 3 Pièces, 
tout conft, bel tmroeub. 


Prix 320J2» F. TéL 


.. ravalé. 

526-89-39. 


BOULOGNE, pr. M*, Imm. réc, 
7* étg, baie-, soleil, hall. *éj. 
dble, 2 chbres, cuis, S. da B_ 
IMPECCABLE. Parking. Prix : 
415J00 F. ROUSSEL ; 6204649. 


ni UH EU Particulier vend 

ul unira villa sur toit 

(9 éU Vue panoramtq. sur lac. 
casino. J30 m2+80 m2 terrasse. 
T6L : 41742-47 


CHATOU R ^ E P N a=: e 

Beau 4 pièces très calme. 3* ét, 
parking, cave. - 266-13-72. 


BOULOGNE 


PORTE 
ST-CLOUD 
BEAU 6 P. S/AVENUE 
et JARD. CHARME. CONFORT. 
650JX0 F. - 727-8645. 


M0MT6BL0N 

CALME ET VERDURE 
Près lycée, appan. 112 m2, 6 P. 
culs, bns., cave, parie. + nr, 
fermé. Parfait état, 

Px. 372.000 F. 921-40-72. 


VILUMEUVE-LE-ROl 

Appt. 45 P, gd stand. 300400 F 

Facilité paiement. Téf. 597-39-11. 


POUR INVESTISSEURS 

NEUILir * ROULE 
200 o2 - 1,2 M. 

4 chambres, parfait état. 

P. DOUX - 500-16-62 



OFFICE FRANCO-BELGE 
D'INVESTISSEMENT - 

Vend directement dans les 
12?- 14* - 18* arrondissements 
et Vincennes 


250 studios, 

deux pièces et duplex de caractère 
entièrement rénovés 

déjà loués ou prêts à habiter, gestion assurée 
Placements élevés et sérieuses garanties . 

• Téféphoflezde8hâ20h . 

PoæibleventeenbIocde2à 15 millions 
intermédiaires acceptés si clients 

555-92-72 

0J.B.L Bureaux 109. r. da rUnhieoité £007 PARIS 


constructions neuves 


P AMS (5*), PANTHÉON 

dans pefir programme 12 appartenants 

PROMOTEUR 'PRIVÉ PROPOSE : 

INVESTISSEMENT EXCEPTIONNEL 

on début dr chantier, fondations termlnéoa, 
appartement* tontes surfaces, 
tte 7800 F h 8800 P la m2. 

TëL ï 707-02-31. 


MEUDON/BELLEVUE 
Studio 30 m>, 197.000 F. 

- 4 P„ 95 623.00Q F. 

5 P, 122 n* + Jardin privatif, 
860.000 F. Parking en SUS. - 
Visita sur place, 34, av. Galtlenl, 
tous les Jours, do V * 20 h, 
sam, dlm, de 14 8 19 h. TéL : 
027-14-13 OU 38744-30. 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


Paris 


QUARTIER LATIN 
-Studios et 2 Pièces, tt confort. 
Téléphona 


Plaça Dawnesnü, dans Unm^ nf» 
loua 2 P, mouu.. culs, S. da 
B, wc. tél. Télèçbwia. 8-20 h- : 


TROCADERO - Sur jarrC ns, 
appartement 2 P-, née, balcon. 
TEL. Box. 503-03-18. 


bureaux 


chasse-pêche 


A vendra proximité 
LE TOU OU ET PARIS PLAGE 

(PsdpCslafs - 62) 
plusieurs parce! les 

ÉTAN6 ef MARAIS 

plantées ou non 

de 1.940 mî 6 9466 m2 et plus 
BORD RIVIERE - SITUATION 
EXCEPTIONNELLE 
Accès voiture direct 
J. ProBctlle 2, r. AltteDauphln, 
BOOM Amiens. - T. 08 WML 


bureaux 


SAINT-GERMAIN. 2 pces, culs, 
salle d'eau, vrc, téléphoné - 
1.200 F + charges. 23346-17. 


9 e 5 pces, 140 op, plein soleil 
sur verdure. 

TéL propriétaire II h.-17 heures. 
526-30-54.' 


plaça Mazas, vue s/Sefne 
** Très bel Immeuble ancien 
P. en 240 mZ. 4.000 F + ch. 
TEL. 522-45-52. . 


PASSY 


3-4 pièces, standing, 
soleil, tél., asc 
FONCIP - 265-90-73 


M“ PUCE DES-fÊTO 

fSORTIE CRIMEE) 

NEUS JAMAIS- HABITES 
— Studio, 35 m2..-.. 910 F 

— 2 pces, 50 m2_... 1450 F 

— 3 pces, 71 m2 1.730 F 

— 4 PCES, 91 m2.... 2JU F 

— 5 PCES, loa m2 .. 1680 F 
Provisions charges ef chairff. 
compris. Visites : hindi, mer- 
credi. samedi, 13 à 18 h. 

A C6ti MAGASIN RADAR 

ou téL 256-1372 


C 


Région 

parisienne 


ESSONNEi BRUNOY. Villa me 
de caractère. Part, i part. Jsrd. 
calme. 180 », 5 chb., aé]„ cub^ 
2 s. de bs, ss-soi, 3 voitures. 
2J00 F mens. (16351 73-33-51 HR 


APPART. F3, bon stdg, à louer 
è Confl ans-S te- Honorine, 2D0 m. 
gare, convlendr. i prorcsslonn., 
médecin ou autre. Loyer mens. 
1.2S0' F + charges. 

CL VERMEILLE - 919-2147. 


CONTRESCARPE, 5* étage, très 

calme, très clair, 55 m2, atelier 

artiste avec mezzanine, eu tslne 

équipée, S. de B., létépix 
Prix : 320.000 F. - Téléphone, 
après 20 heures au ; 60349-96. 


131, RUE B RA N CIO N 
dans Immeuble an rénovation 
beau 2 P., décoré, tout conft + 
jardinet, exceptionnel. Prix 
165400 F. Ce Jour, 14 *18 h. 

87*43-98 - 206-1S38. 


vu*, TOUR EIFFEU charmant 

' Pces, 56 m2, 330JM F. UrgL 

705-31-13 - - 


Téléphona 


55544-62. 


JARD. des PLAWTES-PoUvaaa 
STUDIO, natif, bains, kltehent., 
115400 F. TètépbMM : 535-8647. 


M” ÉMILE-ZOLA 

HABITABLES IMMEDIATEM. 

— STUDIOS 

— ET 2 PIECES 
VASTES. TRES LUMINEUX, 
CU 151 HE EQUIP-, TELEPH. 

— 3 PIECES 
EXPOSE SUD 
GRAND BALCON. 

RENSEIGNEM. SUR PLACE 
10, rue Fremlccurt. te tes jrs 
(SAUF MARDI, MERCREDI) 
de 11 8 13 h. et «te 14 8 19 h. 
Téléphone r 57843-72 


OU SINV1M 

500-7240, Heures de Bureau. 


79, boulevard du 

MONTPARNASSE 

-pces, entrée, grde.c ui^- w.-c^ 
3* étage. Facile b rénmar. 
200.000 F. Jewfl. 13 8 19 h. 


If V0l0Wil*B _ 

IS 1 

entrée, cote-, bâtes, «ÿt. 

AGREABLEMEjrr.AMENAGE 

PRIX INTERESSANT. Téléph. 
49, rue DlITOT, 
mercredi, ïetidl, 15 8 18 h. 


BD PORT-ROYAL . 

Ja vends ora*nf- Très BEL 
APPT restauré 24 P., arend 
Ihr. doubla + 1 chambre, 55 mj. 
dans bel Immeuble bourgeois 
avec ascensetm Px F - 

DIRECT. 332-11-48 


ODÉON 

RUE HAUTE FEUILLE 

HOTEL XVI* s»Cte reBBa* 
2 8 5 pces de 92 rt» 170 OB 
Partdnss possibles. 
755-98-57 QU 32^91-45 


CHAMP DE MWS 

p v Z15 rn2, 4* ÉL, » cft, 
grtirKj StteMingjCBltfWi ■ “Mt 
MICHEL ef REYt. - 2659045 


CŒUR SWNT-GBttJAJN 

RAFFINEMENT GD CONFT- 
ds HDtel XVIII*, gd saton, peHt 
salon, t è m, J ch. + perle. 
+ studio. DORESSAY. 54843-94. 


187e AV. DU MAINE ^ 

2* ét. calme, bead S f« «Ht 
cois., s/eau, bnm. - woj- 

P. OS T. 250-M» F. 6»4«6mi 
J/ pL Jeudi 15, de 11 8 1» hres. 


C 


Province 


3 


Vacances été-hiver 
A CHATEL 
Haute-Savoie : 

Studio, 115400 F avec 23400 cpL 
2/3 Pièces. - Gestion assurés. 
ERIGE, 84, routa de Genève. 
74240 Gaillard. Tél. (50) 38-52-89 


d'AVIGMON 


CENTRE 
VILLE 
Du STUDIO au 3 P; - . 
De 185.000 F 8 400400 F. 

Dans HOTE PARTICULIER 

AVEC JARD1N5 
Restauration de grande classe. 
Location, gestion assurées. 


R. U. R. 


4, rue Sergent-Hoff, 75017 PARIS 
ID 92440-74 et 75. 


LES MEMUIRES 

vd appt 2 pces. 35 m2, très bien 
équipé, 5 père, (lave-valssei) 
excef. état. T*. (79) 334*48 


ALPE-D'HUEZ 

A saisir, cause départ, STUDIO, 
4 personnes, entièrement équipé, 
cuis, laboratoire, lave-valsseüe, 
télé, satle de bains. Tél. 522-16-26 


appartem. 

achat 


Particulier PAYE COMPTANT : 
studio, calme, 5*, 6*, 7*, 15*. 
Agence s'abstenir. T. 551-83-79. 


RECH. APPT ANC., LIBRE, 
même 8 rénov„ étg. éL, 15é mz 
minim.. 5 Pces, 16», 17*. NeoJlty. 
758-12-40 - Potte 348. 


Jean feuillage, 54, av. de la 
Motte-PIcquet (15*) - 56648-75, 
nch. Pans 15* et 7*, pour boni 
clients, appts toutes surfaces et 
fanmeoBles, paiement comptait. 


Rech. appts 16 2 PARIS, 
préf. 5*. 6*. 7*. 14*. 159, 16^ 12*, 
avec ou sans travaux, paiement 
compt, chez notaire. - 873-2835, 
Part., prtf. Part., di. acheter à 
Boulogne, Bote ou Eglise, dble 
irv„ TOl. 90 6 100 nfi. Maxim. 
570400. Roy, ap. 19 h-, 60627-2». 


RECHERCHE suisse 

5-7 pièces tt cft. S 1 , W, 17*, 
riva. gauche, Neullly. 
MICHEL A REYL • 2654845 


appartements 

occupés 


y PL. GAMBETTA, dans bel 
Irmn. ravalé, gd stodîo, réf. nf, 
tt Cft, 80400 F, mitoyen, 2 P^ 
CU&. occupé- Px 35400. Propr- 
Téléphone 685-20-27 et 255-11-46. 


RIVE GAUCHE 
APPTS OCCUPES S 

TEL. 266-67-04 


et 

m2 


XI e - FG DU ™>1E 

Immeuble entiérem, restauré sur 
csurlardin, façade élégante 
avec stahies, 3 pièces tout 
confort, 46 m2. 3* étage, part. 
1, occupé roupie soixantaine. 
Prix : 110-000 F. 
Téléphone 2274242 


St-GRATIEN pr. lac -ENGHIEN 
A-Jouar gd Stdg, Jam- habité, 
2 arts- s. de bs, parte. Jdln 
privatif. 1480 F mensuel. C. C 
Téfèph. : S.GJV. 964-2441. 


locations 
non meublées 
Demande 


SOCIÉTÉ D'IMPORTANCE 
NATIONALE 

restructurant ses implantations 

VEND (location possible) 

UN IMMEUBLE DÉ 
BUREAUX NEUFS 

8 500 m* - bon standing - 
desservis par le métro 

Un dossier confidentiel peut-être 
obtenu auprès de la Société IM PAC - 
TéL: 325.0537 


14* * SAINT-JACQUES 

1-500 m2 da BUREAUX NEUFS 
20 parkings, 20 téL Archives. 
LOYER INTERESSANT 
PRES AIL - 26840-83 


URGENT. Part. adi. comptant 
env. 150m 1 BUREAUX dans le 
V* a mit- Prix rabonnabla. - 
M. Lèderman, 734-99-75, H. Bur. 


M* NATION - Propriétaire loue 
précaire bureaux neufs, 115 m*. 
sur Jardin avec parking. Tèt. 
SODIP : 348-20-92. 


fonds de 
commerce 


EDGAR-GUI NET - 15 parkings 
85.000 F -i- 3S66 F mensuel 
en viager, couple 78-75 ans. 
Loyer pour K acquéreur 
environ 2^00 F mensuel. 

B. rue La Boétie 
266-19-00 


F. CRUZ 


Bar, brasserie, av. gde ef balle 
tenu. exc. etnpL 7«K» Annecy 
Tél. 548-74-25 H. B. Parte 
ou domicile 604-7B-42 


ResL Stand., four, grill., pizza, 
av. belle terrasse, exceL empl. 
74000 Annecy. Tél. Parte H.B. 
54844-25 ou damtelte 604-78-n 
NICE. Apence Immobilière 
existant depuis 30 ans 
magasin deux grandes vitrines 
+ dépend. 120000 F. Tél. : 
(93) 885641 NICE 


Centre co m mer c ial. 9* cède, bou- 
tique angle 60 m2+ 60 nt2 ss-soL 
16 m fagade. Avec ou sans ap- 
partement. Murs ou bail, tous 
commerces. Tél. 526-61-67 


1 é 20 BUREAUX ts quartiers 
Locations sans pas-de-porte 

ÆSt 29Î45-55 


PROPRIETAIRE 
Loi» 1 ou plusieurs bureaux, 
refaits neufs - 563-17-27. 


hôtels-partie. 


VENTE 


(DIRECTE) 


PARTI- 

CULIER 


HOTEL 

PORT-ROYAL 

XVI I* s. Tr. grand. Aménageab. 
IDEAL pr fam. nom b» proL la. 
cire formaL, artiste. lL-de-ch 
110m, I** éL 110m, 2* éL 110m, 
s/s. 50 m. Jardin 70 m (arbres) 
Plein sud - Prix 1JD0JX» F 
Propriétaire : 88346-22 


VILLAGE DE MONTMARTRE 

Dans le calme et la verdure 
d'une voie privée, BELLE MAI- 
SON do 180 m* -F terrasse - 
076-02-63, le matin. 


• CŒUR DU 5» 

MAISON 

340 m2 divisibles sur Jardins 
et terrasses. - 325-6646. 


INVALIDES (Unione) 

DELICIEUSE MAISON 1850 
NOYEE-dans LES JARDINS 
300 m2 et dépendances 
FEERIQUE JARDIN 650 m2 
PLEIN SOLEIL 

Buron, 92, . r. Richelieu, Paris. 


C 


Parts 


3 


Part, préf. Part, ch. Boulogne, 
Bols ou Eglise. dWe JTv.,-2 ch., 
90 è 100 m2, max. 5.700 F. TéL, 
REY, après 19 II A : 605-27-28. 


focaux commerciaux 


c 


Région 

parisienne 


3 


Pour son DIRECTEUR, Société 
recherche en location-bail pro- 
priété verte de 3.000 m2 ou plus 
avec maison de caractère da 
3 cha mbres + llvlng, réception, 
tout confort, téléphone, proxi- 
mité S.N.C.F- préférence Val- 
d'Oise. Société E.RJLR., TéL : 
745-53-9 L 

NEUILLY-SUR-SEINE. 


Etude cherche pour CADRES : 
villas, pavillons ttes banL, loyer 
garanti 4.000 F max. - 28347-02. 


92-8ELLEVUE, .recherche appt 
2 pièces, entr-, culs^ s. de bs 
ou possibilité, installerai confort 
si long bail dans résidence ou 
villa. Ecrire au n* 670 AL 
REGIE-PRESSE, 

85 bis. r. Rêaumur. 75002 Parte. 


locations 

meublées 

Demande 


ZJ. de SENUS 


ENTREPOTS NEUFS 


■ — « 000 m2 couverte ; 

— 200 m2 de bureaux ; 

— 10 000 m2 de terrain clôturé ; 

— embranchement particulier S JN.C J. ; 

— Telex - Téléphone : 

— 3 ponte roulants 10-5 tonne» ; 

■ - • — vaste parking- 

Location en totalité ou par lots. 

Possibilité assurer manutention et gestion de stock. 
Pour tous rena.. téléphoner au (4) 453-40-55. 


pavillons 


Part, vd pavilloa sur 850 m* 
VILLEM OMBLE, dans quartier 
rèsW-, 5 p. Culs., S. bs, dépend.. 
gar„ 23 m.' façade sur rua. 15* 
Parte par auL 500.000. 236-38-31. 


AUlRAY-SOÜS-BOfS 

Part 8 part, vd pavillon, 400 ^ 
terrain, fout conft. Tél. 92*39-75 
pour visite samedi, dimanche. 


C 


Parts 


3 


EMflASSY SERVICE recherche 
direct, stud. ou appart Paris, 
villa, banlieue ouest. - 265-67-79. 


mmeubles 


CLAMART 

Résidentiel. - Ppté construction 
1968. Superficie totale 620 "* 
divisé en 2 splendides ‘ appts de 
lux» de ISO m : chacun, terrasse 
sur Jardin, 3 garages, grand 
sous-soi avec salle de Jeux, 
caves, chaufferie, confort, état 
Impeccable - 1.250.000 F. 
O.R.P.I. 825-24-10. 


TOURAINE, 5 km Tours, pro- 
priété ; maison 5 pièces et dep. 
100 m2 couverts, 75 ares de 
terre av. arbres. Px t 250000 F. 

À V OUVRAT, prés Tours, coin 
da pèche, 53 ares, sur la Glssa, 
en uordure de routa. 2S000 F. 

Champion, HÔL des Quatre-Vents 
72200-La Flèche. (16) 43-940861. 


immeubles 


RAMBOUILLET - Immeuble du XVIII 9 

PLACE DU ROI -DE-ROME (Classée M. H:) 

Appt- 1«* ét. 121 m2. Librçu + grenier 108 zn2 +■ cave. 
5 pièces -F culs. s. de tma. chauffage gsx. 

B. de c. Maguriu 69 m2, lotté avec appt 4 pièces, 
cuisine, caves, cour Int, parking privé 130 m2. 

' Prix : 800.008 P comptant. 

(évent, vente appt 1“ ét. aêtil 500.800 T comptant). 

Ecr. M* Hnber, not, 17,. rue Hoche, VERSAILLES. 


F. CRUZ *• 


tient' a votre dhpasltion 
son service « Immeubles ». 
Vente en bloc ou par lots 
Appts occupés ou. libres 
Venta au cpt ou viagers 


Eorapa, 54. r. Amsterdam, Parts 
ach. urgence Immeuble -occta>é, 
loi 48, avec 1 apport, libre. , 

Parte ou banUwe. - 530-13-0 


Borteverd RICHARJMJENOIR 
Bètiments très ben état 
commen sa ux -”36 bourgeois 
parkings. Rapport mot» F. 
2JOO.OOO F. • TéL 266-19-00 


XI*, BellevUle, PROPRIETAIRE 
vend 23 studb» -t- 2 Pces, cft, 
TAOOJSa F, achat pertM. ou 
total, lover charges compr i se s 
230.000 par an. 526-2440. 


RECH. MURS DE BOUTIQUE 
LOUES ou LOCAL INDUSTRIEL 
RENTABILISE. Max.UKUBÛ F 
758-1246, POSTE 3*8- 


Boutiques 


RECH. MAGASIN M LOCATION 
16*, 17* arrt, 300 ml minimum. 
758-12-44, poste 3» 


villas 


ST-RAPHAEL Part, vend villa 
nve 6 p. pr., 3 S. bs, gar. 
Splend. vue mer. Terr. 1 JOO m*. 
PX 780.000 P. T. (94) 44-08-12 HR. 


.5 minutes VERSAILLES 
construction récente, prox. forêt, 
sur 1.000 nfi, comprenant : 
entrée, séj. double av. cheminée, 
culs, équipée, 5 ch., 2 s. bains, 
vrc. nombr. placards, 2 garea 
renier, granlir. prix JustifS 
690.000 F. I.N. 045-29-09. 


"aSB?" Bi&HlEH 

Villa 9 B., élevée s/ss-sol total. 
SéJ. en U culs^ 5 chlx* 2 bains. 
Terrasse. Jardin 900 m2 envir. 
840 J)00 F. - Tél. 98931-74. 


LE VESINET 


Centra 
r R.E.R. 
Commerces. HOTEL PARTIC. 
parfait état 5 chbres, 3 bains, 
gar. 1-200 m2 boisés. A SAISIR. 
Agce de là MAIRIE - 976-52-52 


VER-sor-MER (f 4) coures 

Belle villa neuve 5 P. prtndp. 
tout confort. VUE SUR MER. 
Cabinet AU LONG, 44, r. de Bër- 
nleres, 14300 CAEN. (31) 81-41-62 


.Grand standing 
près R.ELR.' 


LE VESINET 

Splendide MAISON 200 m2 hâte, 
ptsdne: - Pris largement liotHlè. 
Pour, rensefgnements : 950-1448. 


CANNES - MQÜ6INS 

grande villa luxueuse, récente 
en pierre, résident, piscine. 
Terrain 2 700 m2 : 1 530 000 F. 
Tél. : (16) 9340-17-02 el 80-24-90. 


SCEAUX - ROBINSON 

près gare Maison récente. 
Réception + 5 chambres, 
garage, grand lerdln. 

. _ 225-7900. 


garage, grand 
WEATHERALLS 


domaines 


propriétés 


Charmant village. 120 km. VAL 

AUBE, maison PARFAIT ETAT, 
5 p-, c, bains, 2 wc, garage, 
chtt. centr. fuel, cour et Jar- 
dinet (posxib. acq- Jardin atte- 
nant). Prix 17IU00 P avec petit 
comptant - 808-25-52. 


EMPLACEMENT EXCEPTION. 

PRES GARE JUVISY 
Ppté U cfL PARFAIT ETAT, 
12 p., 2 cuis., 3 bs. gar. dble. 
TERRAIN PAYSAGE 1-0M -» - 
Prix Justifié - 921-40-72. 


NORMANDIE. Site exceptionnel. 
110 km. par sutor^ part, vend 
MOULIN XVII* s., habitation 
restaurée, tt cft, terrain 7.000»*. 
Tél. du lundi au jeudi 737-68-24. 


BEARN. A vendre belle maison 
dans cadra verdoyant près de 
Pmi. 400 "* habitables. Jardin 
4JJ00B* pr. rivière. (58| 47-10-17. 


Propté formée de 2 mate, et 
dépend.: 1 anc., 3 nhnr, 12 a 
15 gdes pces style, b. éL gén^ 
travx emén. & faire ; 2* mais, 
anc* style, comm. et log^ travx 
resuuir. nècess., JaitL Clos de 
T.0Û0 m*. ex ce IL situation ville 
VENDEE, tous équtp. et plage, 
océan. URGENT. Px très mod. 

p_ 

Ecr. à 7.430, «le Monde» P v 
5. r. des italiens. 75427 Parte-»*. 


190 km PARIS env. 

Sortie bourg sarthote, très beau 
cadre, presbytère 18*, 6 pièces, 
cuisine, 2 salles de bains, w^c, 
dépendances, chauffage central, 
1 1.319 a* terrain, bon état, 

S^. IND. VENDOMOIS, 
41100 VENDOME. 

Tâéph. (54) 77-35-91. 


Près MA1NTEN0N 

Luxueuse PROPRIETE récente, 
strie FERMETTE, 450 ■» habi- 
tables, dépendances 4 ha, dont 
étang 2 ha, dos. zooojoo de F 
avec 1/2 compta nL 
Solde crédit vendeur. 
CABINET MAZ1ERES, 
483-51-55. 


662 PROPRIÉTÉS 

de la fermette au châtaau. 
Autour de Parte :-0 à 120 km. 

L'ordinateur de la 

MAISON 

DE L1MM0B1UER 

■ sélectionne gratuitement 
l'affaire que vous recherchez. 
Consultation sur place ou par 
tél.. questionnaire sur envoi 
de votre cane de visite. 
Chambre Syndicale des Agente 
Immobiliers F.NA.I.M. 

27 bte, «venue de villlers, 
75017 PARIS. T. : 757-62-02. 




PROVENCE 

région Avignon s/2 ha, magntf. 
terrain bien aruorlsé. splend. 
mas de maître habitable, 3 corps 
bâtlm. form. gde cour InL, om- 
brage, eau, élec., Tél., vendue 
, causa succession. 
AFFAIRE TR. RARE A SAISIR 
vend, s/val., px 480 000 F, ev. 
48 000 F cpt solde S/20 a. poss. 
TéL jeudi CATRY (91) 37-09-33. 
Autres jours : (66) 22-25416. 


A vendre dans la Sarthe, le Luart, 
maison tout confort comprenant 
«-sol, 2 p^. cuite, salle de 
bains, combles aménagés en 
2 chambres. 1 000 m2 de terrain. 
Tél. M* Brault : (16) 43-9344-79. 


terrains 


Z.I. TRAPPES - Terrain 
12.000 nF - SED1MO. 9, nie 
Ou en Un- B a uc ha rt - 723-72-25. 


BRETIGNY 


Très beau 
. terrain 
de 12500 m2 sur 3 rues. 
TEL 522-48-55 


TROUVILLE SS 

VUE SUR MER - 300. D00 F. 
Propriétaire : 526-24-90. 


kESNIL-LE-ROi 

Bordure forêt, 4 LOTS DE 
TERRAIN BOISE, cadre excep- 
tionnel, surf, de 80» è uoo ■», 
fldes façades, toutes viabilités. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET - 976-05-98. 


maisons de 
campagne 


Dans hameau Sud Ardèche, 
maison Indépend. ancienne 
typique, vue, rivière, solelL Px : 
60JM0 F. Tél. (91) 37-75-30. 


Propriétaire vend maison pierre, 
sud- LA REOLE (33), 6 km 
autor„ r.-de-ch-, étage, cave 
dépendances grand terrain. 
TEL : (56) 30-54-20. 


mérite maison ancienne 
ptere, 3 p.+vastr grenier, pcrtlet 
châmÿnerale. Nature, vue. Px : 


100 . 


F. TéL (97) 73-07-55, 


Mate, ardêchj part, état 5 p., 
dépend., cfL vue unique, parc 
1.400 ■*. Px 300.000 F. Pokomy, 
Combe-de-Rlou, 07 Aiboussière. 


CENTRE 


FORET DE TRONÇAIS 
PECHE - CHASSE 
PLAGE • VOILE 
ParticuL vend bon état maison 
campagnarde ds hameau lisière 
forêt, 3 p„ culs., eau, éL arm., 
cellier, dépente, 2 cheminées, 
poutres appar„ gar., sur l J50**» 
terrain. 170.000 F. M- Renaud 
Roger, à Bouts, isle-et-Bsrdals, 
03360 Sainl-Bannet-Troncais. 


180 km PARIS 

entre TOURS et VENDOME, 
dans bourg tous commerces, 
médecin, pharmacien, gare. 
/Maison, rez-de-ch. : culs., s£J., 
2 chambres, w.-c. ; l«r étage r 2 
chambras, sal. de bains, cave. 
Garage, remise, 875 ■** terrain 
clos. Ban. état. 220.600 F. 

S JL IND. VENDOMOIS, 
41100 VENDOME. 

Téléph. (54) 77-35-91. 


LANDES 


Sor BORD de 
l'ADOUR 


IMPORTANTE PROPRIETE 
agricole, 93 hectares, plantée 
19.000 peu plia es, 3 à 10 ans. 
PLACEMENT 1*f. ORDRE 

Ecrire Maître de MON REDON, 
Notaire è ORTHEZ (64300) 


YONNE * PRES TOUCY 

PPTE EXCEPTIONNELLE anc 
Joli ttaag 1 ha 1/2. io pièces, 
salles de bains, sur 25. ha. 
dont 5 ha bols. Nom br euses 
si belles dépendances. 

Prix L5MJQ0 F. 

Société Degrate-LavoDée, 
89130 DRACY. 

TéiépfL 16 (86) 45-41-28 
ou 44-0548. 


viagers 


NOGEKT. apg i p, 2 bains. 


Occupa 


131 - m2, M rage, 

74-35 an, 80JW) F + rente 
2J500 - LODEL 700-00-99. 


CfL «put 4 tout confort, 
centre Paris. Ecr. M. Chantoux. 
Il bis, boulevard Haussmann. 
TéL : 770-65-86. 


TROCADERO, pr. «v. .KLEBER 

tfcWSV-BS i 

l CRUZ * "ÜSST 


U RENTE VUGfef 

vend vit» et bien 
G. BOUE NJ3J. 9, nw 
Lagrange (9>) ^ 633-71-47. 
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A PROPOS DE... 


La conduite des Boeing d’Air France 

Les avions, pr ceux qui les exploitent 
et ceux qui les conduisent 

Le conflit qui oppose depuis plusieurs mois la direction 
d’Alr France â ses navigants au sujet de la conduite à 
deux ou à trois des Boeing-737 est au point mort. Les 
responsables de la compagnie nationale veulent s'en tenir 
& des « données de Fait qui datent déjà d'une dizaine d’an- 
nées % â savoir la conduite & deux des Boeing-737 prati- 
quement de règle dans le monde entier. Les pilotes de ligne 
en exigeant la présence d'on troisième homme ]q 
cockpit entendent -engager dès maintenant le combat 
pour l'équipage à trois des avions Futurs-. 


O ans celle guerre de position, 
/os navigants d’Alr France so 
cherchent des alliés. Le conseil 
d'Europllote qui rassemble Pen- 
somble des associations de pi- 
lotes de ligne européennes vient 
d’entamer une campagne d'ex- 
plicaüon auprès des conatnic- 
tevrs aéronautiques, des auto- 
rités gouvernementales et dos 
compagnies aériennes afin de 
démontrer aux uns et aux autres 
quo. - quelle que soft la façon 
dont les avions futurs seront 
conçus ou certifiés, (a détermi- 
nât:, n des pilotes est sans am- 
biguïté : ris voleront à trois sur 
ces appareils ». 

A l'appui de leurs thèses, les 
navigants français continuant 
fTinvoquer les Impérati/s de la 
sécurité et la lourdeur des 
charges de travail. Ils soulignent 
que - la productivité d'un 
Boeing-737 en équipage & trois 
est encore supérieure à celle 
du DC-0 an équipage â deux 
qu’ulilrsent 80% de nos concur- 
rents européens ». Us font va- 
loir « la disproportion entre le 
surcoût estimé par la direction 
d’Air France de l’équipage à 
trois : un million de franc» par 
an et par avion, et la perte 
évaluée par cette même direc- 
tion è l’horizon 1980-1981, faute 
de Boeing-737: deux milliards 
da sièges-kilomètre offerts, qua- 
rante mille heures de vol et un 
milliard de francs de recettes ». 

Dans une lettre récemment 
adressée aux navigants, les 
représentants régionaux d’Alr 
France s’inquiètent du sérieux 
handicap dont souffrirait fa 
compagnie nationale si elfe 
devait se passer des services 
dos treize Boainq-737 que P Etat 
l'a autorisée à louer pour rem- 
placer ses vingt-huit Caravelle 
vieillissantes, an attendant la 
mise en ligne d’un avion euro- 
péen. L' acquisition d’appareils 
de cent places leur paraît - Indis- 
pensable » pour exploiter le 
réseau province-Europe. 

■ Le remplacement par le haut 
des Caravelle n'est guère pos- 
sible compte tenu des volumes 
de trafic concernés et de la 
nécessité des fréquences quoti- 
diennes. Aucune ligne euro- 


péenne au départ de Lyon ne 
Justifierait I* utilisation du 
Boelng-727, a fortiori celle du 
Boeing-707 ou de l'Airbus ». 
explique M. Michel Molty, direc- 
teur régional pour le Sud-Est 
« Pour une grande part, te trafic 
province-Europe n'est pas récu- 
pérable au départ de Paris, 
estime-t-fl. Noua avons eu assez 
de mal dans la région lyon- 
naise pour faire cesser l’habitude 
d’utiliser Genève comme porte 
de sortie ou d'entrée des pas- 
sagers aériens. » A son avis, 
• entre Genève et Paris, le choix 
sera vile fait et il ne sera plus 
possible de revenir en arrière». 

De son cùtê, M. Gilbert Péml, 
directeur généra! d'Alr France, 
a fait, par écrit, une avance aux 
navigants. La position qu’il prend 
en faveur du pilotage à deux 
-ne vise strictement et spéci- 
fiquement que le Boeing-737 
pour des raisons qui touchent 
d'une part à la conception du 
cockpit de ce appareil, et d'au- 
tre part â la façon dont II est 
exploité par nos concurrents ». 

M. Pérol confirme son désir de 
procéder avec les navigants û 
une étude comparée de la 
conduite à deux ou à trois du 
futur avion européen. «Nous 
renonçons A prendra parti, a 
priori, pour le pilotage à deux», 
affirme-t-il. La seule limite quo 
les dirigeants d'Alr Francs met- 
tent à cet engagement est que, 
«si, en définitive, nos concur- 
rents choisissent le pilotage à 
deux et que leurs navigants 
acceptant de voler dans ces 
conditions, nous gardions la 
liberté de nous aligner sur cette 
solution commune». 

« Condition irrecevable -, rétor- 
quent les navigants d’Air France. 

La querelle s'éternise. En défi- 
nitive, PEtat, tuteur' des entre- 
prises nationales, devra-t-il sor- 
tir de sa réserve pour interrom- 
pre ce dialogue de sourds, 
exemplairs an un sens, du 
conflit qui oppose dans les 
compagnies aériennes, mais ail- 
leurs, aussi, les tenants de fa 
rentabilité économique aux 
défenseurs des conditions de 
travail. 

JACQUES DE BARR1N. 


f Publicité) 


Location de véhicules 


MATTEI, location "de véhicules 
met è la disposition de sa clien- 
tèle différents modèles de four- 
gons utilitaires à des prix tra- 
ditionnellement très réduits. 

Exemples : 

La Journée -Me km 
Estafette 1.000 kg 68.21 0.47 

Peugeot J 7 77,62 0.52 

pilroënC 35 diesel 101,14 0.59 
Prix T.T.C. 

Au-delà de 6 Jours d'utilisa- 
tion consécutifs, les prix de 
location bénéficient de réduc- 
tions appréciables. 

MATTEI loue des véhicules 
utilitaires jusqu'à 3,5 T de poids 
total roulant qui se conduisent 
avec le permis "B”. 

Ils peuvent être loués à l’heu- 
re, à la journée (24 heures) et 


en "LONGUE DUREE" à partir 
de 4 mois. 

MATTEI loue également des 
voitures de tourisme à des 
prix très étudiés. 

Prés ent da ns 5Q villes de Fran- 
ce, MATTEI est à votre service : 

à Paris : 

205, R. de Bercy (12») (RER et 
Métro -'Gare de Lyon (1) 346.11.50 
108, Bd Diderot (12*) (1) B28J7S0 
10?, R- Ordener (1) 075.32.90 


Drancy 

Le Blanc-Mesnil 
Party 2 
La Courneuve 
Orfjr-Sénîa 
Rungfs M.I.N. 

VItry-sur-Selne 


(1) S30.66L70 
(1) 931.37-00 
(1) 954-34JU 
(1) 83&81.54 
(1) 68&25AS 
0 ) B87JMM5 
(1) B80J727D 


GÉNÉRALE CONTINENTALE 
INVESTISSEMENTS 
ACHÈTE 

IMMEUBLES DE BUREAUX 
NEUFS OU ANCIENS BIEN SITUÉS. 

Écrire confidentiellement 
au Directeur des Investis sements 

U/Jf Générale Continentale 

f~JlT investissements S.A. 

’ 43, av. de Friedland 75008 Paris 

Teiex GEN CON 640063 Paris. Té!. 260.39.66 


ENVIRONNEMENT 


7 m mm 
K mm a FRAGILES» 
SERONT CLASSÉS 
AUTOUR DE VENCE 


Les plateaux et les vallons 
s'étendant autour de Vence 
(Alpes-Maritimes) seront préser- 
vés du «mitage», c'est-à-dire de 
la construction anarchique de 
pavillons disgracieux. Au cours de 
sa séance du lundi 12 juin, la 
commission sup é rieure des sites a 
donné son plein accord au projet 
de classement d’une vaste zone 
de 7 000 hectares touchant la 
commune de Vence et quatre 
communes alentour. 

Les membres de la commission 
ont également approuvé le classe- 
ment de la plus grande partie des 
rives de l’étang de Soustons. dans 
les Landes. Us ont donné un avis 
favorable au projet de construc- 
tion sur llle d’Ouessant d’une 
tour radar de 80 mètres de haut 
destinée à surveiller le trafic des 
pétroliers, a une condition toute- 
fois, c’est que le sémaphore de la 
marine nationale soit réinstallé 
au pied de la toux. 

La commission a dit oui à la 
reconstruction par les usines 
Renault d’un hangar de 12 mètres 
de haut sur le bord de la Seine en 
face de la manufacture de Sèvres 
(Hauts-de-Seine). En revanche, 
elle a rejeté comme Inacceptable 
un projet de lotissement de mille 
lits présenté par la municipalité 
de La Grave (Hautes-Alpes), 
située au pied du massif de la 
Meije. 


0 Marée rouge dans le Cal - 
codas. — Le ramassage et la 
pêche des coquillages sont inter- 
dits sur le littoral du Calvados 
entre l’embouchure de l’Orne et 
Ver-snr-Mer. soit sur plus de 
32 kilomètres. Les coquillages, 
envahis par des algues micro- 
scopiques. sont eu effet im- 
propres à la consommation. 

La prolifération du zooplanc- 
ton est telle, en face de Deau- 
vllle et de Troavtlle, que la mer 
parait recouverte d’une véritable 
marée rouge qui devient phos- 
phorescent e la nuit — (Corresp.) 


L'AMÉNAGEMENT DU QUARTIER DES HALLES A PARIS 


PJJ. 


Les associations de quartier demandent 
an moins une grande exposition publique 


M. François Serrand, mem- 
bre de la Commission des 
sites de Paris, vient d'adres- 
ser au préfet de la région 
parisienne, préfet de Paris, à 
propos de l’aménagement du 
quartier des Halles à Paris, 
une lettre dont voici les prin- 
cipaux passages: 

« A la séance du 5 octobre 1977, 
J’ai demandé, au nom des asso- 
ciations de quartier réunies sur 
notre plate-forme parisienne, la 
réalisation de deux moyens d’in- 
formation sur l’importante opé- 
ration d’aménagement de l’ancien 
carreau des Halles : un examen 
par la commission des sites de 
Paris, de l’ensemble du plan 
d’aménagement de l'opération : 
et une grande exposition pour 
Informer les Parisiens et les Fran- 
çais sur ce qui devrait être un 
grand projet de politique urbaine. 

» Vous avez répondu favorable- 
ment à cette demande sut le 
premier point. Récemment en 
obtenant une réunion d’informa- 
tion des membres de la commis- 
sion de la SEMAB (Société 
d’aménagement des Halles), et 
dès le 25 octobre, en faisant pré- 
senter à la commission un exposé 
général sur le plan d'aménage- 
ment de zone. 

x L’exposé généra! nous a 
confirmé l’absence d’un projet 
d'ensemble et de ce fait F ira possi- 
bilité de loger de l’insertion du 
projet Bofill, dans ce qui sera le 
nouveau site. 

» Le constat de cette situation, 
l’absence de moyens de la com- 
mission pour assurer son rôle 
consultatif en matière de protec- 
tion des sites et de l’environne- 
ment, a conduit les deux seuls 
représentants des associations à 
se retirer de la commission des 
sites de Paris, à la séance du 
1S novembre Je rappelais, à 
cette séance, que la « commission 


FAm ET PROMETS 


» aurait dû être consultée en son 
» temps sur l'élaboration du plan 
x masse, sur la construction du 
s forum, et sur les réalisations 
» déjà effectuées, telle l'usine de 
» ventilation. Ce qui est en 
» cause, c'est la procédure même 
» d'examen du projet » J’attirais 
l'attention de la commission 
sur les « risques de construction 
> bétonnée de 5 mètres de hau- 
» leur. dont U n’est pas certain 
» que soit, au préalable, saisie la 
« commission, malgré l’ünpor- 
» tance de leur superficie au soi. 
» en particulier roe LescoL » 
s Nous avons obtenu, au mois 
de janvier 1918. du ministre de 
la culture et de l’environnement, 
la parution d’une circulaire qui 
reprend la plupart de nos propo- 
sitions pour un fonctionnement 
efficace des commissions des 
sites. 

> La réunion d’information â la 
SEMAH. fort bien organisée 
par le directeur général de cette 
société d’a ménagement, montre 
toutefois l’ Insuffisance des docu- 
ments qui nous ont été présentés 
pour Juger de la réalité des 
contraintes techniques, commer- 
ciales et financières. Eu pour- 
tant, faute d’une connaissance 
exacte des raisons de ces 
contraintes, la commission ne 
peut que se soumettre ou se 
démettre. 

» Je vous demande aujourd'hui 
de bien vouloir faire inscrire â 
l'ordre du jour de la prochaine 
réunion, avant si possible le 
14 juillet, l’examen des conditions 
de. conception et de réalisation 
d'une grande exposition publique 
sur le projet d’aménagement du 
quartier des Balles. 

» Parmi les dispositions impor- 
tantes de la circulaire précitée 
du 19 janvier, celle de la mise 
a disposition du grand public des 
documents de base et d'une 
consultation des visiteurs, répond 
à notre demande d'information 
des Parisiens sur l’opération des 
Halles, son histoire, ses données 
actuelles et les perspectives de 
choix quant à son évolution. » 


A Bordeaux 

UN MlliiON DE IfTIr 
EN SOUFFRANCE f 
APRÈS IA MISE EN SB!; 

DU CENTRE M TO; . 
AUTOMATIQUE ; ’ 

(De notre correspondanl. : 

Bordeaux. — La mise en-' 
du nouveau centre de tri ; 
automatique de Bordeaux, 
mencée le 16 mai dernier, s 
aboutir au blocage progrès; 
l'acheminement du courriel! 
million d'objets sont en souffï ’ 
et U n'est pas rare qu’une 
mette plus de dix jours pou 
teindre son destinataire, à 
fcre bout de la ville. 

Cette situation a provoqué 
protestation de M. Michel 1 
dieu, président de l’Union p; 
naie girondine. « Les retards 
nous subissons depuis plus 
mois ont dépassé ta timlit •* 
seuü tolérable pour nos et 
prises, écrit-il dans une h ■' 
adressée au préfet de la Gixo 
Au-delà des retards dus à 
mutations techniques que j 
comprenons, la position de < 
qui, par tous les moyens, freii 
la marche normale de la dis 
but ion du courrier, tout en ? 
clamant haut et fort qu'ils 
fendent l’emploi des salariés d 
nos entreprises, me parait in 
missible. » 

De son côté, la direction dép 
tementaie des P.T.T. accuse 
syndicats : a Au lieu de jouer 
feu. 0s profitent de la situât 
pour créer une atmosphère a! 
miste auprès des grands usager 
Selon elle, les effectifs renfor 
durant cette période transite 
devraient résorber les retards v 
le 19 ou le 20 juin. 

La C.G.T-, qui dénonce le ma 
que d’effectifs, estime que le p< 
sonnel intérimaire est lncapal 
de faire face à la situation, d'a 
tant plus que les agents qualifi 
se préparent à partir en vaca: ' 
ces. Aussi les syndicalistes ont-:-’ 
décidé d’organiser la semali 
prochaine une campagne d’Info, 
matïon et un mouvement c_ 
grève. H est donc peu probafil _ . 
que le retard soit résorbé dan 
les délais prévus. _ . . 

PIERRE CHERRUAU. 


CIRCULATION 

. 0Moins de morts sur les routes. 

— Suivant les statistiques offi- 
cielles le nombre des victimes de 
la route a évolué comme soit 
entre les quatre premiers mois 
de 1977 et les quatre premiers 
mois de 1978 : nombre d’accidents 
~ 23 % ; nombre de tués 

— 1.8 % ; nombre de blessés 
~ 13 %. 


T RANSPORT 

J NiceCani en septembre 1979. 
~~ Ta ligne Nioe-Cani devrait 
être remise en service au mois 
de septembre 1979. vient d’indi- 
quer M. Louis Lemaire, directeur 
régional de la ELN.CF. à Mar- 
seille. Les travaux de rétablis- 
sement de la ligne qui relie la 
France à l’Italie ont commencé 
en janvier 1916, Il a fallu notam- 
ment reconstruire quatre ponts, 
six tunnels et onze viaducs qui 
avalent été détruits en 1940 par 
les armées françaises et Italien- 
nes. — (Corresp.) 

J Commissionnaires de trans- 
port : retour à ta liberté des prie. 
- M- Budiy, président de la 
Fédération française des commis- 
sionnaires et auxiliaires de trans- 
port (FJ’.CJLT.). qui vient de 
réunir son cinquième congrès à 
Strasbourg, a souhaité que la pro- 
fession puisse, pour conquérir des 
marchés extérieurs, disposer de 
moyens identiques & ceux des 
concurrents étrangers, à ceux 


accordés aux exportateurs fran- 
çais. 

A son avis» la condition du 
d accès exige « un postulat de 
liberté, de vérité, ainsi qtdü est 
pratiqué hors des frontières natio- 
nales ». Les commissionnaires et 
transitaires ont, d'autre part, 
demandé une extension rapide de 
l’info rmati s ati on des opérations 
de dédouanement h tous les 
grands centres frontaliers. 
(Corresp.) 


L’ATLAATUME 
ALLER - RETOUR 
POUR 700 F 

Ce sera le tarif le plus bas 
pratiqué sur une ligne trans- 
atlantique régulière. A compter 
du mercredi 14 juin, at pour un 
mois, la compagnie américaine 
PANAM offre un aller-retour 
Boston-Amsterdam pour 149 dol- 
lars (700 F environ). 

Les vois auront Heu quotidien- 
nement et les billets seront déli- 
vrés selon la formule dite « stand 
by », c'est -ô-d Ira qu'aucune 
réservation n'est possible, lee 
guichets ouvrant cinq heures 
avant le décollage. A compter 
du 15 juillet, pour le même ser- 
vice, le prix du billet aller- 
retour sera de 279 doHars 
(1300 F). 




Le Diamant est-il un bon placement? “ 

• Pourquoi le MAI) ÉPARGNE-DIAMANI" est-il si in- 
teressant? 

• Peut-on investir facilement 10.000 francs ? 

Est-iï exact qu'avec seulement 500 Francs par mois, on 
peut acquérir ura! pierre de grande valeur? 

Peut-on Facilement revendre un Diamant muni d'un 
Certificat (f Authenticité ? 

Quei profit peut-on espérer réaliser? 

Peut-on acheter de façon anonyme? 


Pour otenir la réponse â ces questions et à tf autres que vous vous posez, 

t® a '- de5SOTS au * Documentation de rUNION 
us WWA1ÎBURB 17. roe St-FIorBotm (angle roe St-Honorf) 75008, ftiris 
J® u w 7 ’ 12 * 00 VEaez ' nons «fr b* P 1 **» de 10 b à 19 h (le samedi de 10 h à 
1 7 h), sa Concorde ou Madeleine. Directions Régionales ; Bordeaux. Lille, Lyon. 

■ MareeiUfl.SliasboiiM.Tour». 


Union des Diamantaires - Centre de docamenSStw 

Groupement tf Intérêt Economique Régi par TOrdonnance du 23 09.1967 

• 17. rue Saint-Florentin (angle rue SainH-Jonoré) 75008 Paris 

J Je désire bénéficier è titre confidentiel et sans engagement de ma part, dune 
j complète sur le CAPITAL-DIAMANT ex sur le PLAN-EPARGNE- 
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ARC, de rinfonnotique pilote 
à l'intelligeiKe nomade. 



L’informatique vient de faire 
un grand pas. Et avec elle, l’Entre- 
prise. Car inévitablement, lès dé- 
couvertes de l'une simplifient !a 
vie de l'autre. 

ARC est une nouvelle archi- 
tecture informatique qui associe 
des mini-ordinateurs, répartis 
dans les différents services de 
(‘entreprise. Chacun d'eux est uti- 
lisé pour une fonction déterminée 
et peut accéder â des ressources 
mises en commun- Pour répondre 
aux besoins de l'entreprise, il suf- 


fit d'en copier intelligemment la 
structure. 

En vous proposant ARC, 
Matra Informatique place ['intelli- 
gence informatique où elle est né- 
cessaire et pour letemps qu’il faut. 
Nous appelons cela TfnteHi- 
gence nomade': 

L’outil informatique; simple à 
utiliser, devient ainsi autonome et 
efficace. ARC; par sa conception 
système et ses éléments indépen- 
dants, garantit à l’entreprise un 
traitement de l'information adap- 
té à des besoins qui changent. 

Et c'est là qu'interviennent 
comme qualités déterminantes, la 
souplesse, la mobilité et la rapi- 
dité d’action de nos équijses'd'in- 
génîeurs et techniciens. Car II ne 

suffit pas 6 Matra informatique de 
s'être affirmé comme “pilote' en 
inventant et proposant des solu- 
tions nouvelles. Son objectif est de 
devenir pour vous un véritable 
partenaire. 


°ÜÜ demond f^ e ***** renseignements, prière de nous l 

renvoyer ce coupon ou votre carte de visite adressé à: ! 
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LE GOUVERNEMENT FACE A LA SITUATION SOCIALE 


Barre : je n'ai pas l'intention de changer de politique 

oüÆ a ssr&àiEïïi ssBsrsî sarean ,î b -skt k 


AUX USINES RENAULT 



M. Raymond Barre déclarait 
jeudi nütin 8 juin an micro de 
Frsnce-mtex : « Je le dis sans 
ambages* je ne suis pas pris de 
me UUser émouvoir par les 
asseois iou par les critiijv.es. » Le 
premier ministre l’a répété mardi 

soir ■17' juin en quelques phrases 


gouvernement pour pratiquer une 
politique plus souple de crédit à 
leur égard, pour introduire des 
subventions budgétaires ou limi- 
ter la concurrence internatio- 
nale. » 

M. Barre a ajouté qu'il ne 


Vît-’* soir. IX Juin en quelques phrases Barre a l a ^ € ïï£$ qul1 ne 

'' -'.■-.'V 7 '-': -A % sèch» au coure d’une conférence- pense pasque la Libération des 

■ '■ o* ÏT,? y dét*t organisée par les Echos ? nx industriels provoquera s ces 

-s. j { . da^s un grand hôtel parisien : hausses de 13 ou 14 % dont on 

- *3 rj AS* ,«Je n'ai pas l’intention de chan - * arle *■ 

te politique, il joxct que cela «Si toutefois les chefs d’entre- 
. - : • clair. Comme je ne me livre prise n’assumaient pas leurs res- 

= P°3 “ V activité de premier mi- ponsabilttés. a-t-LÎ conclu sur ce 

- • - U - ■ ifiv ’ lu ” e P ar plaisir ni par salis fac- point, je puis dire la chose sui- 

*t '> iion d’un intense désir, je n'ai vante : au cas ou le contrôle des 

:» pa* l’intention de modifier une prix viendrait à être rétabli, fl 

T ' ! ligne de ce que je crois indii- le serait pour trente ans.» 

: p ^ survie de ce pays. » A propos des taux d’intérêt, le 

* , Le . c p e ' du gouvernement a premier ministre a déclaré :« On 

" S5f , JEfP oridu * ,°? ttc occasion ne peut pas dire qu’as doivent 

nui lui sont adres- être systématiquement bas ou 


A propos des restrictions ap- 
portées à la concurrence des 
grandes surfaces (allusion faite 
k la loi Royer), M. Barre a 
répondu : « Des progrès ont été 
faits. Je ne crois d'ailleurs pas 
que ce soi! simplement par le 
développement des grandes sur- 
faces que l’on pourra assanur les 
circuits de distribution. Certains 
comportements de grandes sur- 
faces sont inflationnistes. • 


Augmentation des salaires de 1,5 % 

Impasse à Flins où le comité d’entreprise est convoqué vendredi 


. ,* • : --■-■ -'Z . • 


fi*iftS ndB * ,°? ttc occasion ne peut pas dire qu’Os dilseni 
critiques qui lui sont adres- être systématiquement bas on 
sées tant par l'opposition que 
par certains membres de la ma- 
jorité, et notamment aux propos — 

tenus récemment par MM. Jac- 

ques Chirac et François Mftter- TflIS TOI ET NA 6 F 

rand, le premier ayant estimé le ■ ■ ■ - y . — 

8 Juin que la politique écono- 

mlque du gouvernement n'allait 

pas « assez loin ni assez vite ». , . . 

et le second ayant affirmé le c~ Jk 1 ' ' 

11 juin que cette politique repe- — \ < JE 

sait sur « «ne erreur doctrinale » : •>' ’->v ^ o 

« Les responsabilités que je ^ r W jS aBk: 

porte sont des reaponaabflfléa à ' J 

l’égard du pays et non des res - ‘rV . ' if 

ponsabüités à l’égard de tel KS» 

groupe social ou de telle forma- " * •. 
tien politique », a déclaré le pre- *: V- • I 

mler mintstre. : -V ’Js 

» Quand on situe la France 
dans le monde tel qu’a est, a v5S;4.^.v..-v-.- 1' 

n'est pas possible de pratiquer ; : 

le compromis habile ni la com- -ii, - ‘ .-<U ;■ -'.-.r' l 
plaisance facile. Bien sûr. il faut vH 
de temps à autre accepter quel-, 
ques scories et laisser passer £ », -2 
quelques fantaisies, mais pour ‘X :V7i 

Fessentiel fl faut que le cap soit 4**“ 
fixé et tenu. Je ne change pas. Kon l 
fl parait que c’est un défaut. 

Mais, croyez-moi , à un certain 
niveau de responsabilité. la plus 

pnmde erreur serait, pour quel - systématiquement hauts. J’ai 


» Mais U faut donner ù. toutes 
les entreprises leur chance et 
éviter d’empêcher leur dévelop- 
pement au nom de la défense du 
petit commerce. Le petit com- 
merce doit savoir rationaliser son 
activité. » 

Le premier ministre a conclu 
le débat en évoquant Lee « ca- 
nards boiteux i : c je veux 


\r les Situation calme dans les usines Renault, y 
tains compris à Clion. mais poursuite de la grive 
sur- des 03. de l'atelier des presses A Flins. Après 
les débrayages de solidarité peu suivis mardi 
ntfes 13 Jub 3 dans l'ensemble des établissements, la 
e et Régie a pris quatre initiatives s augmentation 
slop- unilatérale de tous les salaires de LS % au 
te du i' r Juin 14,5 % depuis fanvfer) et versement 
5©m- d'une prime uniforme de 180 F le 2 août et de 
" 1071 76 F le 7 septembre ; mise à pied k Douai d’un 
délégué cégé liste pour voles de fait sur des 
>nclu cadres, ce qui a amené la C.G.T. & organiser, 
ca- mercredi, un débrayage d'une heure ; appel de 
veux l’ordonnance en référé du tribunal de Versailles 
sur le conflit de Flins et convocation.. vendredi. 


d’an comité d'entreprise extraordinaire au cours 
duquel la direction pourrait, si nécessaire, 
annoncer des mesures de chômage technique 
- si la grève-bouchon des ateliers des presses se 
poursuit 

D’id-là. l'expert ML Stéphane Thouvenot 
qui a été désigné par le tribunal de Versailles, 
devrait déposer ses conclusions vendredi 
18 juin, mais son rôle est déjà sujet & contro- 
verse. Pour la CJFJJ.T. il s’agit d’un médiateur 
alors que, pour la direction, M Thouvenot n'est 
seulement qu’on expert tâche difficile, comme 
M. Thouvenot a pu le constater, mardi, lors de 
sa visite A l'établissement de Flins. 


Happening à Flins 
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— ques avantages passagers, de 

• tr changer. » 

: Soulignant la continuité de sa 

~'Ê politique, 1 epremier ministre a 
indiqué que l’effort de redresse- 
--j. ment engagé à l’automne 1976 
j!” avait permis de dégager une 

-rt— émargé . de manœuvre », et U a 
rendu hommage aux- Français 
-\.e qui ont -apporté leur concours 
WjïJa politique. qui était menée et 
fqlttr ont - accepté - sans troubles 

- sociaux — sauf pour ceux dont 
• • &est la vocation d’en créer — 

•>t' les disciplines qui étaient ncces- 

- mires a 

... Four M. Barre, l'tconomle ftan- 
i- • çalse doit demeurer fondée sur 
■ quelques principes fondamen- 
taux : pas de retour au protec- 
tionntome. avoir des prix de 

• > i , revient qui n’excèdent pas les 
-4 V; Prix de vente, ne pas vouloir 
-VT. distribuer ou répartir plus que 

ce que Ton produlL a En un mot, 
Ç dlt-It. la politique A mener pour 
ïîl , , la France repose sur quelques 
| notions simples : ü faut fnz- 
~sf . ' vàïüer, épargner, innover, ex- 
porter. Tout le reste est bavar- 
• dage.» ■ ■ 


« LE GOUVERNEMBfl ITEST PAS 
IM ESCOUADE DE CHASSEURS 
DE CANARDS BOUEUX » 

Après ces déclarations liminal - 


systématiquement hauts. J’ai liquider cette légende selon la- 
d’ailleurs essayé d’introduire une quelle le gouvernement veut 
petite révolution : la flexibilité abattre les « canards boiteux ». Le 


des ; .ux d’intérêt Pour ce qui 
est du taux de base bancaire, 
c’est la même attitude qui doit 
être observée. Lorsque la situa- 
tion s’améliore, il est normal que 
le taux baisse. J'ai bon espoir 
que nous pourrons, en ‘emps 
opportun, assister à sa diminu- 
tion. 


gouvernement n’est pas une esca- D,EUB “ BDm 8 ? ÜS, ° GBVS 

dre de chasseurs de « canards J 03 • bécanes mais I ampoi 

boiteux > menée par un premier rouge est allumée sur toutes I 
ministre amateur de carabine & machines. Une semaine après Tint» 
répétition. Les ressources de VElat vêmfon des forces de l’ordre et 


« Camarades ! St la direction ne 
veut pas nous accords/ ca dont 
nous avons besoin, nous continue- 
rons roccupaUon 1 Parce que las 
lettres de licenciement , noua on s’an 
fichai • Cest un grand Noir qui 
parle, en gesticulant, dans l’atelier 
des presses de Flins, Immobilisé une 
fols de plus par . la grèvo-bouchon 
des O.S. L’orateur porte un pull-over 
rouge, un feutre enfoncé sur ses 
yeux. Une vive excitation règne 
parmi ' las grévistes après . que 
soixante-dix d’entre eux, dans .un 
premier temps, aient reçu une convo- 
cation pour un entretien préalable, 
avant leur éventuel licenciement. 

La « sono - résonne étrangement 
sous les voûtes de polyester, entre 
les six travées où s’alignent cent 
quatre-vingts grosses presses. Une 
vingtaine de personnes — surtout 
des agents de. maîtrise en blouse 
bleue — sont A leur poste devant 
les « bécanes *, .mais l’ampoule 
rouge est allumée sur toutes les 
machines. Une semaine après l’inter- 


sont limitées. Elles doivent être 
affectées en priorité aux entre- 
prises bien gérées et ayant un 
avenir. Je suis prit à m’expliquer 


Interrogé sur la situation du avec n'importe qui et devant Fcrpi- 


sectenr du bâtiment et des tra- 
vail publics. M. Barre a déclaré 
qu’il a demandé au ministre de 
l’environnement et du cadre de 
vie d’étudier le dossier, « afin de 
pouvoir prendre , dans les . pro- 
chaines semaines, des mesures 
qui atténuent les difficultés ». 


mise en ctiOmage- technique des 
vingt mille salariés de Flins, les O.S. 
réoccupent leurjrteller. 

... - . . r , Là silence n’est rompu que par les 

Tu rïSSLS*. C L£££ kit <***» « £ des 

feux », mais ce n’est pas Fensem-' “““P" 11 *- demiens sont pour 
ble de l’industrie française, qui un* cinquantaine, assurant 

sait s’adapter à des circonstances unB «permanence de lutte Male 
tris difficiles. Cest pourquoi fai Plus de deux cent cinquante autres 


certains des grévistes tul diront : 
m Allez, dégagez, on n’a pas besoin 
de vous! Vous êtes r homme de le 
direction /_ - 

C'ast alors un véritable happening. 
Des grévistes veulent s’emparer de 
l'huissier « pour le leter dans un 
camion ». Un délégué syndical s’in- 
terposera, ramènera, le calme non 
sans difficulté. Un peu plus tard, le 
médiateur visite. A son tour, l’atelier 
des presses. Avec une grande pa-< 
tlenee, Il écoutera les arguments des 
grévistes, puis ' ceux de le direction. 
Mais le C.G.T., accédant aux 
demandes de la base, souhaite 
qu'une délégation d'O.S. soit reçue 
en même temps que Iss délégués 
syndicaux. Le médiateur — qui 
estime avoir suffisamment écouté les 
doléances des grévistes — reporte à 
plus tard cette nouvelle entrevue Les 
dirigeante de la section C.G.T. déci- 
dent alors de ne pas participer aux 
entretiens trlpertitea. Et seule la sec- 
tion C.F.D.T. y assistera pour plaider 
le dossier des O.S, Elle avait été, 
d'ailleurs, le seul syndicat è assigner 
err référé ta Régie vendredi dernier. 

« Uite question de justice » 


les deux syndicats sa retrouvent 
d’accord pour accuser la direction 
d’avoir favorisé par son attitude 
Intransigeante-» scandaleux 
gâchis». Une pétition de la maîtrise 
demandant la condamnation de la 
grève et du rôle joué par le comité 
d’établissement dans cette affaire 
circule parmi Iss salariés de l’usine. 

Confusion, agitation-. » Le gâchis 
est partout », proclame un tract cégé- 
tiste daté du 13 juin. Selon ce syn- 
dicat. des - spécialistes du grand 
spectacle de le provocation - ont. la 
veille, découpé des tôles et des élé- 
ments de R 18. «La caisse- à rebut 
B3t aussi pleine que les pièces bon- 
nes . _. Des centaines de véhicules sont 
i la retoucha. Quelques pièces frap- 
pées chez Peugeot, à Mulhouse, font 
deux fours de voyage Jusqu’à Flins, 
par camion, soh plusieurs dizaines de 
pièces qui arrivant » mortes » ou vont 
directement à la retoucha.» Et de 
conclure : * Voilà le travail de tout 
ce beau monde, qui préfère taire 
perdre des milliards pour refuser 
82 francs par mois en plus à quel- 
ques centaines d’ouvriers en grève. » 

JEAN BENOIT, 


un optimisme certain pour 
l'avenir. » 


LA C.F.D.T. VEUT ÛUE 1ES SALARIÉS 
SOIENT PLUS NOMBREUX AU CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 

M- Edmond Maire, secrétaire sition du C.E3, où le total, du 


03. sont absenta. Au total, trois 
cents grévistes au moins, soit 70 B /n 
de l’effectif des « bécanes », selon 
la C.F.D.T., 95 •/• selon la C.G.T. et 
50% du personnel des presses selon 


La principale revendication des <l) Selon les syndicats, trots esnts 
O.S. porte toujours sur l'accès à le * 5?°^ , clnt 3 u*?te ouvriers 

classification PI (ouvriers P rotes- emt nim-grfTrtrte^aimt 

elonnen.de première catégorie). « Il des p 1 non concernés psr lés reven- 
teul comprendre l’animosité de mes Jjleattona. Pour ta direction, le nom- 
camarades expliquait un Immigré. ££££!£ ^ 

Pour ceux des presses, ce n est pas pressas on aux retouches, monteurs, 
tellement un problème d’argent contrôleurs et techniciens compris, 
qu'une question de justice. Quand 80 1 P )a * neuf coûta personnes. 
un 03. remplace un PI sur une — - ■ • 


le direction, qui comptabilise cepen- machine, il est payé comme un O.S. 


général de la C.F.D.T, a écrit le 
8 juin au premier ministre pour 


groupe des travailleurs ne repré- 
sente que le quart des sièges : 


lui demander d Intervenir pour cinquante et un sur deux cents. 


éviter la censure des groupes au parmi lesquels cinquante-cinq 
Conseil économique et social «personnalités» la nomlna- 
(clels.) et pour modifier la com- tlan par le gouvernement a sou- 
position de cette Assemblée. vent, estime M. Rotant, l'aspect 
Lors de la célébration du tren- d’un lot de consolation après des 
tlème anniversaire de cette Assem- revers électoraux ou autres, 
blée, toutes les catégories socio- 


dant Iss agents de maîtrise, les élec- 
triciens, etc., dens l'effectif global de 
l’atelier A-B (1). . 

La plupart des grévistes sont des 
Mauritaniens et des Sénégalais. Il y a 
aussi une dizaine de Marocains, 
quelques Algériens et plusieurs Ma- 
liens. Quelques-uns seulement, peut- 


Maln rinverae n’est pas vrai. Le PI, 
lui, peut parler avec las contremaî- 
tres. perdre du temps, se reposer 
quand il veut, tandis que l’0..S., c'est 
un esclave. » 

Revenus à l'atelier, les grévistes 
se réunissent une fois de plus. «On 
va montrer eux patrons qu'on ne 
cédéfe pas, qu’on ' n'est pas des 


être Indécis, ont revêtu leur tenue i. 

H- « Mu .ir_ -H. „ TOtiof *' cr1 » un d eux dans le porte- 


ffcSgeflfc n**® 


res ML Barre a répondu A plu- professionnelles n’ayant pu s'ex- 


aleurs questions. 

Interrogé sur la libération des] 


primer sur le rôle du Conseil, la 
CFJ3.T. proposa que ces points 
de vue soient publiés officielle- 


• Chez Berîiet : les « caristes * 
suspendent leur grève. — Les 


^tee qri ftrt St Sh deux cents «caristes» (eonduc- 
^ m ff l SS! a SL&S^^ CFJD.T., Ans sa propre déclara- 


SS ^rittSS dHhf «SC-SiSd 

*wàii par une majorité qui 
Koppose aux intérêts généraux 


de travail — salopette grise et calot 
blanc — qui les fait tellement rea- 
eembler à des bagnards. La tension 
monta au fur et è mesure que se 
prolonge cette grève-bouchon. « Dé/â, 
affirme un syndicaliste on a essayé 
de nous opposer è des agents de 
maîtrise. « « Pourtant, nous sommes 



de * salariés ». les autres groupes 
retireront leurs propres déclara- 
tions pour empêcher la publica- 
*• g*?” ffl é Ton reviendra sur Uon du ^ ^détlste. 
la libération des prix, ou aux . 

chefs entreprises qui feraient Flnslrasent la majmlté du 
des hausses de précaution, au cas bureau du CES, le 25 avril der- 
^V^T^end^taablS^e des “Jena remis en cause sa mopre 
prix, qu’as risquent d'encourir de décision de publier les décl&ra- 
graves mécomptes. Car s’ils aug- t3ons - 

mentent leurs prix de façon in- M. Michel Rolant, président du 
considérée et ont ensuite des dit- groupe de cette centrale au CJE3., 


dominé par une majorité qui (RMne) ont suspendu eur grève 
s'oppose aux intérêts généraux le . tandis que les 

des salariés ». les autres groupes négoctattans se poureulvent 
retireront leurs propres déclara- travail devait reprendre mero-edl 
tions pour empêcher la publies- fonderies, le loock-out étant 
Uon du texte cédétiste. En revanche, tte nouveaux 

10 ma & •*,, débrayages ont été lancés dans 
Finalement la majorité du différents ateliers par la C.G.T. 

5" Ie25 &VTÜ der " “ÎCPJOÆ SbmU dM 


l’usine Berliet de Vénissleux gentils, ajoute un Immigré Même 
(Rhône), ont suspendu leur grève contre lés C33., nous n'avons pas 
la mardi 13 juin, tandis que les bougé Nous leur avons juste lancé 
négociations se poursuivent. Le des coquelicots et des pâquerettes— » 
travail devait reprendre mero-edl gg, g C | ats de rire détendent un peu 
£5 l-«tmt»plièm. A quelques mètres, 

Bd revanc he. OC nouveaux mollira mtnmîflanl 

débrayages ont été lancés dans deux agente de mahri» 
différents ateliers oar la C.G.T. ,B meeting Improvisé. Quelques 


voix. Noos. pn n’est pas marié avec 
ie régie Renault. » . 

A Flins ■ comme dans d'autres 
usines Renault, les divergences lac- 
tiques entre la C.G.T. et la C.F.D.T. 
apparaissant une fois de plue, après 
une unité d'action éphémère. Mais 


Les autres conflits 


• M. Le Guog (CXJ.T.) • les 
cadres et la maîtrise, en cas de 
grive, ne doivent pas être utilisés 
à des tâches qu’ils n’accomplissent 
pas habituellement L*DGICT- 
C.G.T., évoquant le conflit Re- 
nault estime que le patronat veut 
toujours * utiliser le personnel 
d’ encadrement dans la première 
ét ape d e Ut répression». L’union, 
d'autre part, annonce qu’elle par- 
ticipera . aux commissions de 
concertation. A condition qu’elles 
soient ouvertes aussi A la maîtrise, 
que les délégués puissent se pré- 
senter aux élections et que les 
prérogatives des comités d’entre- 
ne soient pas amoindries. 


LES GRÉVISTES OCCUPENT L’ARSENAL DE BREST 


et la CJPJD.T. pour soutenir des 
revendications catégorielles. 


menaces, uns plus, sont échangées. 
Mais, lorsque surviendra un huissier, 


A Brest, la grève qui a éclaté 
A l’arsenal,' le 12 juin,' chez les 


6 000 personnes, protestent contre 
le blocage de leurs salaires. 


(Publicité) 


ouvriers travaillant au ca r én a ge Ceux-ci, d’après une déclaration 
des bous- marins (400 personnes), . du ministre de la défense, ne 
s'est transformée, le 13, en moq- seront plus liés, pendant un «n 
veinent Ill imi té avec occupation. A l’évolution des salaires de la 


Acuités au niveau de la concur- 
rence intérieure -ou internationale, 
quWs ne comptent pas sur le 


commentant cette, lettre devant 
la presse, a demandé avec insis- 
tance que soit remaniée la compo- 


( publicité) 


„ g i#' 

itfflr-'y 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIE NNE DÉMOCRA TIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LÉGÈRE 
Société Nationale de l'Artisanat Traditionnel 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

- Pour ractjuisffion de matières premières destinées à ses imités de 
production de filés de laine, la Société Nationale de l’Artisanat Tradi- 
tionnel lance un appel d’offres pour fâchât de : 

1) 91 tonnes de lame genre Zélande lavée à tond fiafrie mère) ; 
2 103 tonnes de laine brute d’Europe gonflante lavée à fond : 

3) 88 tonnes de laine d'Espagne- lavée à fond. Longueur des mèches 
60-70 mm, poil : 23 à 26 microns. 

les offres doivent parvenir sous enveloppe cachetée et être accom- 
pagnées des échantillons à : SMT. 1. boulevard Front-de-Mer. Bab-EI- 
Oued (ALGER). 

La date limite des offres est fixée au 25 ium 1978. ie cachet de 
fa poste faisant foi. 


PRÉFECTURE DE LA VIENNE RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

AVIS D'ENQUÊTE 

Construction da l'Autoroute A 10 dans sa section comprise entre 
Fontoîne-Le-Comte et La Chapelle- Montreuil sur le territoire des 
communes -de Fontoîne-Le-Comte, Béruges, Coulombien et La 
Chapelle- Mo ntreuiL 


Far arrêté préJectOTal du 28 mal 1978 a été prescrite 1 ouverture 
de l'enquête préalable à ta déclaration d*utaUté publique dea^ travaux 
de construction de l’Aotorotrce A 10, * l’Aquitaine ». Pol aers- Bordeaux 
sa secslon comprise sur le tend taira des commune » do Foutaue- 
le-Comte, Béruges. CoulomMers et La Chapelle-Mon treuil asus le 
département de la Tienne 

Les pièces du seront déposées, avec un registre, à ta 

Préfecture et dans las Mairies de POntaUur-le-Oomta. Beruge^ Otta- 
I omble rs et La ChapeUe-MontreuXL pendant 30 Jours coneacutu^ du 
12 Juin au 12 Juillet indus, 8» 8 heures à 12 heures, et de 14 heures 
è 18 heures, eaux les samedis, dimanch es et jours rérlte. 

ruminn pourra consigner eee observations sur le registre on les 
grtr w »’' par écrit sms au maire, soit au commissaire-fin quêteur, 
M. André CÜBAÜD, qni siégera en outre A ta Préfecture les 10, 11 
et U Juillet 1978 de M h. 30 à 18 heures. 

A l’Issue de l’enquête. 11 pourra être pris connaissance du rapport 
du pnramiccain frjiiqiiètmTt- sur 1*11(11114 publique de l'opération soit 
& la Préfecture, soit «innn les quatre communes concernées. 


La décision a été prise par métallurgie « dans l’attente du 
2 715 salariés tandis que 1 677 au- rétablissement économique ». "Des 
très s’étalent prononcés pour un débrayages ou des manifestations 
arrêt de vingt -quatre heures, ont eu lieu dans d’autres arse- 


priclse l’intersyndicale C.G.T.- naux, notamment A Cherbourg, 
C J’XJ.T. - F.O. Selon celle -d, Clermont-Ferrand. Indre (Lolre- 
2 000 ouvriers ont défilé, le 18 juin, Atlantique) etParls-Saint- 
ouvriers de l’arsenal qui emploie Médard. 


• Saint-Pierre-et-Miquelon. — 
L'ordre de grève générale lancé 
jeudi 8 juin par les responsables 
politiques, économiques et syndi- 
caux de Saint-Pierre-et-Miquelon 
Ue Monde daté 11-12 juin) a été 
suivi mardi 13 par toute la popu- 
lation de ce département d’outre- 
mer. La grève visait notamment 
A attirer l'attention du gouverne- - 
ment sur cto gravité de la situa- 
tion économique de T archipel ». 

• Trois cent vingt licencie- 
ments aux Lammotrs-TréfüeriM- 
Càbleries de Lens ( L.T.C1 où 
un peu plus- de mille travailleurs 
sont employés. Pour justifier cette 
mesure, la direction invoque le 
coût trop. élevé des prix.de revient, 
qui Impose une réduction des 
charges, et en particulier des 
frais de personnel. Toutes les 
usines' du secteur, celles de Lens, 
de Loison et de Harnes. seront 
touchées par cette décision. La 
.CG.T. et la C.FDT. ont appelé le 


personnel de l'entreprise A une 
grève de vingt-quatre heures ven- 
dredi prochain. — (Corresp. part J 

• Grève à l’embouteülage de 
Vichy. — Les ouvriers payés & 
l’heure au service de production 
et d’entretien de l’embouteillage 
A la Compagnie fermière des eaux 
de Vichy se sont mis en grève 
lundi 12; juin, avec l’appui de la 
C.G.T. Z2s réclament une augmen- 
tation horaire de L 20 franc afin 
que le salaire mensuel soit porté 
A 2 400 francs. Le mouvement, lar- 
gemetn suivi, devait continuer 
mercredi. 

• aux buffets de la gare de 
VEst, à Fans, les employés de oe 
service, ainsi que ceux de la bras- 
serie et des comptoirs t environ 
cent quatre-vingt-cinq salariés) 
ont reconduit, le mardi 13 juin,' 
la grève déclenchée le 26 mal, 
notamment pour le maintien de 
Ictus emplois. Vingt-cinq licencie- 
ments auraient déjà été annon- 
cés. 
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BANQUE 

M. Pierre Moussa succède à M. Jacques de Fouchier à la tête du groupe P<*jlia s 


Le 15 loin. M Jacques do Fouchier, 
président de la Compagnie financière de 
Paris et des Pays-Bas, prendra sa 
retraite et, comme U était convenu 
depuis deux ans, cédera son fauteuil à 
son vice - président. M. Pierre Moussa. 
Ainsi s’achève une carrière de trente 


années dans la banque, marquée d’initia- 
tives nombreuses et originales, cou- 
ronnée par l'accession à la tête de l’un 
des groupes Français les plus poissants, 
avec plus de 150 milliards de bilan. 
Banque d'affaires, banque de dépôts, 
Paribas joue '-on rôle important dans le 


financement de la construction, dans le 
développement des crédits à l'équipe- 
ment et à la consommation, détient de 
gros Intérêts dans le bâtiment, l'électro- 
nique. le pétrole, et compte parmi les 
« grands ■ de la vie financière inter- 
nationale. 


Un prince de l r « establishment » 


L’un des princes de l'esta- 
blishment français, U- Jacques 
de Fouchier, prend sa retraite à 
soixante - sept ans après avoir 
désig né son dauphin. Après huit 
ans et huit mois â la tète de l'un 
des deux groupes les plus puis- 
sants de France et trente années 
de banque fécondes en réalisa- 
tions les plus diverses, U peut 
s’estimer parvenu au faite d’une 
réussite que beaucoup lui envient. 
IVa-t-l] pas marqué sa génération 
avec la mise au point de formules 
originales de crédit, an point 
qu'on a pu le baptiser «le père 
de la transformations? tTa-t-U 
pas conduit avec fermeté et succès 
Paribas dans tes eaux troublées 
de la politique et des affaires, 
redorant le blason d’un groupe 
que les pratiques assez particu- 
lières de son prédécesseur avalent 
quelque peu terni ? Tout cela est 
vrai Cet homme affable, ser- 
viable, discret (U n'a aucune res- 
ponsabilité au CJLP.F.), Inventif, 
avait toutes les qualités poux 
réussir an sein d'un establishment 
bancaire dont U fait partie Inté- 
grante. 

Né en 1011 d’un père président 
de chambre à la cour des 
comptes, U suit la «voie royales 
qui conduit le plus souvent aux 
destinées les plus hautes de la 
banque française. « Fort en 
thème » tout au long de ses 
études, avec un penchant pour 
les belles lettres — U obtient â 
seize ans nn prix de l’Académie 
française pour son poème Voca- 
lises. — Il est reçu premier au 
concours de l'Inspection des 
finances, pois entame le cursus 
honomm de la haute fonction 
publique. Interrompu par la 
guerre et une brillante campagne 
d’Italie. Sous-directeur au Trésor, 
puis directeur adjoint du com- 
merce extérieur en 1946, il 
n’éprouve guère d'affinités pour 
son ministre. U Bilieux, l'un des 
dirigeants du parti communiste, 
et en 1946, à trente-cinq ans, 
décide de voler de ses propres 


ailes en quittant la fonction 
publique. 

Et c’est IA que. suivant les uns. 
H a un coup de génie, ou que, 
suivant les autres, U exploite 
admirablement la situation en 
utilisant toutes les ressources du 
système. Les grandes banques 
viennent d’être nationalisées et, 
prudentes, s’en tiennent & leurs 
activités classiques de crédits & 
court terme consentis sur leurs 
dépôts. En France, tout est A 
reconstruire, à refaire : un créneau 
énorme et béant, celui du crédit 
A moyen ou long terme pour la 
construction, l'équipement, sons 
compter le financement des 
ventes à tempérament encore 
dans l’enfance. 

M Jacques de Fouchier cher- 
che des capitaux, en trou ve. Et 
auprès de qui, parbleu? Auprès 
des banques de la place, dont fl 
connaît tous les dirigeants grâce 
A son passage rue de Rivoli, et 
surtout auprès des banques de 
dépôts (Crédit lyonnais, Société 
générale, BJü.CX, devenue 
BJsLP.), qui disposent d'abondan- 
tes ressources. L’Idée de base, 
toute simple, mais toute nouvelle, 
du moins A cette échelle : 
■ transformer» ces ressources à 
court terme en crédits «longs», 
avec, naturellement, toutes les 
garanties souhaitables. Et c’est 
une succession de créations ori- 
ginales : en 1946, l’Union fran- 
çaise de banque (crédit & l’équi- 
pement), en 1951, avec le concours 
du Crédit foncier de France; 
l’Union de crédi t pour le bâti- 
ment. en 1953 le CETELEM (cré- 
dit à l’équipement ménager), en 
1964 la Compagnie française 
d’épargne et de crédit, réincar- 
nation du crédit différé, formule 
maudite antérieurement, en I960 
Loc&baâ (crédit-bail pour l’équi- 
pement), Locabail immobilier et 
promotion, SEGBCB (étude et 
gestion de centres 'd'équipement). 
La même année, la création de 
la Compagnie bancaire, qui coiffe 
toutes ces sociétés, vient couron- 


ner le tout et consacrer un succès 
qui va croissant. 

■Debout sur son marchepied de 
la Compagnie bancaire, M. Jac- 
ques de Fouchier va regarder plus 
haut. Dés 1957, 11 était en rela- 
tion avec la Banque de Parte et 
des Pays-Bas, dont le directeur 
général. ML Jean Reyre, lui avait 
demandé de prendre la tète de 
COFJMER, nouvelle société cons- 
tituée avec la banque Rothschild 
pour exploiter les richesses miniè- 
res de l'Afrique noire. En 1966, 
lorsque M. Jean Reyre devient 
président de Paribas, lui-même 
est nommé vice-président, avec 
promesse de succession vers 1970. 
Mate les choses vont se préci- 
piter. 

Né en 1889, entré A Paribas en 
1924 avec une toute petite licence 
en droit, M. Jean Reyre a gravi 
les échelons â la force du poi- 
gnet. Partisan d’initiatives har- 
dies, avec des intuitions 
fulgurantes, fl piétine sans ména- 
gement beaucoup d ‘intérêts, ce 
qui le rend suspect A nn establish- 
ment dont 11 ne fait pas partie. 
Feu M. Larain, président de la 
Société générale, disait : « Je 
ne serre pas la main d ce_ * 
(suivait le nom d'un gros poisson 
tropical particulièrement vorace). 

A cette époque, la renommée 
du groupe était plutôt équivoque. 

« Ou Paribas passe, l’actionnaire 
trépasses, maugréaient les bour- 
siers échaudés. H fallait donc re- 
dorer on peu le blason de la ban- 
que. L’occasion en fut fournie par 
la bataille que livrèrent, au nom 
de la course aux guichets, Paribas 
et Suez pour le contrôle du CJ.C, 
dernière grande banque de dépôts 
non nationalisée. M. Jean Reyre 
conduit les hostilités avec fougue, 
mate sans trop consulter son con- 
sel' d’administration, notamment 
pour le fameux emprunt en Suisse 
destiné A financer les achats d'ac- 
tions CJ.C. en Bourse. L’affaire 
fait déborder le vase. M. de Fou- 


chier démissionne, pour revenir en 
vainqueur, et en président. le 
16 octobre 1969. 

Le voilà dans le splendide bu- 
reau de la rue d'Antin. à la barre 
de cet établissement fondé en 
1S72. D va lui donner beaucoup 
de cette respectabilité qu’il avait 
presque totalement perdue. 

M. de Fouchier signe la paix 
avec Suez, en troquant sa part du 
CiC. contre la Banque de l’Union 
parisienne qu'il marie avec le Cré- 
dit du Nord, septième banque 
de dépôts française avec sept cent 
cinquante guichets. U se tourne 
délibérément vers l'étranger, avec 
l’aide de M. Pierre Moussa, qu’il 
a fait venir A ses côtés pour lui 
succéder. Faisant mentir la vieille 
réputation de Paribas contrôlant 
une affaire avec 5 % du capital 
et lui extorquant de gros agios. 
U va même Jouer les saint-ber- 
nard en renflouant totalement 
une de ses filiales d’ingénierie 
(Heurtey), au coût de 150 mil- 
lions de francs ou davantage, en 
Injectant des capitaux dans la 
papeterie en déconfiture (Cha- 
pelle D&rblay-Navarre). en finan- 
çant, bon gré mal gré. une sidé- 
rurgie en Faillite qui pèse de plus 
en plus lourd sur le groupe et 
sur la banque française en géné- 
ral. Mais l’empire tient bon, les 
autres participations sont solides, 
et M. Jacques de Fouchier peut se 
vanter de laisser les affaires en 
ordre & son successeur. Seule om- 
bre au tableau peut-être : le gé- 
nial ou très habile système qui 
permettait de faire des bénéfices 
avec l'argent des autres banques 
est menacé à terme. Le refinance- 
ment des établissements finan- 
ciers sans guichets auprès des 
grands collecteurs de ressources 
risque, à terme, d'être remis en 
cause. Mate 11 reste l'Internatio- 
nal. les émissions en euro-dollars, 
les crédits consortiaux où Paribas 
est passé maître. L'aventure n'est 
pas terminée. 

FRANÇOIS RENARD. 


L’homme du grand largi 


M. Pierre Moussa, initiale- 
ment promis à l'Università, 
est une vocation tardive de la 
banque. Né à Lyon en 1922, 
ü entre à l'école normale en 
1940 . puis passe en 1943 son 
agrégation de lettres. Comme 
M. Jacques de Fouchier. il 
manifeste une iïiclinaiion très 
nette t ers la poésie, puisque 
son mémoire de diplôme ssî 
consacré aux poèmes en prose 
cLe Baudelaire Comme lui 
encore, il entre à l'inspection 
des finances, d’où ü sort 
mator en 1946. 

Très rapidement, Ü accède 
aux cabinets ministériels, et 
plus spécialement à celui de 
M. Robert Baron, secrétaire 
d’Etat aux affaires économi- 
ques, en 1960 et 1951. Après 
un passage de deux ans à la 


direction des relatio ? w eco- 
nomiques extérieures, W de 
Rivoli , a rejoint en \î954 
M. Robert Buron, dtçenu 
ministre de la France d'( 
mer pour devenir d’aï 
directeur du cabinet ; ensifte, 
jusqu’en 1959, directeur 
affaires économiques et 
Plan dans ce même mil 
1ère. Ces fonctions, qui s'ezu.. 
cent au moment où se règlent^ 
l’affaire d’Indochine, p ni s\ 
celle de Tunisie, et enfin celle 
de la préparation à l’indé- 
pendance des Etats d'Afrique 
noire, le conduisent à l’étude 
des pays sous-développés et 
de leurs problèmes. Tl écrit 
plusieurs ouvrages, et notam- 
ment les Nations prolétaires, 
qui connaîtront un certain 
succès. 


Tourné résolument vers l’étranger 


Après un intermède de trois 
ans comme directeur des 
transports aériens au minis- 
tère des travaux publics, 
pendant lequel M. Pierre 
Moussa réussira à développer 
le réseau français dans le 
Pacifique au cours de négo- 
ciations arec les Américains ; 
les Australiens et les Japo- 
nais, ses références * afri- 
caines» le désignèrent pour 
prendre la tête, de 196 2 à 

1964. du département Afrique 
à. la Banque mondiale. A 
ce poste, nouvellement créé, 
qui couvre tout le continent 
africain. M. Moussa sera le 
seul Européen du continent 
parmi les dirigeants de Tor~ 
ganlsme international. En 

196 5. a s’oriente vers la Fédé- 
ration française des compa- 
gnies d’assurances, dont Ü 
sera le président, de 1966 à 
1969. 

C’est alors que sa destinée 
bifurque. Ami de M. Jac- 
ques de Fouchier. qu’il 
avait connu à la France 
d'outre-mer à la fin des an- 
nées 50. lorsque la société 
Coflmer avait été constituée 
avec les Rothschild et Pari- 
bas pour exploiter les res- 


sources minières de V Afrique, 
ü est introduit rue d'Antin 
par le futur président, dont 
ü deviendra rapidement le 
dauphin. De taüle moyenne, 
le teint mat, les cheveux noirs 
et l’œü très vif derrière des 
lunettes d’ècaiile. ü assure 
être l'un des hommes à Paris 
qui connaissent le plus de 
pays. 

Particulièrement axé sur 
les activités internationales, 
il dirige ou anime les 
opérations d’ouverture vers 
l’extérieur, notamment avec 
la merchant banfc S. G. 
Warburg, première associa- 
tion d’un établissement fran- 
çais avec la City de Londres. 
Sans oublier, toujours avec 
Warburg, la prise de contrôle 
de la société Becker aux 
Etats-Unis, m les alliances 
avec le inonde entier. Prési- 
dent, à cinquante-six ans, 
d’un des plus puissants 
groupes français, ü parie réso- 
lument sur l'étranger, dans 
lequel, comme son prédéces- 
seur. a voit l’avenir, non seu- 
lement de Paribas, mais de 
la banque française tout 
entière. — F. R 



Samedi 10 juin 15 heures 59. Au volant d'une des Renault Alpine V6 Turbo 
un. homme s'apprête à lâcher les chevaux de son bolide. Pendant 24 heures' 
Meme relayé par son coéquipier cela peut sembler long. Pas pour lui Dennis 
un an, les hommes de Renault travaillent nuit et jour sur le projet Le Mans. A 
travers cette épreuve de renommée mondiale, c’est la technologie française 
que Renault et Elf veulent voir triompher. 

Pour cela ils ont tourné pendant des milliers de kilomètres sur tous les 
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sîsSaSSSaaKaasa?» 

Des espoirs qui se jouaient en 24 heures. 
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u Au cours 

? * leur session annuelle 

s - 

LES PAYS 

MEMBRES DE L'0.C.D.E. 

J RECHERCHENT LES modaotés 

ï D'UK RELANCE COffiffilfE 

: “J* 1 ** 5 *”» des affaires étran- 

? des fln ances des vingt- 

> quatre paya membres de l’O c DiL 
î se réunissent, le mercredi 14 et ^ 
i Jeudi 16 jula à. Paris, sous la co- 

i SÉPîSftjÊl ¥**■ MiiSl 

, Planification, 

! • fpfoi^ 01 ^ 0 Qshlba - ministre des 
i . affaires économiques extérieures. 

P J S»«2£S. n ’ ALi 00111 ® de cette *£ 
.«S 51 ™ traditionnelle, 
“^acree à 1 examen de la situa- 
, «g® economique mondiale, aucune 
j decision concrète n’est attendue, 
bien que les objectifs de croisé 
san ce définie les années prêcè- 
I (fentes n’alent pas été atteints. I 

te sommet économique 
SptaSSf rénnJr les 15 et 
18 Juillet, & Bonn, les dirigeants 
de sept pays (Etats-Unis. Canada. I 
Japon. Allemagne fédérale. Gran- 
de-Bretagne, Italie et France) les I 
mlmstres de i'O.CJD.E. se conten- 
teront. san s doute, de mettre I 
1 accent sur la nécessité de mener 
une action concertée pour une 
croissance durable. Le principe 
en œt adm* fie Monde du 2 maïs 
1078), mais ce sont les modalites 
qui sont difficiles à mettre au 
poinl; ainsi que les responsabilités 
de chaque pays. Les experts de 
i, organisation ont, quant à eux. 
défini trois groupes de nations^ 
celles qui se portent à peu près 
Wen CRJFjL, Japon, Suisse, Bel- 
gique, Pays-Bas), celles qui sont 
convalescentes (Grande-Bretagne, 
ttalie. France, Suède, Autriche! 
Canada, Australie, Nouvelle-Zé- 
lande) et les autres. Les Etats- 
2S. ■“* passés à part, devant ' 
lutter & la fois contre la hausse 1 
des prix et te déficit extérieur. J 

_ - 1 ® 76 * te conseil de i 
10.CJXE. avait défini une stra- ] 
tégie a moyen terme prévoyant I l 
5° _ t “ x m i nimu m de croissance i 
5 e 5 J? JTWqa'en 1980 afin c 

de résorber 1e chômage et de ! e 
relancer l economie. Or en 1077 I 
l’expansion s'est située en «tes- 
sons de 4 % et, aussi bien cette 
année que l’année prochaine, le 
taux ne dépasserait pas 3.5 %. I 
chômage augmenterait de 
500000 pour toucher 17,5 millions 
de personnes à la fin de 1978. ? 
Plongés dans cette récession. £ 
teapays industriels sont Si 
entés de prendre des mesures | ^ 


En Australie 

Lo réponse de In C.E.E. n nos propositions 
est totalement inadéqnate 

nous déclare le premier ministre , M. Fraser 

marxlj' ***r*Uen. . w ^ 

s ~ 


LE MONDE 

net chaque jeu- à ro diîpoü:;e.' 
de ses lecteurs aes ruenques 

■ a Annonces immobilières.' 
Vous y trouverez peut-être 

LES BUREAUX 

que vous recherchez. 
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W -Ctrimijn, rfe Commcrea et «rinduitrfB Sa Pan* J 

^ ^^loa, Bd Mawyinroqs 75017 Parla “ 


I i muâaffSuaSCTTKg iwti^l Vau i ; ii 

|* nHwîôncPiROiafflp ’ «l4 

IpSiT ' ■■ * 


Biaoimni 

nuwiiiiin^iuiiiiiiïn.^nKu^^^^|j^^~ n; ^7um7 w^^ 3 


sffSUI jpfaÊB 


« h# J^°ÜS!f ur i® pren-ter mi- se sont dével 
maire, comment se sont dérou- marché euro 
teesjes conversations que vous nier s’est fj 
avez eues avec M. Barre ? commencé à 


SsSîSBfSEJrM 

«wLÏ&æ 2?us 


«ww M. Barre 7 commencé & mourir. De Castes 

n ~ notre position et ^ “Ç? 6 Pays sont plongées 

J“*re vœu que les négociations J" 13 dépression et le d&» 
commerciales multDatéral« POlr. 


ucgucumoriB 

commerciales multaatérales de 

SnXffiS •=S MSEr ' 

ret *y r . au protectionnisme, qui ns» W 6 nous n’aurons 

mettrait en danger le niveau de Sf R wmf r Mais cela 

vie dans la plupart des pays. 2f signifie pas un affaiblissement 
Cette rencontre a été utile S,,î lotre détermination. N^isne 


^ 'f0 âi ^ 

^müijKiiâ_ 'tfÇ, 

. lijffi tp aiStfjtuîSS 

ÜJi} 

| ÇKSfcffiiSn^rintt^ijrnîür 
Ijaj'irâïw 


— --vs ituwuwe a ete unie : «le — -m«uiumwon. nous ne 

a A PM été Infructueuse, mrài fl i® ^ ou ^ ons P 33 la révolution, nous 
véritable test. «* serTielm £ Z g^WLS”* som 

paiera à Genève. “ e ?„ de produire des produits 

Pi 

* ÇKïTTî AîïK œ16 ftîTSBMSS 

attendez-vous de ce voyage ? dfspose iffro- 


Si * SBSrCSS: SS,"^ SSSS 

aar* shtsjïæïï; œl6 îutsbmse 

atiradez-pous de ce voyage? JZ.Y otr î pays dfspose ifftn- 

7970 l réseroea d’unmiuTn. 

mua, T , , ■ ann ^e parti- Envisagez - vous de lier vos 

SSM&PPPg* importante pour les ventes, de ce minerai à un 
' e oo n °mjQues et commer- accord satisfaisant avec les 

claies mondiales. Les décisions qui P°V* développés ? 
vont être prises à Genève et au „ 

sommet de Bonn définiront les par nos 

grandes lignes de la politique a^pn^^w 118 ^^^tlonales à 
qui sera suivie au cours des pro- mesures de sauve- 

chaines années. U sera diffta&e De -,? olt P 8 ® être 

? re Ü? i î 6111 “* décisions avant deï^«; à f™^,£^ mdltaires. Nous 
an certain temps. <„) Or au un * 14n «tf« dans 
cours des douze derniers mois. ïïi,?^î qui en “^n^aeL Comme 
nous avons assisté a une ryrJ< P® 05 conscients de nos 

Plas grande en faveur^ nailf °i ^ * é î . ^Jteraatlo- 
rrtoor ,au protectionnisme dans ™5$2L25? A au , tres P»^ 


«5^ « 6 StK7di u SSJ- *** ^ ^ssrssSi 

an certain nombrede Pousseront pas à prendre 

Bonn et à Genèv? nwis^>ns mmi c i!ÜSi nB ?“«««*& nous 
le choix entre libéraJJ^r leîSf Je voudrais que 


B^g^SSSSSliSi ^aneiu-e 1 ^pt^ B d^ 6 déhatecr 

SÆE.Ï-rfS5J? SMSUSJg* « 


— j acvwm «Tiff 

en arrière vers le protectionnisme. 

relations avec la 
sont actu&lement ten- 
dues. Quelles en sont, selon 
vous, les raisons ? 


a 7“ j Z î t r J gouvernement a 
!f e lzJZ douvrir largement 
1 Australie aux investissements 
etrangers. 

— ■ Nous accueillons favorable- 

Pïl r lop A Pi I 


- affïrmona, dans 1« meM . 

Ptos que la ré- gers, spécialement sous f^me ! 

P®?®® de_ la CJEJE. a nos propo- d'association. Notre obiectlf «t 1 

Douze Inad^SE ^obtenir une particlpaàon aiS? ï 



«ra uicbures 

^CtJSPf&ÉÊS ®etai»*î8in8..itoM , 
i %DB. renouvellera, pour la | 
virième fols. l’engagement 
- éviter toutes mesures restrlc- 
7 es concernant les échanges 
extérieurs. 

JAMAÏQUE 

• Octroi à la Jamaïque d’une 
ligne de crédit du Fonds moné- 
taire international. — Le Pill 
'a approuvé, te 12 juin, r octroi 
d'une ligne de crédit de 245 mil- 
lions de dollars (200 millions de 
droits de tirages spéciaux) à la 
Jamaïque. Cette ligne est 
octroyée pour soutenir le pro- 
gramme adopté par les autorités 
jamaïquaines en vue de freiner 
la consommation intérieure, de 
libérer des ressources pour stimu- 
la: les Investissements, et d’orien- 
ter l’effort de production vers 
l’exportation et le remplacement 
des Importations. — (AJFJPJ 


ixu uuB .repiMise conte, üiue nous - 

dit que des progrès po ur ron t être Nous ne c on si d érons pas le profi t 
réalisés dans certains domaines A co mm e un mal. Cest un terme 
Genève. Nous testerons la validité honorable, car sans profits il n’y 
de ces déclarations, tout en conti- aurait pas d’inves ti ss em ents, a 
nuant à défendre notre point de Propos recueillis par 

vue bilatéralement. a „ 

U® iinmiiiv) il nao Tilnn #tt«a PATRICE DE BEER, 

j» on ne comprend pas me n que 

nombre d’industries australiennes ! 

ont vu le jour parce que l’Europe 

en avait besoin. Maintenant la 

politique de la CJ3J2. nous pousse 
en dehors de nos marchés. Nous 
reconnaissons te droit de la 
France A protéger ses paysans, 
mais cela peut se faire en nous 
laissant la possibilité de commer- 
cer et non pas en supprima nt tout 
commerce. Depuis un an nos 
ventes de vin en Europe ont 
diminué de moitié A cause de 

nouvelles règles arbitraires de ha ’ > 

CÆ-E. C’est une attitude isêqui- MAfilDC 

table et irresponsable. J v % 

» Certains de nos centres ruraux Æêl%0 

sont presque exclusivement dé- 
pendants de l'i nd ustrie bovine ; Ils j ■ 


iKHfi»* L 501 * 3 * 6 COnniâle Ies P 055 *^ du transport flû7aî: 

• — — — Prénom: 

Secteur économique; : " 

de transports piMmettant ^améliorer vos coûts de production et de 
ibution, retournez ce coupon dès aujourd’hui sans aucu n engage ment de votre p art: 

Office National de la Navigation 

2, boulevard de Latour Maubouig - 75007 Paris - Tel. : 5503 2.24 


roux icauu>cr uc& o-unuiuiu uc ua 

distribution, retournez ce coupon 


La contribution française 
au programme alimentaire mondial 


De notre correspondant 


OFFRE 

20*”® ETAGE SANS ASCENSEUR. 

5.000 M 2 DE BUREAUX. 
MOQUETTE VIOLETTE AU PLAFOND. 

URGENT. 


Mexico. — Dans son Interven- 
tion A la quatrième session du 
Conseil mondial de l'alimenta - 
tkm, qui a commencé lundi 
12 juin à Mexico, M. Méhaignerie 
a rappelé la thèse de la diplo- 
matie française sur le finance- 
ment de l'aide au développement, 
récemment exposée par M. Gis- 
card d’Estaing aux Nations unies. 
Les discussions sur 1e désarme- 
ment devraient permettre de sa- 
voir quels fonds supplémentaires 
pourraient être mis au service du 
développement du tiers-monde. 

Mais « en attendant qu’un 
Fonds nouveau soit alimenté par 
te mise en œuvre des mesures de 
désarmement décidées à l’éche- 
lon régional ou à l'échelon mon- 
dial, ü conviendrait de prévoir 
pour une période transitoire une 
dotation initiale et forfaitaire 
dont le montant pourrait, être 
fixé à 1 milliard de dollars 
répartis entre les contHbutatre s 
mon des données objectives ». 

le ministre a rappelé que l’ef- 
fort pour améliorer la situation 
alimentaire reposait sur les 
moyens propres de chacun des 
pays, c chaque donateur étant 
libre de répartir souverainement 
sa contribution entre l’aide büa- 
térküe et Vaide ' multilatérale. 
Lorsque des tiens particuliers 
u existent entre certains pays, la 
coopération bilatérale s'impose 
-• même : elle traduit simplement 
■ tes liens privilégiés qui existent 
entre ces pays. » 

* Pour manifester rimportance 
qu’eue accorde à la forme multi- 
latérale de coopération, a pour- 
: suivi M. Méhaignerie, la France 
vient d’augmenter de 25 % en 


1S78 sa contribution aux institu- 
tions financières internationales. 
Eüe se prépare encore à accroître 
de manière substantielle sa contri- 
bution directe au Programme ali- 
mentaire mondial. » 

La proposition française a été 
bien accueillie par les délégués 
des trente-six pays représentés à 
Mexico. Le ministre philippin de 
l'agriculture, qui préside oette 
conférence, M. Arturo Tanco, a 
déclaré qu'il s'agissait d'une dé- 
marche < révolutionnaire et pro- 
gressiste ». M. Robert Bergland. 
secrétaire d'Etat américain A 
l'agriculture, a donné son accord 
sur la proposition française. 

JOSÉ CARRENO. 

[Les versements de la France anx 
organismes multilatéraux ont atteint 
300 zniUiona de dollars en 197 G, soit 
0,09 % du produit national brnt, 
selon les dernières statistiques du 
comité d’aide an développement de 
1*0. C. D. HL Tout en ayant progressé 
de 9 % en monnaie nationale, ces 
versements sont restés pratiquement 
stables en dollars. Toutefois, la 
contribution française anx institu- 
tions internationales a augmenté en 
1977 et augmentera cette année, 
compte tenu des nouveaux engage- 
ments pris en ce domaine : partici- 
pation au fonds africain de déve- 
loppement annoncée en mai 1976, 
«rfhbHBw A la Banque interaméri- 
eaina de .développement (Juillet 
1976), participation an tonds inter- 
national de développement agricole, 
décision de fournir 50 % du capital 
du fonds de solidarité africain, par- 
ticipation à la Banque asiatique de 
développeur en t—] 


Si cela intéresse quelqu’un, Bourdais le sait.'? 


Si cela intéresse quelqu'un, Bourdais le sait. 
Parce que, chaque mois, plus de 150 sociétés de 
toutes importances interrogent Bourdais Burèau- 
matique pour leurs recherches de bureaux. 
Parce que Bourdais Bureaumatique, avec plus de 
200.000 m 2 de bureaux commercialisés en 1977, 
est le premier spécialiste en France dans cette 
activité. Et Bourdais, c'est aussi plus de 100 per- 
sonnes à votre disposition danstous les domaines 


du conseil immobilier. Avec Bourdais Industrie, 
Bourdais Magasins, Bourdais Appartements, 
Bourdais Expertises, Bourdais Investissements, 
Bourdais Gérance, Bourdais Action Régionale 
et Bourdais Entreprises. 

A Paris, Lyon et Marseille, comme à Bordeaux, 
Dijon, le Mans, Lille, Metz, Nancy, Nantes, Nice, 
Orléans, Rouen, Strasbourg etToulouse^ 




I b J hij Bourdais Bureaumatique 

160 à 166 bd Haussmann 75008 Paris. Tél. 227 11 89 (40 lignes) 
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JEAN TOUR l'expert QUI 
vous recevra personnellement 

BRILLANT 1 carat 

Blanc Extra .Pur 10 x certifié 
25-5-78 : 43 550 F TTC 
JEAN TOUR depuis ) 00 ans 

12 av. vîctor- h ugo «toile 500 86 71 


Intérêt ; 
jusqu’à 9,75% 
avant impôt, 
dispoui bilïté complète 
3 mois après 
le placement. 


AFFAIRES 

Manufrance : la C.G.T.. la C.F.D.T. et F.O. 
rejettent le plan de M. Gadot-Clet 

De notre correspondant 


(PU B LIC11 K J 


RÉPUBLIQUE ALGÉR IENNE DÉMOCRAT IQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LÉGÈRE 

Société Nationale de l'Artisanat Traditionnel 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Pour l'acquisition de matières premières destinées 
à ses unités de production. la Société Nationale de 
l’Artisanat Traditionnel lance un appel d'offres pour 
l'achat de : 

1) 72 tonnes de coton destinées aux filés de coton 
pour tapis fehaîne) ; 

2) 60 tonnes de déchets de coton destinées aux 
filés de coton pour tapis ( trame). 

Les offres doivent parvenir sous enveloppe cache- 
tée et être accompagnées des échantillons à : S.N.A.T., 
1, boulevard Front-de-Mer. Bab-El-Oued (ALGER). 

La date des offres est fixée au 25 juin 1978. le 
cachet de la poste faisant foi. 


(PUBLICITE) ... 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
Société Nationale des Industries de la Cellulose 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

PROROGATION DE DÉLAIS 

La Société Nationale des Industries de la Cellulose 
(SONIC) informe les sociétés et firmes internationales 
qui sont intéressées par l’appel d'offres international 
qu’elle avait lancé au début du mois de février 1978, 
concernant le projet de réalisation d’un complexe de 
produits papetiers et cellulosiques à Sedrata, que les 
délais de remise des offres, initialement prévus au 
30 mai 1978, sont reportés au 30 juin 1978, terme de 


Saint-Etienne. — Ml Monory, 
ministre de l'économie, ayant la 
veille en ne prenant aucun ris- 
que donné une chance à Manu- 
france, le P.-D.G. de la firme sté- 
phanoise, M. François Gadot-Clet, 
battant le fer encore chaud, a 
passé la journée du mardi 13 juin 
& Paris en négociations avec les 
pouvoirs, des banques et d'éven- 
tuels partenaires. La réunion du 
conseil d’administration prévue 
pour 17 heures a été du coup dif- 
férée. Saint-Etienne n’en a pas 
moins connu une Journée fié- 
vreuse. 

Si la C.G.C. ne s'est pas encore 
manifestée, en revanche Les syn- 
dicats C.G.T., C.FJD.T. et F.O. ont 
tous rejeté mardi les uns après 
les autres le plan Gadot-Clet. La 
municipalité de gauche stépha- 
noise dans le meme temps s’est 
efforcée de justifier son accep- 
tation. faisant machine en arrière 
après les réactions à chaud lundi 
soir de MM. Joseph Sangueldoce 
et Bruno Vennin. «Ou nous ac- 
ceptions le plan tel qu’ü était 
même avec certains de ses aspects 
contraignants, ou nous le refu- 
sions. Dans ce cas, c’est automati- 
quement accepter la fermeture de 
Manufrance qui était en état de 
cessation de paiement», a recon- 
nu le maire communiste de Saint- 
Etienne, ajoutant notamment « Za 
situation actuelle nous permet de 
sauver {"essentiel b. si M. Sangue- 
dolce contrairement à lundi soir, 
ne rejette plus la holding, c’est 
qu'au sein de celle-ci. crolt-11 sa- 
voir, «Za aille de Saint-Etienne 
demeurait l’actionnaire principal 
donc au cœur du débat ». Pour 
M. Vennin. adjoint socialiste, «fl 
était impossible de prendre le 
risque d'un dépôt de bilan » qu’au- 
rait « fatalement » entraîné le re- 
fus de la municipalité. Et celle-ci 
« aurait été rendue responsable de 
cet état de fait (—). H n’y a pas 
de changement de la part des 
représentants de Za ville au 
conseil d’administration. Le gou- 
vernement nous a imposé tous ces 
reculs successifs. Quand ceux-ci 
sont inévitables, ü faut savoir 
les faire ». 

La C.GT. majoritaire à Manu- 
france, ne se résigne pas, bien 
au contraire, à cautionner un 
« plan de démantèlement et 
d’attaque contre les droits so- 
ciaux des travailleurs». Elle le 
repousse en ûloc, et ses cadres, 
en présence d'un membre du 
bureau confédéral, se sont dé- 
clarés partie prenante dans toute 


action qui s'engagerait « pour 
mettre en échec l'application des 
mesures annoncées et dirigées 
contre remploi des salariés ». A 
commencer par la grève avec 
manifestation qui a été annoncée 
pour ce mercredi 14 juin par la 
C.G.T.. qui a invité la CJI3.T. 
et F.O. a se joindre à elle. En 
l’état de la connaissance qu’elles 
ont du nouveau plan de redres- 
sement. l'Ü.GI.C.T. - C.G.T. de 
Manufrance constate que s la 
menace de démantèlement sub- 
siste ô moyen terme derrière la 
constitution de la holding et de 
ses sociétés d’exploitation » et 
que «les aspects négatifs [du 
plan] sont ceux contre lesquels 
les salariés de l’entreprise lut- 
tent depuis maintenant trois 
ans. 

Pour la C.G.T, «c fl n’y a pas 
d’ambiguïté sur la part de la 
municipalité actuelle dans cette 
affaire. Par son action, elle a 
empêché la liquidation et retarde 
les mesures. Les salariés continue- 
ront à s'appuyer sur elle pour 
obtenir le recul du gouverne- 
ment». 

Sans contester les efforts de 
l’équipe de M. Sanguedolce pour 
sauver l’entreprise, la CJ’JJ.T. 
donne a sa position un carac- 
tère tout à fait spécifique en se 
demandant si La municipalité de 
Saint-Etienne « doit rester dans 
ce guêpier». Elle a créé, a af- 
firmé M. Roger Bonne via lie. se- 
secrétaire de l'Union départe- 
mentale C .F.D.T., « l'ülusion 
qu’elle était le centre de décision 
alors qu’en fait c’était le gou- 
vernement. Elle s’est laissé en- 
fermer dans un rôLe de gestion- 
naire. Les travailleurs ne 
comprendraient pas qu'elle cau- 
tionne un tel plan». La C.F.D.T. 
le repousse, considérant que les 
licenciements prévus ne sont 
qu’ci un début irréversible et un ■ 
désastre pour la vüle et le dépar- 
tement où l’on compte déjà vingt- 
sept mille chômeurs». 


RENAULT SIGNE 
UN IMPORTANT ACCORD 
AVEC LA ROUMANIE 

La régie Reniait rient de conclure 
arec la Ron manie an accord de 
coopération portant snr pins de 
4 milliards de francs (de fourni- 
tures) Ce» accord prolonge en l'élar- 
gissant le contrat signé en 1966 par 
la régie Renault prévoyant la cons- 
truction d'une usine de fabrication. 
Le nouvel accord comporte deux 
volets : d'une part, l'usine de Pitestl. 
qui fabrique actuellement des 
Oacla 1300 (équivalent roumaine de 
la R 12). verra ses capacités doublées 
afin de produire également des 
Renault 18 Dès 1990. elle devrait 
produire cent cinquante mille véhi- 
cules par an. dont quatre-vingt-dix 
mille Renault 18. 

D’autre part, une autre usine rou- 
maine construira un modèle Inédit : 
un a pick-up a. sorte de petite ca- 
mionnette A plateau ouvert, dérivé 
de la Renault 18. Plusieurs éléments, 
notamment le moteur, seront four- 
nis par la régie Renault. Ce pick-ap. 
qu* n'est pas produit en France, 
sera exporté pat les services de la 
régie Renault, qnt le commercia- 
lisera notamment sut les marchés 
de grande exportation (ainsi qn'nn 
nombre limité de Dacla 1300 et de 
véhicules ARO roumains). Enfin, la 
Ronmanle développera ses livraisons 
d'organes de petits véhicules Indus- 
triel A la régie Renault. 


• Le prix des automobiles 
particulières devrait augmenter 
dès le mois de juillet si la libé- 
ration des prix est accordée & 
la fin do mois de Juin, ainsi que 
l'espèrent les constructeurs. Les 
hausses, dont le montant n'est 
pas encore fixé, porteraient sur 
les modèles de la gamme 1979 
•des constructeurs commercia- 
lisés dès le début de l'été. 


ÉNERGIE 


« LE MAINTIEN D'UNE ACTIVITÉ 
DE RAFFINAGE EN FRANCE 
DÉPEND 

DES POUVONS PUBLIC» 
déclare M. Chalandon 

Si le chiffre d'affaires de la . 
S.N.E-A. — 38.1 milliards de F — 

est en hausse de 13,5 % et la 

maree brute d'autofinancement 
— 5.1 milliards de francs — en . 
augmentation de 7,5 %, les bons ' 

résultats du secteur exploration 
production sont obérés par ceux 
du secteur raffinage distribution. 

« Notre souhait est de maintenii 
une activité de raffinage err 
France b. a souligné M. Chalan- 
doo en présentant Les compte . 
d’Elf Aquitaine dont l! est pré- 
sident. e Mais cela suppose un. ■ 
améliration de la productivité e 
des investissements. La réalisa 
lion de ces efforts et leur succi ' 
sont subordonnés à l’attitude ch 
pouvoirs publics. » 

Le groupe connaît en effet de " 
difficultés spécifiques liées à ur ' 
faible capitalisation, un résee 
hétérogène et une productio-- 
axêe essentiellement sur le fin 
Quatre milliards d’investlss- 
men ts seraient donc néecessain 

Encore cela suppose-t-11 q-.- 
IlStat joue son rôle de princic 
actionnaire — notamment par u - • ■ 
dotation en capital. Sinon E' 
Aquitaine, M. Chalandon l'afflrn 
devra changer de politique. « 

SNEA sera vant tout considi.-,- 
comme une entreprise Industrie . 
normale, responsable de sa reni , . 
bilité et de son dèveloppemen ' 
disait M. d’Ornano, alors minls . 
de l'industrie, lors de la fus! 

El f- Aquitaine- Rappeant ce 

phrase. M. Chalandon a soulis , 
qu'en cas de divergence de stra ' 
gie entre l'entreprise et l’Ei 
toute exigence de ce dernier 
devrait être e compensé». 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISE! 


COURS 

DD I0UB 

+ lias 

4- ham 

■US 850 

U5900 

4,0900 

4.0950 

2 J 150 

24480 

2,2060 

24050 

2.0530 

2.0570 

14.0500 

14.0700 

2.4205 

2,4270 

5.3320 

54420 

8,4200 

8.4350 
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.de d<r ® vérité aux nBflV aj 15 o zjjso 

satanés s, affirme encore la - 

CF.D.T, pour qui le centre de d. ml a.aoeo zzasa 
décision des actions à entre- Florin .... 2.0530 2.0ST0 

prendre ne doit plus être ailleurs Z ? (1M1 - m.osoo 14.0700 
qu'entre tes mains des organisa- f ?; ooôV “ HSS 

tions syndicales. Celles-ci et la P ' flM0> '* 5.3420 

C.FJD.T. avec elles n'ayant que 8,4200 8 '^ 

trop tergiversé, « trop influencées 

qu’eUes étaient par le rôle que TAUX I 

croyait pouvoir jouer la munici- 
palité ». ‘ ~ — ~~ — - — 

Plus sévère encore est F.O. nn/is 22 7/16 ?s/î! 

“ueertéieTfiëfit ’éi Ziïfurntëlëi - Ulî 

» ait pu cautionner ce l. <i iibj" xo 8/16 nî/ 2 16 iîir> 

gan « encore plus antisocial que % i« 1/2 is \\ 

ff. Blanc que F.O. avait I Fr - rran c~ 93/4 101/2 Jq * 

dénoncé en son temps ». Nous donna™ 
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TAUX DES EURO -MONNAIES 


PAUL CHAPPEL 


»- M 35/16 3 7/16 3 5/16 3 5/16 3 5/16 3 5/16 3 7/16 31 

E-U .tlU/16 22 7 5/16 7 9/16 7 11/16 7 15/16 8 7/16 81 

'■£“ ‘ B/le ' * 3 ' ic 45 /I 6 911/lfi ftl 

s a i % ■ $' ujs' .jm’ 1- 
u,,! io iï! 

Ces devtMa^^B^ulüf Gîtent* 1 pSlquÊB^n dû' le î°ïï!* h# interbanc 
banque do la plaça uniques on fin do matinée pax une gn 
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1 , PU Z L,CS - EXPAN S'0~ * réTRANCER U 38 XI 

L» ttirffm d-rffrii» >4alM é rÉm^r *-«. éM A Ma MF 

DnkWwi. - 7C3 MF an 1078 

DOidmda sn proortHuon da 12,50 X 

REPARTITION Dü CHIFFRE D’AFFAIRES fT.T.C.) DD GROUPE 



T™*» puMn 
41.1 X 






Lgh.ffre d’Affaires total T.T.C. :3 T71 7 MF Chiffra a-am,- 1977 

~ wurfre d Affaires total T.T C -ivniui; 

ORlteBb. du 12 juin ,978 a ' ,7 ^ 

— — ^prouva IM comptes de l'ExercIe» 1977 


^INCPAIITE N MONICO 

7 , AVENUE SAINT ROMAN - MONTE eaoiff 

lorsque I^ssiKnobilier est un art... 

Dr à+rtedi _ , . , . „ 

fticâaintl^ân 

. ran J le tableau 

^ * Monte Carlo! 

T SxÇS^ , figœ™ e ;? u pig* 3 ' a “ ,> - 

appartements grand standing 

GARANTIE BANCAIRE 

Commercialisation: 

BUREAU DE VENTE SU R PLACE: 

/.Avenue Saint Roman -Monte Carlo 
Tel. 50.84.44 Télex 47.92.23 MC. Jï 

JWi* 

70, Boulevard du Théâtre £- 

al JHl 1 204 GENEVE (SUISSE) ^ 

Tel. (022)21.16.88 ï* 

Télex 289199 SiPI-CH Sî 
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Bénéfice consolidé 
du Groupe 

Amorti «menti 

t Marge brute 
d’autofinancement 


Fonds propres 541.1 MF PmTrTutorî^^ a 6,é “"«quée â 

1 ün ™" 

^ 8.00F rjOF 11 mis en paiement à partir du 26 îuîn 1978. 

Larappcnannucp^^^^^^ 

-3. avenue Mar ms Saulniar . 73140 V=L^Y-ViLLAC0USLAY 


333 MF 
T0B3MF 

13B.5MF 


Dividende net 
Far action 


34 2 MF P!°v£ümdu béSfStSl'SS üne légÈTe 

J38J MF Progressign de 30 ■ 

1703 MF 1977 contre 5 Ken 

Wteduchiffred'affaig fl mjjÿ “ à 

262 B MP PA-GÆpwîrwMrtîerlf " é,é convoquée à de 

5%CJih f 1 des obl «M '«ns te C8piBl n â ôr,e:irs 

5% CA lu.} d’augmentation ?» l'immédiat 

vnTibfespourun rùnissm «Art.» cor. 
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Nouvelle séance d'affenfe 

Le même scénario oue la venir 
£® ”**”** à ta Bourse 
de Paris où, dans l’attente de 
l’issue *«£#« parlementaire sî? 
la taxation des plus-values, les 
opérateurs semblent avoir déserté 
le marché. En l’absence d’un cou- 
rant d’affaires suffisamment tm- 
«rtoni, cotations ont encore 
été expédiées au pas de charae 
et lés valeurs françaises armt 
restées inégullères avec une ten - j 
dance a Fef internent. De fait, 
rîndicateur instantané a terminé 
la séance en retrait de OS % 
environ. 

Homte les alimentaires et les 
automobiles, assez mal orientées 
hausses et baisses se sont à peu 
de choses près équilibrées partout 
ailleurs. En l’absence d’offre* suf- 
fisantes, les cotations de Ckiers 
et Cotti le ont dû être retardées 
ces deux titres s’adjugeant par 
la suite les meilleures performan- 
ces de la séance f+ 13 et 8 %}. 

A l'inverse. Téléphones Ericsson, 
gui avait beaucoup progressé la 
semaine dernière, a dû faire face 

3f 255t ***, et ‘ aprèa avoir été 
différée quelques instants, la co- 

établie en baisse de 
Il %. Nouvelles Galeries et BJSJi 
”*** tative- 

ment de 5 et 4JS %. 

La reprise partielle du travail 
chez Renault n’a pas provoqué 
comme certains pouvaient Vexpé- 
rer ; unreoain d’animation au 
palais BrongntarL Les profes- 
sionnels ont. pour rinstant, dfau- 
tres préoccupations. Outre les 
plus-values. Us attendent tou- 
jours. avec intérêt, la conférence 
de presse de M. Giscard cTBstama 
CeOe-ct, qui se déroulera mer- 
credi. mettra-t-elle fin à la 
réserve actuelle des milieux finan- 
ciers? Les prochaines séances le 
diront. En attendant la prudence 
reste la règle. 

Sur le marché de l’or, le Itnoot 
a regagné 90 P à 27 090 F. tandis 
que le napoléon est resté stable à 
'255 JO F. Le volume des transac- 
tions est retombé à S£ mutions 
de francs contre 9j03 millions la 
oeffle. 


LONDRES 

Pu» Tattenta de» résu I U ta dn 
e “5 ï “orce ettt rieur «g osai, ] b mar- 
marqua la pas, et la tendance 
*“!• Plu» souvent étroitement Irré- 
EUllère. Progrès, Loutefole. du pétro- 
les et des mines d'or, 
flr i«»TBHbr»i manant) 183 6G cantrf |*J 35 
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B tecta» .......... B47 . mi 

sïïsïï** 124 — *** ... 

DS Msn 3S5 37g 

inverui csemnai .. 393 ... 3S2 

RIS Tiata Zlu Carp .. XO ... 230 

. .............. Sâ2 ... E6S '.. 

WeRsn ............ 175 tu 

WWUHS S 1/2 % sa su 38 1/4 

♦West DrteiDtiiin .... v ... 27 ... 

«western HoWbin ... 22 ... 22 ... 

«*> fen dollars UA, ut Os Mme sur le 

RQW» ■nvMTHuiOTnnrt. 


Tome dn b 

Effets orMs . . 


irehé eio sél n h e 

7 7/8 «a 


NEW-YORK 

Xa prudence ut raté* la régie I 
mardi & Wall Street, où un certain 
nombre de ventes bénéficiaires se 
sont encore produites sur le tniïrehè. 
limitant la haoue da l'Indice Dow 
Joncs à 0.28 point seulement 
(858.08). It'aottvfté est cependant 
reateo suez vive, puisque 30.79 mil- 
lions d'actions ont été échangées 
contre 20,44 millions la veille. La 
participation Institutionnelle, qui 
s’était qd peu ralentie lundi, est 
brusquement repartie. 3fi8 « pa- 
quets » d’an moins 10000 actions 
ont ainsi été négociés, contre 200 
c paquets » seulement 

Le recul du dollar contre le yen 
et l’attente de 1a conférence de 
presse que M. Jimmy Carter devait 
donner mercredi soir seraient, telon 
certains analystes. A l'origine de 
l'indécision pénis tan ta du marché. 
Autour du Blg Board, on attend 
aussi avec Intérêt le* publications. 
Jeudi eotr, des dora lires statistiques 
monétaire». Un nouveau relèvement, 
à 8,50 *5 du taux de base des ban- 
ques aurait, A n'en PM douter, un 
impact négatif sur la Bourse amé- 
ricaine. 


«■R Portera... 
Pana-OfMm... 

Patonmu (La)., 
ruem. imw... 
Prntttflte SA. 
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SMbHFA 
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S «fl nu 

CMHKI 

Onu 

tBtt-Mrta».... 
MaflBf. ART. M. 
dUMtetot..... 

Passai 

Satins do HUI.., 


88 48 U .. 
128 119 .. 
185 RO IBS U 


13 48 93 301 
118 ..i 175 3» 


49 . 41 

875 . 375 
138 13) 30 

23 .. 23 .. 

. .. IS 
133 ■ 0133 . 
154 10 ICS .. 


Fsiyes Stmbeori 
(U) FJ JL efe. for 
Frankel......... 

«f» 

lu 


MStXl DÉptoyA 

tUCSitM 

NoMt-Gongll.... 
Pnfut fae. aaï) 
HatÜMFBr.SAP. 
Rttsarts-Mard... 

Refis 

SJUJULlAllt 


Anoot ERsnthu 
AIMkrotR 


NOUVELLES DES SOCIETES 

COMPAGNIE LA BENIR. — Lee 
comptes de l'exercice 1977 se sont 
soldes par un bénérice net conso- 
lidé de 108.2 millions de francs 
contre lll.D millions, la part du 
groupe ressortant a 86.9 millions de 
francs contre 04 millions. Lee reve- 
nus nets hors taxes du groupe ont 
atteint 1 467 millions de fronce 
contre l 351 millions en 1876. Compte I 
tenu des charges hors exploitation, I 
après Impôts, la pan de la Compa- 
gnie La Hénln dans le résultat 
consolidé total ressort a «.7 minions 
de francs contre 864 millions de 
francs. 

DARTY. — Le conseil sollicitera 
des actionnaires 1' autorisation 
d'augmenter le capitol par Incor- 
poration de réserves ou d'écarts de 
réévaluation Jusqu* A un montant de 
100 millions de francs pendant une 
période de cinq ans. 

TELEPHONES ERICSSON. — Pour 
les cinq premiers mois de 1978, la 
société a réalisé un chiffre d’affaires 
en progrès de 14 %. A 472 millions 
de francs. En revanche, la niveau 
des commandes enregistrées marque 
une légère diminution (à 418 mil- 
lions) qui < devrait disparaître dans 
les prochain» mois» a Indiqué la 
société. 

LCJ. — En raison d'un conflit 
du travail qui dure depuis dlx-hult 
mois, le groupe va devoir fermer 
plusieurs de ses usines de la «Te- 
slde », dans la nord-est de l'Angle- 
terre, la plus grande plate-forme 
pétrochimique de Grande-Bretagne. 
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AU 61 7/8 61 3 4 

Bwwg 52 I 2 62 5 S 
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UN JOUR LE ROLE DE CUBA DANS LA CRISE DU SHABA 

DANS LE MONDE M. Castro estime que le président Carter 
h voîx de i/afrique : . Une 3 été < manipulé et trompé > par son entourage 


2. IDEES 

» VOIX DE L'AFRIQUE : « Une 
collaboration franche, et non 
la force », par Jacques Bo- 
lingo ; ■ Revenir à N'Krn- 
mah », par Ycbyo Diallo. 

1 ETRANGES 

— Les éréiumMS da Liban. 

4-5. EUROPE 

— HONGRIE : le XX* anniver- 
saire de l'exécaHan d'inire 
Nagjr. 

S. DIPLOMATIE 
AFRIQUE 

7. U XT COUPE DU MORDE 
DE FOOTBALL 
EN ARGENTINE 

8411. POUTIODE 

— Les travaux parlementaires. 

— Les femmes et la gauche. 

11 DÉFENSE 

— « Dix ans de politique mili- 
taire » (H), par Jacques 

Cressard. 

— LIBRES OPINIONS : « Dé- 
fense et neafraiité », par 
Jean-Ma once Hermann. 

13. SOCIÉTÉ 

14-15. SUPPLÉMENT EDUCATION 

— Le calendrier dés vacances : 
rythmes scolaires et contrain- 
tes sociales. 

16. JUSTICE 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 17 A 24 

— DOSSIER : LES ECOLES 
D’ART EN FRANCE. 

— Les Beaux- Arts de Paris ; 

— La rélarme dans les ré- 
gion* ; 

— Le nouveau cursus sco- 
laire ; 

— Trois portraits : Angers, 
Valence, Toulouse. 

34. EQUIPEMENT 
35438. ECONOMIE * 

— - Le gouvernement focs à la 
situation sociale. 

— BANQUE : M. Maassa suc- 
cède à M. de Foochîer à la 


M. Fidel Castro a réaffirmé 
mardi 13 Juin, dans une inter- 
view au New York Times, que 
Cuba c’avait aucune responsa- 
bilité dans l'Invasion du B baba 
par les Katangais et a accusé 
certains conseillers de M. Carter, 
en particulier M. ZbignVew Brze- 
glnstd. conseiller présidents 
pour les questions de sécurité 
nationale, d'avoir « manipulé et 
trompé » le président américain 
dans cette affaire. 

M. Fidel Castro a donné sa 
version des messages échangés 
avec les dirigeants américains, 
précisant notamment que c’était 
« la première fois au cours de 
sa carrière » qu’il avait fourni 
des Informations A Washington. 
Le dirigeant cubain a affirmé 
qu’il avait Informé les Etats- 
Unis de l’imminence de l’invasion 
du Shaba, avant les déclara- 
tions de M. Carter accusant Cuba 
d'y avoir joué un rôle. U a pré- 
cisé que Washington lui avait 
répondu le 15 mai — deux Jours 
après l'attaque contre Kolweei — 
par on message qu’il a Jugé 
« positif et constructif a H a 
ajouté que ce message, qui 
« exprimait la satisfaction des 
Etats-Unis » au sujet des entre- 
tiens qu’il a eus avec M. Ly- 
lel&ne. représentant américain à 
La Havane, avait été mis au 
point avec l’accord de MM. Car- 
ter et Vance. M. Fidel Castro 
semble dissocier M. Carter, qu’il 
épargne relativement, de son 
entourage, qu’il critique rigou- 
reusement. 

Le leader cubain a voulu faire 
la preuve de sa bonne volonté en 


démocrates de la chambre des 
représentants, MM. Stephen 
Solarz (Etat de New-York) et 
Anthony Béflenson (Californie). 
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en visite & la Havane, qu*n facili- 
terait le départ de Cuba des per- 
sonnes possédant la double natio- 
nalité, cubaine et américaine, si 
elles désirent quitter lHe (leur 
nombre est estimé b environ 
quatre .cent quatre-vingts). 
M. FrdeL Castro a enfin déclaré 
qu’il souhaitait rencontrer 
ML Carter pour résoudre les diffi- 
cultés actuelles entre les deux 
pays. 

La M aison Blanche a rejeté, 
mardi dans la soirée, l’offre du 
dirigeant cubain. Un haut respon- 
sable de l’entourage présidentiel, 
désireux de conserver l’anonymat, 
a Indiqué mardi que M. Carter ne 
retirait aucune de ses accusations 
contre Cuba. 

L'aide occkfenfate à Kinshasa 

• A BRUXELLES, les experts 
de onze pays créditeurs du Zaïre 
et de trois organisations inter- 
nationales ont commencé, mar di 
13 Juin, b étudier les modalités 
d’une aide financière au gouver- 
nement de ginshttftfr m. André 
Ememann, président de la confé- 
rence de Bruxelles, a annoncé 
qu’un expert du Fonds monétaire 
international (RMI) serait pro- 
chainement nommé & la direction 
de la banque centrale du Zaïre. 
Un autre expert, baptisé s ordon- 
nateur délégué principal s. serait 
détaché au ministère zaïrois des 
finances, où il superviserait tou- 
tes les dépenses de l’Etat. 

Ces mesures conditionnent, aux 
yeux du FJtiX, sa participation 
au plan de relance à long terme 


l'aide d’urgence (notamment ali- 
mentaire et médicale), estimée & 
environ 120 millions de dollars, 
elle serait en partie financée par 
la CJ3J5. 

• A PARIS, l’ambassade de 
So mal i e a démenti catégorique- 
ment que Moga discio envisage 
d’envoyer un contingent militaire 
au Zaïre. «La Somalie, a souli- 
gné l’ambassade, n’a aucune 
intention de participer A cette 
soi-disant force panafricaine d'in- 
tervention. b Cette information 
avait été diffusée par l’agence 
zaïroise de presse (le Monde des 
U et 12 Juin). 


[La fermeture des Tanneries du Puy 
semble pouvoir être évitée 

La fermeture définitive des Tanneries du Puy et de BartAes- 
Orgues ( anciennes Tanneries françaises réunies ) semble pouvoir être 
évitée. Les salariés ont accepté, ce mercredi 24 juin. Ventrée dans les 

usines de la totalité des cadres. De leur côté, l’administrateur provi- 
soire et les syndics ont fait livrer les peaux brutes nécessaires à la 
reprise de la production. Dans ces conditions, Vexploitation devrait 
être poursuivie jusqu’en septembre, date à laquelle une nouvelle société 
sera mise en place pour reprendre l'activité des Tanneries. 


LE COtKïlL D’ÉTAT APPROUVE 
AVEC DES RÉSERVES 
LE PROJET DE CAHAl 


Depuis l'annonce, le 24 avril, 
du plan de redressement de la 
Société nouvelle d’exploitation des 
Tanneries françaises réunies, en 
règlement Judiciaire, qui compor- 
tait notamment 562 licenciements, 
la oonfusian la plus totale régnait 
dans les deux unités du Puy et de 
Bort-les -Orgues. Les salariés, op- 
posés aux licenciements, blo- 
quaient l’entrée des dan» 

les usines et contrôlaient étroite- 
ment les entrées et les sorties de 
peaux. L’administration provi- 
soire, estimant que dans ces 
conditions la production ne pou- 
vait valablement être reprise, avait 


N. PIERRE DOUER est nommé , 
procureur général près la 
Cour des comptes. 

M. Pierre Doue il, préfet de la 
région Rhône-Alpes, est nommé 
procureur général prés la Cour 
des comptes. 

[Né en 1911 & Aspet (Haute- 
Garonne), M. Pierre Donell est entré 
dans la carrière préfectorale en 1B36 
comme chef da cabinet du préfet 
de la Haute -Saône. De 1940 A 1944. 
U est successivement chef de cabi- 
net du préfet des Vosges, secrétaire 
général des Ardennes, pals de la 
Dordogne & titre Intérimaire. De 194S 
à 1959 il est nommé sous-préfet de 
Bagséres-de-BIgorre, pals de Castres, 
secrétaire général de la Marne, et 
enfin aoua-piéfet de Tblonvllle. En 
19SB, U devient secrétaire général de 
Constantin e et préfet de Tlal-Ouzou 
en I960. En mal 1963, M. Georges 
Pompidou, alors premier ministre, le 
prend dans son cabinet comme 
conseiller technique. A partir de 
1984, M. Donell est successivement 
préfet des Bosses-Pyrénées, préfet 
de la région Poitou-Charentes, pré- 
fet de la Vienne. En 1970 U eat 
nommé préfet de Haute - Garonne, 
préfet de la région Midi-Pyrénées. 

En Juillet 1972, 1) devient directeur 
du cabinet du premier ministre 
(M. Mesemer) et est nommé en 
mais 1974 préfet du Rhône, préfet 
de la région Rhdne-Alpes.] 


réduit l’activité et suspendu les 
livraisons de peaux brutes. Un 
* dialogues de srouda * s’était alors 
instauré entre les syndicats et 
l’administrateur provisoire, les 
uns affirmant que le blocage de 
l’activité ne leur était en rien 
Imputable et le second protestant 
du contraire. U a duré sept se- 
maines. U a fallu que. lundi 
12 ma) , l’administrateur provisoire 
et les syndics annoncent un licen- 
ciement collectif de 434 salariés 
de la firme pour que la situation 
se débloque. 

La production devrait pouvoir 
reprendre normalement dès cette 
semaine. L'envol des lettres de 
licenciements annoncé par l’ad- 
ministrateur provisoire devrait 
donc être suspendu. Prévue pour 
le 30 Juin, la mise en place de la 
nouvelle société qui reprendra 
l'activité des tanneries devrait 
intervenir en septembre. Son plan 
de financement (6 millions de 
francs apportés par les action- 
naires, notamment Unigraln et le 
Crédit agricole, 14 milli ons de 
prêts et de subventions publiques 
et 28 mlillons de stocks prove- 
nant de l’ancienne société mise 
en règlement judiciaire) devra 
cependant être modifié, afin de 
tenir compte du retard causé par 
les sept semaines de perturba- 
tions. 

Les Tanneries du Puy et de 
Bort-les-Orgues seraient ainsi 
sauvées, du moins ce qu’il en 
reste : 434 emplois sur un total 
de 2 200 en 1973, soit à peine un 
cinquième. 

V. M. 



A ia~5uue au *ien Tem» ' 
Ai Fonds monétaire 

US BANQUES ALLEMANDES ET 
AM&KAflB ACCORDENT DES 
CRÉDITS IMPORTANTS AU 
PORTUGAL 

lie Portugal obtient peu à peu 
les crédits internationaux dont U 
a besoin pour faire face & ses 
difficultés de balance des paie- 
ments. Ainsi, les banques d’Alle- 
magne fédérale viennent-elles de 
lui accorder des prêts pour un 
montant total de 350 miDions de 
dollars. 

Un crédit de 420 minions de 
deutsche marks (200 millions de 
dollars) a été octroyé à la Banque 
centrale du Portugal. Garanti à 
95 % par le gouvernement fédéral. 
11 est accordé pour dix ans et 
assorti d’un taux d’intérêt annuel 
de 6,75%, après trois années de 
franchise. Un deuxième crédit de 
150 millions de dollars a été déli- 
vré à la République du Portugal, 
pour sept ans, après quatre années 
de franchise. 

ieprèk. libellé en dentsche- 
maiks, représente la contribution 
ouest-allemande à l’aide Interna- 
tionale de 750 millions de dollars 
qui avait été décidée l’an dernier 
en faveur du Portugal. Le déblo- 
cage de cette aide était lié au feu 

JtfrihS * P rfîl qui * en “**• a 
5*2!™- à ^bonne un crédit de 
70 millions de dollars. D’autres 

EÏÏEt 0 2! 7 exs6 des contribu- 
tions fies Etats-Unis ont alloué, 
par exemple, 200 sur les 300 mil- 
lions de leur quote-part). 

i*.F araI 2? ,en, . ent ' des banques 
Internationales se sont mises d’ac- 
cord pour prêter au Portugal & 
hauteur de 500 millions de dollars. 
Une négociation avec les banques 

S5î“ï?iî nes P° r fce sur environ 
300 millions de dollars. 


• Une journée portes ouvertes 
ft juüf'T’^Ër a&PT&mniïl 

Centre américain afin d’attirer 
l’attention du public sur le diffé- 
rend qui oppose l’équipe d’ani- 
mation an conseil d’administra- 
tion. (Entrée libre. 281, boulevard 
RaspaU. Paris-14*.) 

• Les étudiants de rinstitvt 
des hautes études cinématogra- 
phiques occupent lee bureaux de 
la direction générale de l'établis- 
sement, A Bry-snr-Mame. depuis 
le vendredi 9 juin. Us demandent 
le maintien de M. Jean Douchet 
au pc6te de directeur des études, 
l'augmentation du budget et des 
bourses, le maintien des acquis 
pédagogiques. Une entrevue avec 
M. Pierre Vtot. directeur général 
du Centre national de la cinéma- 
tographie, n’a pas permis d'aboutir 
a une solution. 


(Publicité) 

300 montres 
à quartz en dis- 
count/Durlez 

Texas -Instruments, Fairchild, 
etc., de 79 à 650 F. Précision d’or- 
dinateur, comme des composants de 

cristaux liquides ou à diodes. Piles 
1 an. 32.763 vibrations par seconde 
(2 puissance 15). Très élégants ca- 
deaux 1978 pour homme ou femme 
(fête des mères, des pères). Duriez- 
BouTMiçh, 112 Bd. St. Germain. 


La section des travaux publics 
du Conseil d’Etat, que préside 
M. Roger Grégoire, s est réunie 
longuement mardi 13 Juin poux 
examiner le dossier du canal 
Rhin-Rhône et préparer lavis 
ane le gouvernement lui a de- 
mandé avant de décider, par 
décret, la déclaration d'utilité 
publique de l’ouvrage (le Monde 

daté 11-12 juin). 

La Haute Assemblée, qui adres- 
sera le texte définitif de son avis 
aux pouvoirs publics a la fin de 
cette semaine, s’est « globale- 
ment » prononcée en faveur du 
projet, mata elle a assorti son 
approbation d’un certain nombre 
de remarques et de réserves. Le 
Conseil d’Etat souhaite qu’une 
attention particulière soit portée 
aux conditions techniques et 
administratives dans lesquelles 
seront réalisés les achats de ter- 
rains et les travaux de creuse- 
ment du canaL 

Le Conseil d’Etat rappelle aussi 
que l’administration s’est engagée 
à prendre des précautions pour ce 
qui concerne l’agriculture, la pro- 
tection de la faune et de la flore, 
le respect des équilibres écolo- 
giques, les débite d’eau à entre- 
tenir dans les parties non cana- 
lisées du Doubs après la mise en 
service du grand canaL 

Reprenant les conclusions et 
les arguments du rapport du 
conseil général des ponts et 
chaussées, le Conseil d’Etat ex- 
prime certaines réserves à propos 
de la rentabilité économique, au 
sens strict et à court terme, de 
cet ouvrage, étant entendu que 
son utilité doit davantage être 
appréciée & long terme dons une 
perspective d’aménagement na- 
tional et européen du territoire. 

Enfin, remarquant que Rhin- 
Rhône fait l’objet d’un pro- 
gramme d’action prioritaire fPAP 
nuznéo 6). inscrit dans le 
VU" Plan et ayant b ce titre 
force de loi. la Haute Assemblée 
estime qu’en tout état de cause 
il lui aurait été difficile de 
contester l’utilité publique d’un 
projet qui a été approuvé par les 
représentants élus de la nation. 

Après ce « oui * nuancé du 
Conseil d’Etat, les pouvoirs 
publics vont s’employer à recueil- 
lir les nombreuses signatures des 
ministres concernés avant de 
publier au Journal officiel le 
décret d’utilité publique. Cette 

sera imminent. Au ministère du 
budget, on laisse entendre en 
effet qn’U existe de très nom- 
breux dossiers économiques et 
du canal Rhin-Rhône. F. Gr. 
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TED LAPIDUS 

SAINT-HONORÉ 


Homme 


SOLDES 


Femme 


23, FAUBOURG SAINT-HONORÉ 


CAiyj :600 F 
TANGER :650F 
TUNIS :690 F 
ATHEJ4ES : 695 F 
LE CAIRE : 1-390 F 
NAIROBI :1.990 F 
DAKAR :2500 F 
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.1 semaine 


GRECE :350F 
TUNISIE 

Festival deTab*fca;38Û F 
MAROC 

Festival (ffcaJah : 380 F 
TURQUIE: 420 F 


CIRCUITS 


TUNISIE 8 J.; 390 F 
GRECE 8 J. :990 F 
MAROC 15 j. :1.750 F 
TURQUIE 15 J. : 1.850 F 
EGYPTE 15 J,: 2900 F** 

•râjP c’est aussi l’Asie, 
J 01 l’Afrique et l'Amérique 

'«aifUrmngMRg 

-’AoûDcenpri». 

Demandez notre 
brochure ETE 78 

hhOMI' an ftntxn mtr rarüdaribH 
an frarr <t <uMm 


jeunes sans frontière- 


(Publicité) 

ACHATS 

TABLEAUX SUISSES 

Valloton - fi lm mi _ Bosshard 
Aatcr - Giacameitl - Calatn* 
Borgeaud - Bucbet - Boclon, 
Hodler. Gubler, etc. ainsi que 
gravur es a nti enne s, li ma et 
ARGENTERIE XVI* au X.V1Ï1*. 
Paiement comptant au ancra 
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